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L'« association » 
du Sikkim 
à l'Inde 


Alors que les dernières puissan- 
ces occidentales accordent ffndé- 
pendsiue ft leurs possessions 
d'onia e-mtr, an -grand paÿs csa 
vide de. développement, Hndé 
aeerait son emprise nr Hm de 
ses protectorats, le Sikkim, petit 
Etat tvnabym de donc - «mut 
naine habitants. Sans .tenir 
compte des objections du souve- 
rain et des accusation cMnofees, 
la Chambre basse du Parlement 
indien a en effet adopté;. le mer- 
credi 4 septembre, par 346 voix 
contre 8, & Fissile Am rapide 
débat» an projet de loi fwiwtrt du 
Slktam on Etat associé & FUnlon. 
Ce doenment fera soumis pro- 
chainement & la Chambre hante 
et devra être ensuite approuvé par 
pim de la moitié - des Etats 
indiens. Blais, il ne fait pas de 
doute vn’tt sera adopté. 

Certes; il s'agît Am processus 
qui était largement engagé depuis 
qu’en avril 1914 des élections 
générales — sous contrôle indien 
— dans le petit royaume avaient 
assuré la majorité absolue an 
parti dn Congrès dn Sikkim, qui 
représente la communauté , domi- 
nante d'origine népalaise dans 
F Assemblée locale. CeUe-eï avait 
par la suite exprimé le souhait 
que le Stkkim participe plus lar- 
gement aux institutions politi- 
ques et économiques indiennes. 
Pourtant, depuis plus . dm» an 
déjà, l'essentiel des pouvoirs est 
concentré entre i» mains .d'un 
« ehef exécutif » indien, Je souve- 
rain — le chogyal — ayant: été 
dessaisi de la plupart de ses prêt 
rogativea, L* «jftgreiyhn js£[I Hat* , 
d'fcf f ecteerpottf 'Tgemândor 1 Non- ' - 
Delhi de surseoir' A F ado p ti on dn 
projet d’assectetion est -dune 
vaine. Le souverain semble d’ail-’ 
leurs se résigner et co n v e nir que 
le sort dn Sikkftn dépend entière- 
ment de la < bonne volonté » de 
FInde. 

Le gouvernement de Mme Gan- 
dhi a passé outre également aux 
mises en garde de l'opposition 
d’extrême gauche (indépendante 
de BKoseou A de Pékin), qui a 
attiré son attenf 1 ™ sur les consé- 
quences internationales que pour- 
rait avoir un dhangement dn 
statut dn Slkkhn. Les appréhen- 
sions chinoises ne 'Seront . pas 
apaisées par lés propos de 
BX. Swaran Singh, ministre indien 
des affaires étrangères, assurant 
que New-Demi n'avait pu l'in- 
tention d'annexer le royaume ni 
de porter atteinte ft son c Identité 
distincte». . . 

Shtmi dente la Chine — - quelle 
que soit la manière dent' elle 
assura sa . propre sécurité an 
Tibet — s'hMpnète-i-efle de voir 
l’Union tt ax a tx son emprise sur 
un territoire stratégique déjà Hé, 
en verte du traité de protectorat 
de 195Q, ft New-Delhi par un 
pacte de défense, et où station- 
nent d'importantes forces indien- 
nes. Mais, même s’ils apparaissent 
e^tnwM» les défenseurs d'un souve- 
rain quelqne peu dilettante et 
féodal, les dirigeants chinois ont 
beau jeu de dénoncer le nouveau 
sta tut du Sikkim comme « un acte 
flagrant d’expansion colonialiste ». 
L’Inde et VEU&SJ5., a écrit 
«le Quotidien de peuple», coDa- 
bozent mutuellement pour 
■ mwf les fàibles et les petlts *. 
Alors que Pékin est favorable an 
maintien d’Etsts-tampons entre 
son territoire et celui de l’Inde, 
New-Delhi semble poursuivre la 
politique des pas en avant qui, 
rfm« des circonstances tontes 
différentes, conduisit au conflit 
duo-indien de 1962. 

Le sort dn Sikkim suscitera 
également des réserves éhes les 
autres voisins de FInde. An Népal, 
en particulier, plus de d eux mille 
étudiants ont défilé dans les rues 
de Katmandou en sc an dant des 
slogans hostiles ft New-Delhi. 
Mit» ce nouveau témoignage de 
Indien n’a pas 
suscité de réactions défavorables 
en dehors de l’Asie. Sans doute le 
gouvernement de Mme Gandhi®* 
sent-il autorisé par cette indiffé- 
rence à agir comme une grande 
paissance locale. D est vrai que 
les dirigeants Indiens peuvent se 
prévaloir du fait que la majorité 
népalaise du royaume a réclame 
cette évolution. 


M. Giscard Ostaing voudrait 

limiter l’usage du « veto » 
au sein du conseil de la C.E.E. 


M. Chirac annonce à Strasbourg que la France 
présentera plusieurs propositions 

M. Jacques Chirac est arrivé jeudi eu début de matinée à Vaéro- 
port de Strasbourg-STilzheim. où Font accueüü MM. André Bord, 
secrétaire d’Etat aux anciens combattants, président du conseil régio- 
nal cC Alsace, et Sicurtmi. préjet de la région. Le premier ministre a 
aussitôt gagné la place de la . République, où les honneurs militaires 
ldi ont été rendus. Après le dépôt d’une gerbe au monument aux 
morts, ü s’est entretenu avec le préfet de la région, et a gagné le 
Parc des expositions du Wacleen. pour inaugurer la Foire européenne 
Sans un ciel rad i eux, et un soleil encore chaud, M. Chirac a parcouru 
une vOle qui vf avait pas pour autant interrompu ses activités. Comme 
cela s'était passé ü y a deux ans exactement taré de la visite de 
M. Messmer, les Strasbourgeois n’ont pas maitijesti publiquement 
leurs sentiments envers le chef du gouvernement. 

Dans le discours qu’il a prononcé est Parc des exposition*, le pre- 
mier ministre a lancé un appel à la solidarité et à Fanion dans la 
lutte contre rinflatton, en expliquant que le succès ne dépendait pas 
de la seule action du gouvernement, tl a également c ond a mn é le 
recours aux manifestations et à la violence. 

. L’Europe a été le troisième thème essentiel de son intervention, 
sue reste pour nous c essentielle », a déclaré M. Chirac, qui a précisé 
que le gouvememenj français « présentera aux chefs d’Etat et de 
gouvernement (de la Communauté) réunis avant là fin de Vannée 
plusieurs propositions de nature à la fois à préserver et à développer 
les politiques communautaires, qui sont le ciment de la Communauté 
européenne, et de nature â améliorer l'organisation politique de 
T Europe ». 


L'organisation politique de l'Europe 
a fait l'objet» au oonaeB-. des-- minis- 
tres du mercredi 5 septembre, d’un 
■* tour de table » que M. Rossi, 
porte-parole du gouvernement, décrit 
comme * très réaliste ». Le gouver- 
nement de Londres a été. Informé du 
contenu des entretiens Giscard.- d'Es- 
taing-Schmîdt; et 71 est probable que 
- les autres- 'gouvernements dq _la 
^pQimpuapté . européenne ■- 
aussi. Pour. Je moment, cependant, 
cet échange de. vues est secret et 
le porte-parole du Foreign Office a 
souhgné qu'il devait rester - très 
confidentiel ». 

En dépit de ce silence, noue 
croyons savoir que pour le président 
de la République des problèmes de 
deux ordres doivent- être distingués : 
les uns portent sur Ta consolidation 
de 1a Communauté. Ûepufe environ - 
un an, la « machine » communs U- ■ 
taire se grippé, les décisions ne sont 
pas prises ou. pas appliquées, la dis- 
location risque de . succéder à ta 
paralysie. Comment peut-on revenir 
ft on fonctionnement normal de la 
CortOTHJnauté ? Les autres problèmes 
portent sur la « relance -, de l'Europe 
proprement dite : comment peut-on 
faire redémarrer fa construction com- 
munautaire ? 

C'est bien entendu sur la conso- 
lidation, voire fa restauration de la 
Communauté, que le président de la 
République .fait d'abord porter ses 
efforts : pas ds « fuite en avant ». 
A quoi servirait-il de créer des orga- 
nes nouveaux, d’ouvrir des perspec- 
tives nouvelles, si la Commimauté 
telle qu'elle est s'effondrait 7 A là 
situation présente, le président de la 
République verrait deux sortes de 
remèdes : tes une techniques, les 
autres politiques. Il voudrait d'abord 
renforcer les moyens et l'efficacité de 
mécanismes financiers de la Commu- 
nauté (concours ‘financiers mutuels, 
à court et moyen terme, qui existent 
depuis le début des années 70, fonds 
européen de coopération monétaire, 
créé au - sommet » de Paris de 
1972), et créer effectivement le Fonds 
de développement régional, ' qui 
n’exista que sur le papier. M. Four- 
cade. ministre- des finances, vient 


cependant de préciser su Nouveau 
Journal qu’il -n 'envisageait pas un 
« retour prochain » de fa France dans 
le « serpent » monétaire de le 
Communauté. . 

La président .de la République 
voudrait aussi améliorer le méca- 
nisme de prise de décision, une des 
grandes faiblesses de If Commu- 
nauté, .. 

.- iii minr turii a h-tiHT . Z- - 

*’ ■, fWHjU Itm ifrl RK JL. 

(Lt&TÏo. suite page 7J) 


A l'approche 

de la conférence de Vienne 

Une nouvelle hausse 
du prix du pétrole 
n'est pas exclue 

A sept jours de l'ouverture 
de la conférence, de l'Organi- 
sation des pays exportateurs de 
pétrole (OPJËPh les dernières 
nouvelles en provenance du 
Proche-Orient confirment que 
les « grandes manesuvres » ont 
c omm encé — — an moins sur le 
plan psychologique. Tout se 
passe comme si l'on voulait 
préparer l'opinion publique 
mondiale à F éventualité d'une 
nouvelle hausse des prix du 
pétrole brut " 

Ainsi . une interview au 
correspondant du Financial Time s 
& Téhéran, M. J. Amouzee&r, mi- 
nistre iranien et prési de nt en 
exercice de l'OPEP, a déclaré que 
huit pays membres sur douze de 
r Organisation, non compris 3 Iran, 
voulaient -une augmentation de 
14 % du prix affiché du pétrole 
brut (le prix afficha sert de base 
au calcul des impôts). Le chiffre 
de 14 % corre s pond au taux d’in- 
flation dans les prkicipaux pays 
Industrialisés as cours au premier 
semestre, tel du moins qinl a été 
calculé par la commission écono- 
mique de l’OPEP. M. Amouaegar 
n'a pas voulu préciser quelle se- 
rait la position Iranienne qui. de- 
puis quelques semaines, paraît se 
modérer. Toutefois, H a laissé en- 
tendre quTL ne chercherait pas à 
atteindra le plus haut prix possi- 
ble. mais qu’il s'efforcerait d'ob- 
tenir une réforme de la fiscalité 
pétrolière qui, comme on le sait, 
avantage les grandes compagnies. 
Beaucoup d'autres pays appuient 
cette réforme dont an parle de- 
puis des mois. 

r - T •’ ■■■Hé.-*-*-- 

(1ère la suite page 26.) 


ALORS QUE LA BAISSE A WALL STREET SE POURSUIT 

La chute mondiale des eonrs de Bourse 
commence à inquiéter 
les autorités monétaires 

La chute des Bourses mondiales se poursuit et même s’accÆère. 
Wall Street, la plus importante d’entre elles, vient à nouveau de 
baisser fortement ces deux derniers jours et entraîne à sa suite 
Londres, Tokyo, Amsterdam, Paris, Zurich. Cette chute commence 
à préoccuper les autorités monétaires, qui en redoutent les consè- 
! quences pour T investissement et l'épargne : aux Etats-Unis, la 
Ttéserve fédérale vient d’assouplir légèrement les restrictiom de crédit, 
L’un des principaux /acteurs de baisse. 


Depuis le début de l'année, les 
cours à Wall Street ont baissé de 
24 Vu. retombant au niveau atteint 
lors de la fameuse dise de 1870, 
qui avait profondément traumatisé 
les milieux financiers américains. A 
Londres, au plus bas depuis quinze 
ans, la baisse atteint 38 ‘/o, elle est 
de* 24*/o ft la Bourse de Paris, qui 
se trouve ainsi ramenée six ans en 
arrière. 

Parmi les causes multiples d'un 
phénomène général, citons en pre- 
mier lieu l'inflation galopante, et 
surtout les mesures prises pour ta 
freiner, qui, dans la plupart des cas, 
se limitent ft la solution la plus 
facile : les restrictions de crédit 
Argent rare et' cher, et pénurie ds 
liquidités ont toujours déprimé les 
cours des actions, dont le rendement 
reste bien Inférieur au loyer de l'ar- 
gent ft court terme, qui dépasse lar- 
gement 12 */o ft l'heure actuelle. 
Dans ces conditions, tout investis- 
sement A long terme devient hasar- 
deux, et surtout' moins avantageux 
qu’us placement au jour le jour, sans 
risque ni aléa. Mais surtout, l’Infla- 
tion ronge les profits et réduit à 
néant les rendements dans la mesure 
où l’érosion monétaire les ampute 
aux trois quarts, si ce n’est en 
totalité. 

Les conséquences . d'un tel phéno- 
mène .'sont gravas, surtout aux- -Etats -- 
■ Ürifà, ■ où- les 'placements, des. çaisssg 
de retraite sont effectués en obliga- 


tions et en actions. Au train où vont 
les choses, les caisses, qui volent 
fondre leurs réserves, pourront de 
plus en plus difficilement foire face 
ft leurs obligations. C'est fa première 
fois, depuis un demi-siècle, que fa 
vieillesse de millions d’Américains 
se trouve ainsi menacée. Ne parlons 
pas de l'épargne populaire (fonds de 
placements, SICAV), encore plus 
pénalisée par la baisse des cours que 
la clientèle des caisses d'épargne et 
des banques, ni des Investissements, 
qui ne peuvent pratiquement plus 
être financés sur les marchés bour- 
siers. 

Une telle situation a de quoi préoc- 
cuper les gouvernements. Si leur 
souci principal demeure la lutte 
contre l’inflation, ils ne peuvent se 
désintéresser de la tenue du marché 
des actions. Rappelons qu’aux Etats- 
Unis, la baisse catastrophique d'avril 
1970 avait provoqué l’inteivention des 
autorités monétaires prodiguant des 
propos rassurants aux milieux Indus- 
triels et financiers. Aujourd'hui, leur 
attitude semble être ta même, puis- 
que fa Réserve fédérale vient de 
ramener de 8 °/s ft 5 % le coefficient 
des réserves obligatoires pour les 
gros dépôts des banques : cette 
mesure, qui porte sur 400 millions de 
dedans, constitue un balfon d'oxy- 
gène pour les entreprises en mal de 

- trésorerie. 

J ." - FRANÇOIS BENARDr- 

/Lire la suite page 26.) 


AU JOUR LE JOUR A PROPOS DU CONGRÈS EXTRAORDINAIRE DU PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS 


Fnnnnüralisme 

On ne peut ' réduire la 
T. VA. que si le budget de 
VEtat est suréqmtSné . C’est 
X. Fourcade qui Fa dit. en 
précisant que le budget de 
1975 sera « seulement » en 
équilibre. . 

Diable J Qu’est-ce que c’est 
qu’un budget en suréqidti- 
bre ? Il fallait VexpUquer ! 
Les profanes en dynamique 
budgétaire ne connaissaient 
jusqu'à présent que deux po- 
sitions : en équütbre ou en 
déséquilibre. La notion de 
« suréqvüÿjre » étant physi- 
quement insaisissable, nous 
pensions que les budgets, 
comme les funambules, 
n’ avaient que deux poarfbfli- 
tés r être en èqtâtibre ou se 
casser la figure. 

Décidément, Ut géométrie et 
la physique politique* font 
des progrès; H y avait déjà un 
centra- déséquilibré . — ft 
moins guW ne soit suré- 
qutitbré — par le fait étrange 
que la droite n’existe plus ; 
nous osons maintenant des 
budgets en suréquilibre, et les 
prix baissent tout en mon- 
tante 

P AB LO DE LÀ HkGUERA. 


Vers le socialisme 


A la Tailla du congrès extraordinaire du parti 
communale convoqué dit 24 su 27 octobre ft 
Vïtry-STtr-Sedne, ut alors que le comité central 
doit arrêter, vendredi 6 septembre, le projet de 
résolution soumis à la discussion des congressistes. 


M. Roger Garaudy, qui s'appartient plus au 
F.G£*. depuis 1870. développe en deux articles 
sas propositions stratégiques pour la gauche an 
général et le parti communiste français en 
particulier. 


I. — La nouvelle alliance 


Étudiants en cours d'études supérieures 

valorisez vos. connaissances par une fondation aux 
méthodes de gestion et d'organisation des entreprises. 
En deux années, l'E. A.D. fait de vous des praticiens. Le 
programme général est complété par deux options au 
choix : 

Étude du Produit et Distribution, Publicité et Relations 
publiques. Gestion financière-. Gestion du Personnel, 
Communication et Pratique des Affaires eit Langues 
Étrangères. 

L'Association des Anciens Elèves vous assure une situation 
dès la sortie de l’Ecole. 

École des Attachés de Direction 

Enseignement supérieur privé 

S, rua Saint-Augustin, 75002 PÀWS - TaL : r 742-*6-24 ou 60-50 


Le projet de changer radicale- 
ment l'orientation de là politique 
française et de la vie quotidienne 
de dans son travail 

comme dans sa vie personnelle et 
son temps libre, et de réalisez ce 
changement avec la participation 
de tous, correspond an voeu de 
Fimmense majorité . de notre 
peuple. 

La réunion en octobre d’un 
congrès extraordinaire du parti 
communiste français, pour défi- 
nir une politique permettant de 
répondre ft oette .attente, pourrait 
être féconde ri la réflexion et les 
Initiatives de millions de travail- 
leurs manuels ou intellectuels qui 
soutiennent ce parti pouvait s'y 
exprimer pleinement, même si 
lems suggestions conduisaient ft 
un jehangement radical des 
mâflhodes pour aller au socia- 
UdA 

^(joudrais apporter, sur cinq 
poSvr ma contribution à cette 
remest&a L'union : sur quelle 
hase sociale? Tour quel socâalte- 

S se définir par rap- 
BOriétiqne? Quelle 
du parti s'impose ? 
i mettre en œuvre ? 

. SUR QUELLE 
JCUXJ5 ? 

isgÉge'. paya a vécu trois expê- 
rierafc majeures de Fimion : celle 
dù^nont populaire, celle de la 
aëd&aace et de la Libération, et, 
maintenant, celle de runion de la 
g&oahe. Là Résistance et la Libé- 
ration ont eu des objectifs et se 
sont développées dans les condi- 
tions exceptionnelles de Toccupa- 
ticea-hitlêrienne. Cela rend diffi- 
cile ^analogie avec là situation 
présente. Par contre, les leçons du 
Front populaire peuvent être 
dfone grande aide pour éviter de 
renouveler les erreurs du passé. 
Maurice Thorez en avait tiré une,, 
fondamcataic. dans un- examen 
autocritique : la plus grande 


Par ROGER GARAUDY (*) 

faute, disait- il, et qui a permis 
l'effondrement du Front populaire 
par les abandons de Daladier à 
Munich et de Léon JShun dans 
la guerre d'Espagne, préparant (à 
l'exception dn seul parti commu- 
niste français) la capitulation 
devant Pétain, c’est d’avoir fait 
du Front populaire un accord « au 
sommet », un c ompr o m is entre 
des directions de partis, alors que 
la seule garantie de sa solidité 
eût été d'en faire surgir les ini- 
tiatives et les structures «ft la 
base » dans chaque entreprise, 
dans chaque quartier, dans ch&- 

(*) Lire* page 6 la notice biogra- 
phique de M. Roger Garaudy. 


que université, dans chaque vil- 
lage. Là. est le secret de la victoire. 

Or l'union de la gauche n'a pas 
tenu compte de cette dure leçon 
<pas plus que de celles que l’on 
pouvait tirer de l'échec de l’Union 
populaire au Chili). Une fois de 
plus, l’union, ardemment voulue 
par la base, s’est réalisée entre 
s partis de gauche > proposant 
« d'en haut » un programme com- 
mun élaboré au niveau des états- 
majors, appelant ft voter pour un 
candidat commun, sans que la 
nécessaire union se fonde sur les 
initiatives. les créations de formes 
nouvelles de lutte, d'objectifs nou- 
veaux. de structures politiques 
nouvelles nées de la base. 

(Lire la rntte page 6.1 


Les révélations d J Edmonde Charles- Roux 

CL ta lechexdie 
de Caca CâatteC 


Tandis que (es 'premiers romans 
de la saison commencent ft paraître, 
— mais le grand déferlement, tardif 
cette année, ns s'annonce que pour 
la mi-septembre — deux figures 
féminines, la main dans fa main, 
pour le meilleur et pour le pire, 
occupent fe devant de le scène : 
Coco Chanel et Edmonde Charles- 

Roux. 

Coco Chanel est morte te 10 Jan- 
vier 1971, seize ans après qu’aife eut 
rouvert sa maison de couture rue 
Cambon. Elle avait quatre-vingt-huit 
ans. Très vite les souvenirs sur efie 
affluèrent : -Coco Chanel secrète de 
Marcel Haedrich (Laffont coUecL 
« Vécu -, Chanel solitaire de Claude 
B ailen (Gallimard), les Années Chanel 


de Pierre Galante (Mercure de 
France) 

Mais on savait aussi que. depuis 
longtemps Edmonde Charles-Roux, 
l'auteur d 'Oublier Païenne (prix Con- 
court 1968), tentait de voir clair dans 
une vfe obscurcie par beaucoup de 
mensonges dus à Chanel elle-niéme. 
et par beaucoup de discrétion au 
lendemain de fa libération. Cet « Iti- 
néraire Chanel ». que Jacqueline 
Platier présente dans le feuilleton du 
• Monde des livres », apporte beau- 
coup de précisions inédites sur les 
années d'enfance et de jeunesse, fait 
ressortir les complexités d'un carac- 
tère et révèle une affaire de collabo- 
ration avec l'ennemi, qui vaut un 
roman cT espionnage. 

(Lire page 12.) 
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EUROPE 


Chypre 


Chypriotes grecs et turcs évoquent à mots couverts 
les modalités d’une négociation 


Nicosie. — Ballon d’essai, mala- 
dresse ' calculée ou initiative 
intempestive, les propos de 
M. Rouf Denktash. assurant que 
les responsables chypriotes grecs 
avaient * raisonnablement com- 
pris la nécessité d’un Etat fédé- 
ral * et que dès lors « des négo- 
ciations pourraient rengager 
d'ici deux à trois semaines dans 
une vide suisse », ont seulement 
provoqué une mise an point, sè- 
che et sans surprise, du gouverne- 
ment de Nicosie. 

Le président de la République. 
M. Glafcos déridés, a. en effet, 
répondu, le mercredi 4 septembre, 
au leader de la communauté 
turque que son gouvernement 
« ne négocierait en aucun cas 
tant que les réfugiés n’auront pas 
regagné leur foyer s et qutl n'est 
pas question de discuter pour 
« avaliser le fait accompli résul- 
tant de l’invasion turque ». La 
déclaration officielle de M. Clè- 
rldès ajoute encore qu'U « n’ac- 
ceptera pas de négociations pre- 
nant pour seule base de solution 
du problème chypriote la créa- 
tion d'une fédération de type 
géographique ». 

L’effervescence suscitée par les 
« révélations » de ML Denktash se 
trouvait ainsi rapidement apaisée. 
D’autant que, le mfrmA jour, 
M. Asaf Inhan, ambassadeur turc 
à Chypre, affirmait qu’< aucun 
élément encourageant ne permet- 
tait d’espérer une reprise pro- 
chaine des négociations ». C’était 
donc toujours l'Impasse. 

la difficile tâche 


de M. Ciéridès 

Pourtant, rares sont aujour- 
d'hui ceux qui, les muleux 
diplomatiques de Nicosie, pensent 
encore que les prises de position 
officielles du « président intéri- 
maire » de Chypre expriment 
vraiment ses réelles convictions. 
< M. Ciéridès est, dit-on, bien plus 
souple, plue réaliste qu’à n’y pa- 
rait e t il est sans doute prêt à 
admettre une solution fédérale. » 
Qu’il n’en fasse pas publiquement 
état se comprendrait aisément.* 
il ne peut « baisser pavillon » 
avant même d'avoir négocié. H 
doit aussi compter avec la fragi- 
lité de sa propre situation face à 
une opinion publique encore sous 


DIPLOMATIE 


M. GISCARD D'BTAIKG REÇOIT 
LES LETTRES DE CRÉANCE 
DES AMBASSADEURS 
D’URUGUAY ET DU MALAWI 

M. Giscard dTâstaing a reçu le 
mercredi 4 septembre les lettres 
de créance du nouvel ambassa- 
deur d’Uruguay, M. Barreiro. et 
du nouvel ambassadeur du Ma- 
lawi, M. Kachingwe. 

A l’ambassadeur d’Uruguay, le 
président de la République a dé- 
claré : « Nous suivons avec atten- 
tion et sympathie les efforts que 
déploie votre pays pour assurer 
son progrès économique et social. 
La France sait combien l’évolution 
des grands marchés mondiaux 
ajoute aux difficultés de cette ac- 
tion. EUe n’en souhaite que da- 
vantage le succès et elle espère 
que ■ les entreprises françaises 
pourront, dans la mesure de leurs 
possibilités, y contribuer. » 
Répondant à l’ambassadeur du 
Malawi, le président de la Répu- 
blique a rappelé ia coopération 
qui s’était instaurée entre les deux 
pays : mise à la disposition du 
Malawi d'enseignants français, 
ouverture à Blantyre d’une centre 
culturel et, sur le plan médical, 
contribution française à la réali- 
sation d’une école et d’un labora- 
toire. 


De notre envoyé spécial 

le choc de l'invasion et alors que 
près de la moitié de la population 
est réfugiée dans le sud de l*Qe. 

Mais Tes concessions qui faci- 
literaient la tache de M. Ciéridès. 
les dirigeants d’Ankara ne sem- 
blent guère disposés & les faire. 

A Kyrénia et dans les villages 
avoisinants, sous contrôle turc 
depuis le 20 juillet, (m met rapi- 
dement en place les conditions 
nécessaires à une reprise de la 
vie économique. Les commun ira- 
tion3 avec la « métropole » sont 
facilitées : la ligne régulière 

Mersln Famagouste fonctionne 
de nouveau et un autre ferry -bout 
assurera, dès dimanrhA, la liaison 
Mersin-Kyrénia. où. L'on, exinstruit 
un port qui ne peut être visité 
« pour des raisons stratégiques ». 
Bientôt, on recevra sur lile les 
programmes télévisés d'Ankara, 
grâce & l’installation d’un relais- 
émetteur sur un sommet de la 
chaîne du Fentadactylos. Mieux. 
Il a été question de supprimer 
l’obligation du passeport entre la 
zone turque de Chypre et la Tur- 
quie L’idée, qui avait déjà été 
lancée par le ministre de l’inté- 
rieur d'Ankara, semble mainte- 
nant abandonnée : n'était-ce pas 
donner raison à ceux qui affir- 
ment que la solution fédérale ne 
serait qu’une « façade de la par- 
tition i ? 

Or. cette parution. Turcs et 
Chypriotes turcs la rejettent offi- 
ciellement. eEtte satisferait peut- 
être le désir de sécurité des 
Grands, dit M. Tnham. mais ne 
serait pas conforme aux intérêts 
de la Turquie : nous ne voulons 
pas de nouvelles frontières com- 
munes avec la Grèce. » L'expli- 
cation est franche mais peut-etre 
insuffisante. Certains diplomates 
estimait que l’hostilité des diri- 
geants taxes A la « double-Enosis » 
vient aussi de la volonté maintes 
fois affirmée des Soviétiques de 
voir préservées l’indépendance et 
l’intégrité territoriale de Chypre : 

« Quand on a une aussi longue 
frontière avec l’Union soviétique, 
ü faut bien en tenir compte », 
dit-on à Nicosie. 

Pour débloquer une situation 
qui parait figée, chacun, sans le 
clamer publiquement, s’en remet 
aux AmériHftiwg. chaque Jour ou 
presque, la presse chypriote 
grecque évoque les s pressions des 
Etats-Unis sur Ankara ». et un 
proche conseiller de M. Ciéridès, 
tout en partageant Tanti-améri- 
canlsme qui anime désormais la 
masse de la population, n’hésite 
pas â affirmer, un peu déçabusè, 
que * la clé du futur est bel et 
bien dam les mains des Améri- 
cains ». Mais on finirait presque 
par douter de la -réalité on de 
l’efficacité de ces pressions tant, 
sur place, l’attitude turque reste 
inchangée. 

Les « grignotages » 

Certes. Ankara annonce oue 
l’actuelle ligne de démarcation est 
négociable. Mais, loin de voir 
poindre « les gestes de bonne 
volonté », où enregistre plutôt les 
grignotages auxquels Tannée tor- 
que se livre quotidiennement. La 
semaine dernière, c’était AVhna. 
et Akhyritou. deux villages situés 
au sud-est de 111e. A proximité 
immédiate de la base britannique 
de Dhekeüa, qui étalent visites, 
puis systématiquement «potrouil- 
lés» par les blindés de la «farce 
de paix». Mercredi 4 septembre, 
c’était au tour de Galbai, près de 
Lefks, sur la côte ouest, d'être 
« enlevé » après quatre heures de 
combats sporadiques contre la 
garde nationale chypriote grec- 
que. De tels faits n'incitent guère 
â penser que Ton se rapproche 
de la table de négociations. 

On parie cependant d’un s nou- 
veau plan » qui. sans viser au 
règlement global du conflit, de- 
vrait au moins permettre aux 
diplomates dé reprendre le dessus. 

Il s'agirait de laisser aux diri- 
geants des deux communautés 
chypriotes la conduite des négo- 


f PUblicOi f 

PRÉCONSULTATION INTERNATIONALE 

U Etat Marocain lance une préconsuîtation pour le 
choix des Sociétés qui seront consultées dans le cadra 
d'un Appel d* Offres pour la réalisation « Clés en main * 
d'un complexe de raffinage de pétrole brut , comportant 
essentiellement : 

— Une distillation atmosphérique ........ 3^00-000 X 

— Un réforming catalytique 700.000 T 

— Une Hydrodésulfuration du Kérosène. . 300.000 T 

— Un gas plant et unités d’adoucissement 
.de gaz et d’essences 

— Ensemble des Utilités 

— Parc de stockage. 

Les Sociétés intéressées peuvent adresser leurs 
références à la DIRECTION GÉNÉRALE . de la 
SAM J. R. - Botte Postale ifi 89 - MOHAMMEDIA 
{MAROC), avant le 15 septembre 1974 1 nouvelle date 
limite . 


dations avec les représentants 
des trois puissances garantes des 
traites de 1960 — Grece. Turquie. 
Grande-Bretagne — qui feraient 
fonction d’« experts conseillers». 
Les mêmes qu’à Genève. < 
so mm e, mais les rôles seraient 
inversés. Cela, dit-on. aurait au 
moins l'avantage de donner satis- 
faction aux Chypriotes grecs, qui 
‘jugent que l’avenir de lue 
concerne d’abord les Chypriotes 
eux-mêmes. D’autre part, an évi- 
terait ainsi — au moins dans la 
forme — de faire un «nouveau 
Genève», le premier ayant véri- 
tablement traumatisé les leaders 
de la communauté grecque. 

Mais, cette généreuse proposi- 
tion — qui sortirait des dossiers 
du département d’Etat — ne 
semble pas convaincre les acteurs 
directement concernés. M. inhan 
déclare en ignorer l’existence et 
reste sceptique devant une for- 
mule qui reléguerait en seconde 
zone le pays Ue aient) dont la 
présence sur le terrain est tout 
de m ême un élément déterminant 
de la situation. Mais l’ambassa- 
deur turc estime tout de même 
que « .si MU. Ciéridès et 
Denktash parvenaient à accro- 
cher un peu de politique à leurs 
discussions sur les problèmes hu- 
manitaires. le fait serait le bien- 
venu . ». Dans l'entourage du pré- 
sident chypriote, on accueillerait 
bien la suggestion si elle n’était 
si formelle c II faut être réaliste. 
dit un conseiller aux affaires 
étrangères, on veut seulement 
nous donner de l'aspirine avec du 
sucre.» M. Denktash préfère une 
autre métaphore : « C’est du 
- trompe - Pœü ou du théâtre, 
puisque ni Af. Ciéridès ni moi- 
même n’avons de véritable pou- 
voir de décision. » 

DOMINIQUE POUCHIN. 


Grèce 


POUR SA PREMIÈRE VISITE OFFICIELLE A L'ÉTRANGER 

M. Mavros se rend à Paris 


M. Georges Mavros. vice-président du conseil 
et ministre des affaires étrangères de Grèce, arrive 
ce jeudi S septembre en début dfaprès-midi à 
Paris pour une «ointe de travail »,de deux jours. 
C’est le premier voyage officiel que fait le chef 
de Ta diplomatie grecque à F étranger. 


M. Mavros devait avoir dans l’après-midi un 
premier entretien, avec son collègue français. 
M. Jean Sauvagnargues. qui offrira un dîner eu 
«on honneur, vendredi. Ü sera reçu par le président 
de la République et par le premier ministre. 


Un politicien modéré et Bbérai 


M, Georges Mavros est né en 
1909 à CasteUorizzo, petite île 
grecque du Podêcanèse, que les 
Francs désignaient autrefois sous 
le nom de Chastel - Roux. La 
situation de CasteUorizzo. séparée 
de la Turquie par un étroit che- 
nal large à peine d’un mille et 
demi pourrait expliquer les moti- 
vations profondes de Factuel vice- 
président du conseil et ministre 
des affaires étrangères dans la 
grave crise que traverse la Grèce. 

Le Jeune Mavros fait ses études 
de droit à Athènes et à Berlin. 
En 1937. a est agrégé de droit 
International privé. Avocat, il est 
très vite attire par la politique. 
Républicain, libéral, 11 milite dans 
le parti du centre puis devient 
une des figures de proue de l’Union 
du centre, présidée par Georges 
Eapandréou. R est régulièrement 
élu député libéral d’Athènes et 
aux élections de 1964 — lors du 
triomphe électoral de l’Union du 
centre — il vient largement en 
tête de tous les députés de ce 
parti tins dans la capitale. Geor- 
ges Papandrëou en fait son minis- 
tre de l'économie nationale, mate 
en Juin 1964, M. Mavros renonce 
à son mandat de député et à son 
portefeuille ministériel pour deve- ' 
nir gouverneur de la Banque na- 
tionale de Grèce. Après la grave 
crise de Juillet 1966, il démissionne 
de ses fonctions et décide de se 
consacrer de nouveau à la poli- 
tique. Il se refuse & suivre les 


De notre correspondant 


« apostats » qui forment un gou- 
vernement sous l’égide du Palais 
et demeure fidèle à l’Union du 
centre. 

Dès le lendemain du putsch 
militaire du 21 avril 1967, u prend 
ouvertement et courageusement 
pnâittnn contre la dictature des 
colonels. U est arrêté une première 
fols en décembre 1967. Libéré, avec 
M. Panayotis Canneloponlos, chef 
de l’Union radicale nationale, 11 
reprend aussitôt la lutte pour le 
rétablissement de la démocratie 
En novembre 1973, ü est placé en 
résidence surveillée pour avoir 
soutenu l'action des étudiants en 
colère de Polytechnique. Libéré 
après le coup d'Etat du général 
raygjfc-ts et l'éviction de M. Papa- 
dopoulos. il est arrêté le 16 mais 
1974 et déporté à l’üe de Tares, 
sinistre lieu de détention où. il 
demeure deux mois. 

M. Mavros, qui a épousé la fille 
d’un riche armateur, appartient à 
l'establishment et à l’aile modé- 
rée de l’ Unio n du centre. Entière- 
ment d’accord avec le premier 
ministre dans le domaine de la 
politique étrangère. H demeure 
attaché à la tradition libérale et 
aspire & faire de l'Union du centre 
une force indépendante, à mi- 
chemin entre le grand rassemble- 
ment politique qu'envisage de 


Gronde-Bretogne 

LE CONGRÈS DU TUC A BRIGHTON 

Les syndicats adoptent le «contrat social» 
pour ne pas gêner les travaillistes lors des élections 


Londres. — Un accueil triomphal - attendait 
M. Wilson, ce jeudi' 5 septembre, an congrès du ' 
TUC à BzigÙon. La veille, en effet, an. cours 
d’une séance dramatique et pleine de coups de 
lhéfitre. le Congrès a refait son unité — au moins 


en apparence — pour approuver de - façon quasi 
nwnTiŸTTTi. ia «contrat social» ifan* les syndicats 
au gouvernement tra va Tl liste et permettant de 
maintenir les revendications de. salaires dans des 
lîTnrt»c « raisonnables 


Le premier ministre, oui, depuis 
plusieurs semaines a gardé le si- 
lence dans sa retraite aux Iles 
Soriingnes. peut ainsi faire sa 
rentrée sur la scène politique 
dans une atmosphère soudain 


De notre correspondent 


en s’adressant aux militante .ou- 
vriers. Toujours est-il que le chef 
de la diplomatie britannique s’est 


organisations ouvrières pourraient 
demander une augmentation 
moyenne de 20 % environ. Or, 
aux yeux des spécialistes, le véri- 
table problème est.de savoir si 
l’état de l'économie 


éclainde même sila route vers la peut encore te 

victoire électorale zeste narsemée trouve prus a l use et certaine- . niwan Ait v?» tu*»i 


victoire électorale zeste parsemée 
d'embûches. Un sondage publié 
par le Daily Mail indique môme 
que les conservateurs dispose- 
raient aujourd'hui d'une avance 
de deux points et demi sur les 
travaillistes. L’expérience du mois 
de février amène toutefois les 
citoyens à se montra- un peu plus 
sceptiques envers des sondages 
qui ne sont pas seulement diver- 
gents mais contradictoires. 

De toute manière, U est peu 
probable que M Wilson annonce 
la date des élections à Brighton, 
car il ne doit rendre visite & la 
reine, au château de Bahnaral, 
qu’en fin de semaine. La déci- 
sion éventuelle de dissoudre le 
Parlement ne peut donc guère 
être attendue avant quelques jours 
au moins. La grande surprise 
du mercredi 4 septembre a 
été la « capitulation » de la 
très puissante fédération des mé- 
tallurgistes catégoriquement op- 
posée â toute restriction de la 
liberté de manœuvre des syndi- 
cats sur - le front des salaires. 

Elle se voulait accepter aucune 
restriction volontaire aussi long- 
temps qu’un certain nombre de 
conditions n’auraient pas été rem- 
plies : redistribution de la fortune, 
vaste programme de nationalisa- 
tions. construction de logements 
et « municipalisation. » des ap- 
partements A louer, strict contrôle 
des prix, amélioration des services 
sociaux et réduction massive du 
budget de la AMm** Avant de 
céder, les métallurgistes ont 
obtenu l'assurance que leurs re- 
vendication» ne seraient pas ou- 
bliées. 

En fin de compte, c'est M. K>n 
GUI — membre du parti commu- 
niste, élu la veille au conseil 
général du TUC — qui a pris la 
tête du mouvement de retraite 
en annonçant, au nom des mé- 
tallurgistes. 

Vanité » l 

non rtn.mnn.nt 

«<**/*» papier».- n»ns ]^- 
approuvée par les antres diri- médiat, cependant, les dirigeants 


ment plus effilât*» darm son an- 
cien milieu syndical qu'au tour du 
tapis vert de Genève.. 

Mais le véritable héros de la 
journée est M. Les Murray, le 
secrétaire général du TUC. Fai- 
sant preuve d’une autorité qu’on 
ne loi connaissait pas encore. Ü 
a su convaincre un nombre crois- 
sant de congressistes que la modé- 
ration sur le front des salaires 
offrait le seul moyen de combattre 
l’Inflation, d’éviter un chômage 
massif et de promouvoir davan- 
tage de Justice sociale, H fut 
suivi à la tribune par les porte- 
parole des postiers, des institu- 
teurs; des travailleurs des trans- 
ports. etc., et même des mÎTHMiTB 
et des conducteurs de Locomotive, 
généralement les plus 'militants. 
Jusqu’à ce are les adversaires du 
« contrat social » aient senti l’op- 
probre du congrès peser sur leurs 
têtes. 

Un réalisme illusoire ? 

Est-ce un tournant décis if ' dans 
l’histoire du symÜcaHsme britan- 
nique ? Même dans l'hypothèse 
la plus favorable, une telle conclu- 
sion serait pour le moins préma- 
turée. 1a proximité d’élections 
générales a, bien entendu, poussé 
les congressistes à resserrer le» 
rangs, afin de ne pas embarrasser 
outre mesure le gouvernement 
travailliste. M. Scanlon. le pré- 
sident de la Fédération des métal- 
lurgistes, a d'aûleuis précisé, 
après le vote, que lui-même et 
ses collègues m«Tntetmii»nft toutes 
leurs thèses mais qulls ne vou- 
draient pas être accusés d’avoir 
«sabote les chances électorales» 
du Labour La véritable épreuve 
ne surviendra ■ donc que dans 
quelques semaines, lorsque Cou- 
vriront les négociations salariales. 


du niveau de vie actuel de 
population 

JEAN WETZ. 


former M. Caramanils et ia gau- 
che que va tenter de regrouper 
' m. Papandréou. Fidèle à la for- 
mule de l’alternance politique 
entre les grands partis politiques 
traditionnels de la bourgeoisie, 
Georges Mavros s’efforce de main- 
tenir l’ u nité de l’Union du centre. 

L'opposition est totale entre 
M. Mavros et M. Papandréou, qui 
vient de prendre position avec 
vigueur contre l'Europe des Neuf 
et une trop grande « inféoda- 
tion » à la France. Les diver- 
gences portent aussi sur la poli- 
tique Intérieure. Faut-il sanction- 
ner tout de suite les responsables 
de sept années de dictature ? 
Faut-il épurer l’appareil adminis- 
tratif et réintégrer immédiate- 
ment Les officiers chassés de L’ar- 
mée depuis le 15 Juillet 1965 ? 
M. Papandréou est contre tout 
atermoiement, alors que, selon 
M. Mavros, il faudrait au préala- 
ble surmonter la crise chypriote 
et créer dans le pays un climat 
de modération, afin de rendre 
possibles des élections. 

Modéré et pondéré par nature, 
le chef de la diplomatie grecque 
a surpris ses amis par ses viru- 
lentes attaques contre la GLA, 
qu’il a accusée d’avoir organisé 
le putsch du 21 avril 1967 et le 
coup d’Etat qui renversa Mgr Ma- 
karios. R semble ns pas vouloir 
laisser à l’aile gauche de son parti 
le monopole de Tanti-amérlca- 
nisme. D'autant plus que, par 
vocation et par sentiment, il est 
profondément européen. Cepen- 
dant, s'il apprécie la position 
adoptée par la France dans 
l'affaire chypriote et le soutien 
de Paris dans tous les domaines - 
— Livraisons d’annes comprises. — 
M. Mavros serait plutôt enclin A 
diversifier les rapports entre son 
pays et ses partenaires européens, 
U n’est donc pas question de 
«relation* prtoaégiée s* avec la 
France, ne serait-ce que pour ne 
pas Irriter Londres, et surtout 
Bonn, qui semble devoir assurer 
^essentiel de l’aide économique 
attendue par la Grèce. 

A Tégard des pays de l’Est, le 
chef de la diplomatie d’ Athènes 
est partisan «Tune large et loyale 
coopération sans toutefois dépas- 
ser la ligne de sécurité que se 
fixent les partis bourgeois grecs. 
Entre un. renversement des al- 
liances — si l'Europe des Neuf ne 
se presse pas d’accueillir totale- 
ment La Grèce — et un nouveau 
modus vivendi avec les Etats-Unis 
sur un pied d’égalité, M. Georges 
Mavros choisira vraisemblable- 
ment les Américains. Mais il es- 
père que l’Europe des Neuf ne 
placera pas la Grèce devant un 
tel choix. 

MARC MARCEAU. 



géants du parti, et M. GUI est 
vertement critiqué ce Jeudi matin 
5 septembre par l’organe commu- 
niste Mming Star. 

Le retournement Intervenu est 
dû. en partie au moins, au plai- 
doyer prononcé la veille par 
BÆ. Callaghan, en sa qualité de 
présidant du parti travailliste. A 
cette occasion, le secrétaire du 
Foreign Office s’est même vu 
qualifier par le Times de «Lau- 
rence Olivier de la politique ». 
Personne n’aurait trouvé un ton 
plus Juste et ne se serait montré 
plus persuasif que M. cnHog'ha'n 


les plus modérés et les plus 
réalistes du TUC viennent d'ac- 
quérir une « autorité morale » qui 
leur faisait défaut Jusqu’Ici pour 
imposer un peu plus de discipline 
a un mouvement syndical dont 
toutes les branches ont tradition- 
nellement maintenu leur auto- 
nomie. 

La thèse qui a prévalu est q ue, 
en dehors des « cas spéciaux*, 
les syndicats devraient, rian s 
l'avenir Immédiat, sa satisfaire 
d'un .rattrapage de la Tnuiy» <ju 
coût de la vie. Ainsi, an cours du 
prochain c round » salariai, les. 


Union soviétique 

L'écrivain Victor Nekrassov 
va partir pour la Suisse 


Moscou (A-F-PJ. — L’écrivain 
Victor Nekrassov. qui avait reçu 
un visa d’émigration de deux ans 
au début* du mois d’août, doit 
quitter ITJFLSB. pour la Suisse 
dans les prochains jours. Auteur 
du roman Dans les tranchées de 
Stalingrad, pour lequel il reçut 
Jadis un prix Staline, l'écrivain 
avait été exclu du F.G en 1972 
pour avoir pris la défense de Sol- 
jénitsyne et du physicien Sakha - 
rov. Au mois de janvier rteyntey , 
la police avait longuement per- 
quisitionné à son domicile à Kiev, 
en mars il était expulsé de Mos- 
cou vers la capitale uimtinimna 
et, en mai, fl était exclu de I Union 
des cinéastes. Ses livres ont été 
peu & peu retirés de la circulation 
en U. R. S. SL et n'ont " pas été 
réédités. 

En revanche, d’autres contesta- 
taires ont un sort mntnH heureux. 
Ainsi le sinologue soviétique VLtaly 
Roubine a été arrêté, mercredi 
4 septembre, à son-domicile,. sous 
l'Inculpation de « parasitisme ». 
Selon sa femme; le sinologue; qui 
aurait eu, au moment de son 
arrestation, une crise cardiaque, 
a été conduit un hôpital de 
Mosc ou. U y a une quinzaine de 
jeuzs, il avait déjà eu im» crise 
cardiaque. M. Roubine est au chô- 
mage depuis qtrp a demandé à 


Pliouchtch, arrêté en 1972 et dé- 
tenu dans un hôpital psychiatri- 
que depuis Juillet 1973. 

Us signalent au chef du gou- 
vernement soviétique qu’une péti- 
tion à cet effet a été signée 
c à titre individuel par phu de 
neuf cents mathématiciens qui 
assistaient, en août * 1974, au 
congrès international des ma- 
thématiques à. Vancouver (Ca- 
nada) ». et que « cette affaire 
remue profondément la commu- 
nauté mathématique mondiale a 

«Samizdat» 

pour nationalistes russes 

D'autre part, le courant natio- 
naliste russe dispose riftgnrrmd* 
d une nouvelle publication clan- 
destine du type Samizdat intitulée 
2a Terre (Zemlya). Dans un édi- 
torial, dont le tâte a été transmis 
a ux c orres pond ants étrangers, 2a 
Terre se présente wwmw un 
* journal patriotique » consacré 
a « la résurrection de la moralité 
et de ta culture natümalespaZiï 
les Russes 


Le premier numéro; d’environ 
quatre-vingts pages, «mbanf. le 
textedes sermons prononcés par 

^ i y a P 11 ® eanloiTQiite 1 âa d’église Scdn^NïcO- 

çais avaient lancé un appel en sa 
faveur. 


certaine notoriété efc^perdit sa 
paroisse* au prbriGmos dernier en 
raison de l’audace avec laquelle il 
s'exprimait sur . les * Sm» 
BMraux de la société soviétique 
athée. 

IA publlcatkm est dirigée par 
M. Vladimir Qssipov, qui a déjà 
eu des difficultés avec le KGA 

™ télégramme 

1 , septembre à M. Kos- tait l’assemblée Dooulalre Hnrus 
ssygulne. cinq. ™ato*nattetenA Tandenne Russie, pSSarioSÊ 


Neuf cents mathématiciens 
interviennent, 
pour M. Pliouchtch 
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Autriche . 

Le centre de transit 
pour les émigrés juifs d'U,R.S.S. 
est transféré . une nouvelle fois 

■ De notre envoyé spécial 


• 1 • • 

1 1 < ■* 

i • •. . ■<. •. 


1_| -V 
‘‘A 


Vienne. — Un an après la spec- 
taculaire affaire de Schoenan — 
k>rsau*un train-' emmenant ' des 
Juifs soviétiques avait été attaqué 
par les Palestiniens, — la -ques- 
tion de rhébergement des .émi- 
grants juifs soviétiques soulève 
de nouveau. des controverses en 
Autriche, les polémiques écart 
pour le m o men t circonscrites . à 
l'agglomération de Siirnnertng. 
localité de la grande banlieue de 
la capitale autrichienne. 

C’est & Simmering, ea effet, 

qu'a été. transféré dans on ancien 


Des protestations se sont même 
élevées. Les mécontents craignent 
que le couvent-refuge n’attire les 
attentais et ne mette en danger 
la sécurité des pensionnaires d*un 
Jardin d’enfants tout proche. Us 
seraient aussi désagréablement 
impressionnés par la vue des poli- 
ciers solidement armés et des 
rouleaux de fil. de ter barbelé 
entourant le nouveau centre de 
transit, ... 

Le ministre dé l’Intérieur a fait 
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Ethiopie 

MALGRE US MESURES D'APAISEMENT PRISES PAR US MILITAIRES 


La situation en Erythrée continue d'influer fortement 

sur la crise politique 


An cours de h iiâi» qu'il poursuit en 
Erythrée, le général Aman, ministre de la 
défense -ei chef d'état-major de Tannée 
éthiopienne, a déclaré, 1» mercredi 4 sep- 
tembre. que las militaires éthiopiens qui ont 
m ass acré plusieurs dînâmes de civils à Hoam- 
Hagutr. aux confins érythro-soadanais. en 


juillet, dernier, seraient impitoyablement 
ebfttïés «t qu'une enquête approfondie 
serait menée sur cette ■ triste affaire ». 

Ce massacre avait été dénoncé le IB août 

par les députés de l'Erythrée, qui avaient 
donné collectivement leur démission. Mal- 
gré les mesures d'apaisement décidées par 


les militaires qui détiennent pratiquement 
le pouvoir à Addis-Abeba. les parlemen- 
taires ne sont pas revenus sur leur décision 
et le problème de l'Erythrée — contrôlée en 
partie par les maquisards du Front de libé- 
ration. qui demandent l'indépendance — . 
pèse lourdeme nt dans la crise politique 


couvent, à la Qn de la semaine savcâr que s’il ne ^s'agissait; que 


dernière, le centre de transit. des 
émigrants juifs soviétiques. Depuis 
les dramatiques événements qui 
avaient abouti A l’automne ; -1973 
h la fermeture' du camp de 
Schoenau et A . l'Installation -socs 
l'égide de la Croix-Bouge' d'un 
nouveau centre d'accueil dans 
une caserne -^4. Woehersdoif, la 
durée du séjour des émigrants en 
Autriche est’ réduite au minimum. 
U n’empêche que, pour leurs voi- 
sins immédiats, ces nouveaux et 
éphémères arrivants ne semblent 
pas être les bienvenus. - 


d’un. problème d'esthétique il 
pourrait faire enlever les fus de 
fer barbelés de la vue des pas- 
sants délicate Un .peu las. il a 
ajouté : «71 y aura .-partout de a 
gens pour protester. C’était déjà 
le càs-à .WoéUersdorf. La popu- 
lation doit savoir .que nous avons 
le devoir de remplir une mission 
humanitair e, même ri nous 
devons en subir de légers désa- 
gréments . La craxnfe des terro- 
ristes . en . tout cas n’est pas 
fondée, s 

MANUEL LUCBERT. 


PROCHE-ORIENT 


Après /es accrochages a là frontière libanaise 


Jénisalem adresse une nouvelle mise en garde 
à Beyrouth 

Un «calme tendu» régnait & la frontière libanaise jeudi S sep- 
tembre après les violents accrochages qui ont eu lien dans la nuit 
de mardi & mercredi dans la région de Fessante (Galilée occidentale), 
an nord d*ïsn5L Les forces de sécurité et la garde civile ont été 
cependant placées en état (T'alerte dans les agglomérations fr ontalièr es. 

Les co rrespon dants israéliens, commentent ' las nombreux com- 
muniqués du FJXP JLP. (« le Monde » du 5 septembre) au sujet de 
l'opération de Fassoute, affirm ent que « cette organisation pax^£ 
avoir un besoin dé succès mythiques 

Le dernier .et htrittérâ» communiqué du FDJX-P- affirmait que 
le contact avec le commande Tarchihamaalolh avait été Interrompu 
& 15 b. 30 à 1» suite (Tune « attaque nuuisrvo «fulngpxîse par las farces, 
sionistes contre le» -commando, qui s'était retranché -avec ses otages 
dans las forêts ‘ «tuées entra* Fassontauét Maalothv- 

Une équipe dé cameramen américains et- un photographe de 
l' Associated Press, qui avaient passé la journée dans la région de. 
Fassoute. ont déclaré & leur retour à Tel-Aviv « n-'«voïr rien aperçu 
d'anormal ». • ■ 

De notre correspondant 


Jénisalem. — Après trois mois 
de calme relatif, la frontière 
Israélo-libanaise est, ime fols de 
plus, le théâtre dîme grave ten- 
sion. De nouveau, en dépit d’un 
système de protection renforcé, 
les fedayin franchissent la ligne 
de démarcation et des éléments 
de l’année israélienne le font éga- 
lement dans le sens opposé. Les 
fedayin sont Interceptés & l'inté- 
rieur des lignes israéliennes, 
tandis qu’au Liban, les soldats 
du général Gur se livre nt & des 
opérations de . police, vérifiant 
l’identité des chauffeurs, e punis- 
sant s les villageois ou des réfu- 
giés palestiniens Jugés coupables 
d’aider les fedayin et emmenant 
parfois avec eux a pour interro- 
gatoire* use ou deux personnes. 
U arrive aussi que des concentra- 
tions suspectes aux abords des 
villages libanais proches de la 
frontière, soient la cible des artil- 
leurs israéliens. 

De leur côté, les Palestiniens 
des diverses organisations ..par- 


de la nuit de mardi à m ercredi, 
qui s'est soldé par la mort de 
deux soldats israéliens et celle de 
deux fedayin du FJ )FLF. 

Une nouvelle mise en garde a 
été adressée au gouvernement de 
Beyrouth, et, dans une note aux 
Nations unies, Israël souligne la 
responsabilité du Liban dans les 
Incidents de ces derniers jours. 
Les éditoriaux consacrés par la 
presse de ce jeudi au raid avorté 
du FJD-PiJP., qui se proposait de 
perpétrer mercredi 4 septembre 
un nouveau Maalotb, sont unani- 
mes. à rapprocher cette incursion 
des efforts diplomatiques tentés 
par M. Yasser Arafat. 81 pour 
certains éditorialistes l’OJJP- 
mène un double jeu, d’autres y 
voient rtmrpassftrfflté pour Je chef 
de TOJtP. d’imposer son autorité 
sur r ensemble du mouvement 
quU préside. 

Dans un cas comme dan* l’au- 
tre, Chacun recommande . à 
M. Ttahuv Rabin . de mettre en 
garde ses in te rl o cu t eu r s de Wash- 


viennent à traverser les li gn e s ■ ington, où fl se rendra la semaine 


israéliennes, soit directement à 
partir du T.nmn , soit en faisant 
{m long détour par la Syrie et la 
Jordanie. 

n est intéressant de noter que 
les premiers appartiennent aux 
petites organisations comme le 
FJJJPXuP. de M. Hawatmeh, ou 
au FPJJP. de M. Habbache, 
tandis que la route de Jordanie 
est empruntée par les hommes 


prochaine, sur les dangers aux- 
quels ils s’exposent en s'engageant 
s sur les sables mouvants du dia- 
logue avec les organisations pales- 
tiniennes ». 

ANDRÉ SCÉMAMA. 


Asm ara. — A' mi-parcours de la 
route MassBWBnAsmàiB, qui relia les 
bords de là mer Rouge aux hauts 
plateaux eur lesquels est perchée la 
capitale dé l’Erythrée, un cafetier 
italien a trouvé une enseigne astu- 
cieuse : - Le buon respira ». ren- 
drait où Ton comme nos à respirer. 
Avant cette étape, on est déjà «n 
Ethiopie, selon la carte, mais quel 
copte mcorwaftrak sa patrie sur ce 
littoral torride, parcouru par des 
chameliers à la recherche d’un 
puits ? Massa wa, ville morte depuis 
le - départ- -de' ta colonie Italienne (le 
port ne travaille ' que pour un 
tiers de sa capacité), est peuplée 
de quelques fantômes : les mu- 
sulmanes voilé sa qui rôdent autour 
dès mosquées et des maisons d’ar- 
chitecture mauresque- Déserté par 
les touristes, l'immense Red Sea 
Hôtel semble attendra le réalisateur 
d'un r Année -dernière à Aden. 

Tout au long des 112 kilométras 
qui séparent le port at la capitale, 
on oompte dix postes militaires, des- 
tinés à prévenir les Incursions du 
-Front de libération de l’Erythrée 
(F.LE.). Le routa est fermée la nuit, 
mais pendant la journée on n'a nul- 
lement l’Impression de se trouver 
dans une pnrvrnce- où l'état d'urgence 
régna depuis quatre ans. De nom- 
braises croix se dressent au bord 
des lacets les plus dangereux : elles 
n’ont pas été plantées à la mémoire 
de victimes d'embuscades,- mais à 
celle des pilotes automobiles qui ont 
w.qyft& la route pendant J es, courses 
kjttgaataâes par les ItallensLf 

Dans es site sauvage, quelques 
panneaux signalent incongrûment des 
passages ô niveau. Le tortillant qui 
va de Massawa A Karen, en passant 
par Astraux, continue à fonctionner 
tant bien que mai. Le F.L.E. a détruit 
les autorails qui servaient aux trans- 
ports de troupes, mais K « autorise » 
la compagnie locale è ' assurer le 
trafic des marchandises à condition 
que les «taxes» dues aux rebelles 
strient régulièrement acquittées. 

Le gouvernement contrôle la région, 
de Massawa. celle d’Asmara et l’axe 
routier Massawa - Asmara - Karen - 
Agordat prolongé par des pistes 
jusqu’au, Soudan, Au sud de cet axe, 
fi y a des Infiltrations : de rebelles — 
notamment sur le littoral, — mais le 
F.LE. n'est pas en position de force. 
Par. contre, le Nord appartient aux 
dissidents. Leur P.C. est établi pris 
de Kerora, aax confina soudanais, et 
IIS ont deux * bases avanoée s » à 
l’intérieur, près de Kakfe et de Biskia. 

Les a percepteurs » 
dn F.LE. 

Les quelque quarante planteurs ita- 
liens qui cultivent des primeurs entre 
Keren et Agordat reçoivent réguliè- 
rement une ■ faufile d'impôts » rédi- 
gée en anglais par les « percep- 
teurs» du F. LE fis s'acquittent de 
leur « contribution » pour une somme 
équivalente à celle qu’ils versent 'par 
ailleurs au gouvernement L'un d’eux 
ne payait pas bien ses ouvrière ; fi 
a été enlevé par tes rebelles, il -y a 
quelques mois, traduit « en justice », 
avec le secoure d’un avocat » choisi 
parmi ses ravisseurs et relâché après 


Trop près d'Aden ... 

De notre envoyé spécîol 


du F&th de M. Yasser Arafat 

Ïtent-U attacher une significa- 
tion particulière à cette consta- 
tation ? Four certains observa- 
teurs. cette répartition des tâches 
ne serait pas due au seul hasard. 
On n’écarte pas ici l' exis t en ce 
possible d'un accord plus ou moins 
tacite entre le roi Hussein et 
M. Arafat, accord qui permettrait 
à ce dernier d'utiliser, comme 
base de transit seulement, pour 
l'instant, le territoire jordanien. 
Les autres organisations, qui 
refusent tout compromis avec le 
souverain hachèmite, et qui re- 
jettent l'éventualité d’un règle- 
ment pacifique avec Israël, vise- 
raient par leurs e actes trrespon- 
sables » à ranimer le climat de 
tension. Ces actes ne consti- 
tuent-ils pas une violation des 
accords de gel conclus fl y a tarais 
mois entre le gouvernement et 
VP,t.,P- y se demande aujonrtThui 
la presse Israélienne. 

Cependant, toutes, ces hypothè- 
ses no diminuaient en nen la 
conviction des Israéliens que, de 
toute manière, les gouvernements 
libanais et jordaniens doivent être 
tenue pour- responsables des incur- 
sions parties de leurs territoires. 

C’est te frontière libanaise «ifl. 
en ce moment, est le poi nt ch aud, 
comme l’a démontré l’accrochage 
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avoir promis de payer une « amende » 
de 1 200 dollars éthiopiens (28 000 F). 

Selon ses porte-parole, le F. LE. 
ne veut pas « casser » l'économie — 
déjà chancelante — d'une province 
promise, espère-t-il. è une Indépen- 
dance prochaine. Aux sabotages et 
aux batailles rangées, fi préfère l'ac- 


caine de télécommunications, a été 
I' « oreille de Washington » en Afri- 
que Jusqu'à l'ère des satellites. 
Aucune liaison radiophonique ne pou- 
vait être établie Sur le Iront Israélo- 
arabe sans être captée par (es 
services d'écoutes américains. Rem- 
placés par la technologie spatiale. 



Colonisée par les Italiens sa dir-neurième siècle, l’Erythrée, à partir 
de .laquelle les troupes de Mussolini se lancèrent è. Tassant 'de l'empira 
éthiopien en IMS, a été reprise par les Alliée pendant la' seconde guerre 
mondiale. Rattachée A l’Ethiopie en USD, à la suite d’un vote de L'ONU, 
dlle eut d’abord le statut d’Etat fédéré pois elle devint la quatorzième 
province de remplie* le pouvoir central ayant pris autoritairement des 
m e s u r es d'intégration en 1982. 

Depuis, le Front de libération de . l’Erythrée mène le «h» bat pour 
l'Indépendance. B est constitué en majorité de mosnhnans, mais, depuis 
trois ans, certains membres des autres communautés y. adhèrent. 

I>a province compte 2 SM 008 habitants — le dixième de la population 
totale de l'Ethiopie — catholiques, orthodoxes et musulmans. Les chré- 
tiens vivent surto ut sur les hauts plateaux. Asmara, la capitale provinciale, 
confpte 180 MO habitante, dont seulement 18 % 


tien. psychologique dans la Glandes 
tîriltô. Ses « commissaires politi- 
ques » sont Infiltrés dans l'adminis- 
tration. Leur action vise è rallier les 
intellectuels des autres communau- 
tés à un mouvement qui demeure 
essentiellement musulman. L’année 
dernière, six cents étudiants C As- 
mars ont rejoint en bloc le F.LE 

Cependant, la tolérance à l'égard 
des Italiens installés dans - la pro- 
vince depuis des générations ne 
lame pas en faveur des représentants 
des grandes compagnies internatio- 
nales accusées de « piller l’Erythrée 
avec la complicité de rEthiople ». 
Les Japonais, qui avaient ouvert une 
mine de cuivre à Debarwa, A 27 kilo- 
mètres cf Asmara, ont quitté le pays 
après le plasticage des infrastruc- 
tures de cette mine par las rebelles, 
en mars dernier. Quatre Ingénieurs 
américains de la Tenneco, spécialisés 
dans les recherches géologiques, 
sont détenus par le FJ_E. è Biskia. 
Les autorités sont averties que, è la 
première attaque de cette » base 
avancée -, les otages seront exé- 
cutés. Chaque semaine une caravane 
de chameaux part d’Agordat, le plus 
officiellement du monde, pour livrer 
leur précieux coca-cola aux prison- 
niers américains^. 

Bien que la sécurité soit totale 
pour les anciens colons qui jouent 
le jeu avec les « patriotes », les 
italiens quittent la province en rai- 
son des Incertitudes sur l'avenir poli- 
tique de l'Ethiopie et, surtout à 
cause des avantages importants que 
Rome accorde actuellement aux rapa- 
triés. La colonie Italienne d 'Asmara 
est passée de quatre-vingt mille per- 
sonnes en 1950 è deux mille cinq 
cents aujourd'hui. Toujours entre- 
tenue Impeccablement, la capitale de 
l’Erythrée compte beaucoup de villas 
abandonnées au bord d'avenues 
désertes parcourues par des Vespa 
aménagées en « taxi », dont 'les 
chaulfeure ne connaissent pas seu- 
lement les bonnes adresses pour 
l’amateur de Spaghetti. 

« L’oreille 
de Washington » 

Ville ‘de garnison pendant la 
seconde guerre' mondiale, Asmara 
compte encore d'innombrables bais 
aux hôtesses accueillantes et d'im- 
menses cinémas déserts. Créée 
an 1942, Kagnew, la base améri- 


les quatre mille hommes de la base 
ont quitté r Ethiopie en juillet dernier. 
Une centaine de personnes restent 
en' place pour r utilisation de deux 
radars géants, au pied desquels les 
bergers font paître leurs troupeaux, 
â quelques kilomètres d'Asmara. 

La vie paisible de la capitale pro- 
vinciale est parfois troublée par un 
commando du F.LE., venu exécuter 
un officier éthiopien trop « répres- 
sif » ou un notable condamné â mort 
pour - collaboration ». Les armes 
des rebellas arrivant Is plus souvent 
d'Aden sur des b outres qui font la 
navette entre das Ilots situés hors 
des eaux territoriales. Débarquées la 
nuit, elles sont ensuite acheminées è 
dos de chameau. Le F.LE. dispose 
d’une armée de quatre mille soldats 
entraînés dans les pays arabes. Il 
affirme qu’en cas de besoin II peut 
« mobiliser » quinze mille hommes, 
effectif égal è celui des forces 
éthiopiennes engagées actuellement 
dans la province. 

L'armée éthiopienne a déclaré 
zone interdite tout le littoral et toute 
la bande frontalière avec le Soudan, 
sur uns largeur de 10 kilomètres. 
Pour que la survéllbncé soit efficace, 
Il faudrait évidemment une troupe 
beaucoup plus considérable. Les 
infiltrations continuent, mais qua- 
rante mille paysans - regroupés » 
dans das camps misérables ont fait 
les frais de cette opération de « bou- 
clage ». 

Après les attentats du F.L.E.. les 

forces da l'ordre ■ ont la main 
lourde : six cents villageois - napai- 
mès » près de Keren le 2 décem- 
bre 1970 ; cent soixante-dix civils 
exécutés à Hom-Aguer en Juillet 
dernier. Ce sont des exemples’ parmi 
d'autres. Cependant, tous les mili- 
taires éthiopiens n'ont pas la voca- 
tion de bourreau. Exilés dans une 
province où Ils «entant l'hostfilté de 
la population, mal payée. les soldats 
du Nord sont à l'origine du mou- 
vement de février contre le gouver- 
nement impérial. 


• RECTIFICATIF. — Dans le 
Bulletin relatif à la visite à Alger 
de SI Giscard d’Estaing an prin- 
temps prochain, il a été indiqué 
raie le second plan quadriennal 
algérien prévoit 130 milliards de 
ri’jtta.Tft d'investissements. D s'ajnt 
en liait de UQ milliards de <ji- 
nards, soit îao mifliaidg dé fr ancs 


» Les officiers ont tous été arrêtés 
par la troupe. Lee mutins noue ont 
tait remplir un questionnaire sur nos 
opinions politiques. J’ai été relâché 
au bout d’une semaine », nous dit 
un capitaine de vaisseau de la base 
de Massawa, où mouillent cinq 
pat roui Heurs chargés de la surveil- 
lance des côtes. Habillé d’un short 
blanc qui lui confère l'inimitable 

- chic marin -, l’officier donne de 
nouveau des ordres aux cadets sans 
paraître affecté par sa mésaventure. 

- Certains d’entre nous, poursuft-II, 
siègent maintenant au Comité mili- 
taire de coordination (l'organe de 
direction politique de l’armée è 
Addis-Abeba). Nous discutons pas- 
sionnément chaque four des nou- 
velles que nous apportent les jour- 
naux. Je ne suis pas d’accord avec 
le F-LE., mais II est certain qus 
quelque chose devait changer dans 
ce pays. » 

Un dépoté résoin 

Depuis quelques semaines, les 
rebelles ont cessé toute activité 
militaire et se contentent d’observer 
la crise politique è Addis-Abeba. 
Ceux-là mêmes qu’ils considéraient 
comme des « collaborateurs », les 
vingt-trois députés de l’Erythrée au 
Parlement éthiopien, ont donné leur 
démission è la mi-août (te Monde 
du 17 aoQfi. 

» Je ne reviendrai Jamais sur cette 
démission, nous a dit un de ces 
députés, rencontré clandestine ment 
hors 'd'Asmara. En ce qui me 
concerne, le veux rindépendance 
totale, mais je ne peux pas le dire 
publiquement, car je serais immé- 
diatement - arrêté. Je n’ai pas 
confiance dans les militaires qui ont 
pris le pouvoir. Le maximum qu’ils 
peuvent proposer, c’est la fédéra- 
tion. Les Erythréens n’en voudront 
jamais, car ils ont trop souffert de 
la . tutelle éthiopienne dans le 
passé. » 

Résolution d'un homme qui vient 
de découvrir la vérité ? Propos d'un 
opportuniste désireux de se dédoua- 
ner, aux- yeux du F.LE. ? Il ne 
semble pas que tous lés députés 
démissionnaires aient das vues aussi 
radicales. Ce qui est sûr, en revan- 
che. c’est que des notables de l’Ery- 
thrée viennent de prendre contact 
avec ceux du Tigre, province voi- 
sine où l’on parie la même langue 
(le tigrinye), pour établir une plate- 
forme. de revendications communes, 
après des années de « pillage » de 
ces deux régions par r administration 
amhara. S’ils ne parviennent pas à 
résoudre, rapidement le problème 
érythréen, iss militaires d’Addls- 
Ababa ne doivent pas appréhender 
seulement la perte des deux eeuls 
ports de l'Ethiopie — Assab et Mas- 
sawa, situés l'un et l'autre dans la 
province du Nord. — mais l'écla- 
tement de l'empire. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


Gainée 

M. SEKOU T0URÉ SEMBLE 
SOUHAITER UNE AMÉLIORATION 
DES RELATIONS 
AVEC L'ÉGLISE CATHOLIQUE 

Dakar (AJFJP.i. — tta. événe- 
ment qui pourrait marquer une 
amélioration des relations entre 
nggif s e catholique et la Guinée 
a eu lieu, le lundi 2 septembre, k 
l'occasion 'de l'ordination d'un 
prêtre guinéen. Le président 
Sékou Touré a en effet reçu pen- 
dant pins d’une heure mu» délé- 
cation de urètres afrî^na de 
Haute- Volta, du MAU et du Da- 
homey, devant lesquels il a évo- 
qué les « sentiments de confiance 
que le peuple guinéen nourrit à 
rendrait dû clergé ». a indiqué 
mercredi la radio de Conakry 
captée à Dakar. 

[On compte actuellement en Gai- 
née environ quarante mm* catho- 
liques, sor une population de quatre 
mmions d'habitants. Depuis F acces- 
sion du pays A rindépendance, les 
relations entre l'Eglise et l’Etat se 
sont progressivement détériorées, 
avec la suppression des mouvements 
de Jean esse et des écoles privées 
catholiques, pals, en 1W, r expulsion 
de missionnaires européens accusés 
d' oc espionnage, fornication et ségré- 
gation ». Après la tentative de dé- 
barquement de « mercenaires étran- 
gers ». en novembre 1970, le Vatican 
avait été mt» en cause par les auto- 
rités. Mgr TcfcldnnbOt archevêque de 
Conatoy, avait été condamné A la 
réclusion perpétuelle,] 
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ASIE 


Bangladesh 

La Communauté européenne devrait jouer un rôle plus importa» 
dans le développement économique de notre pays 

nous déclare le ministre des affaires étrangères de Dacca 


Le ministre des affaires étran- 
gères du Bangladesh. M. Kamal 
Hossein, en visite officielle à 
Paris, poursuivra cette semaine 
une tournée des capitales euro- 
péennes qui doit le mener succes- 
sivement à Bonn, .à Amsterdam et 
Bruxelles. Il se. rendra ensuite à 
New- York. Alors même que. selon 
les dernières informations, le 
niveau des eaux recommence à 
monter dans certains districts du 
Bangladesh et que les risques de 
famine ne sont pas écartés, cette 
visite en Europe d'un des plus 
proches collaborateurs du sheik. 
Mujibur Rahman devrait, nous a 
déclaré le ministre, permettre au 
Bangladesh « d'établir des liens 
économiques plus solides avec la 
Communauté économique euro- 
péenne, qui reçoit déjà 30 Tr de 
nos exportations et fournît 25 Ce 
de nos importations ». 

En fait, M. Kamal Hossein es- 
père obtenir pour son pays des 
avantagea spéciaux en rapport 
avec les difficultés qu’il connaît 
actuellement : « Nous voudrions 
voir la Communauté jouer un 
rôle plus important dans le déve- 
loppement économique du Ban- 
gladesh. » La France, pour sa 
part, qui va « patronner la pro- 
chaine admission du Bangladesh 
à VONU et apprécie la volonté de 
réconciliation de celui-ci dans le 
sous - continent ». pourrait lui 
apporter une aide plus Importante 
et participer & différents projets 
comme la construction d’un nou- 
vel aéroport international A 
Dacca. 

Tout en rejettant l'accusation 
selon laquelle le gouvernement 
bengalais aurait pu exagérer cette 
année la gravité des 'inondations 
pour relancer l'aide internatio- 
nale dont 11 a besoin, M. Hossein 
demeure prudent dans l’évalua- 
tion des dégâts. « Une chose est 
certaine : il y a urgence, et des 
mülions de paysans luttent ef- 
fectivement contre la famine. 
Mais, dans ce genre de catas- 
trophe, le s tritons précis district 
par district sont difficiles à éta- 
blir. Cela dit, les experts interna- 
tionaux qui participent à ces 
travaux reconnaissent que le 
chiffre de 2 millions de tonnes 
de récoltes détruites est une éva- 
luation raisonnable. Ajouté aux 
1,7 million de tonnes qui repré- 
sentaient le déficit alimentaire 
déjà prévu pour cette année, cela 
signifie me nous avons besoin 
dans V immédiat de près de 3 mil- 
lions de tonnes de céréales. ■ Le 
plus urgent est de procurer aux 
paysans, les semences qui leur 
permettront de relancer leurs 
cultures des que les eaux se seront 
retirées . » 


Parmi les pays qui ont déjà, 
apporté leur aide au Bangladesh, 
on note que, pour la première 
fols, la Chine a offert 1 million 
de dollars. « La Chine est un de 
nos plus proches voisins, com- 
mente le ministre. Entre 2972 et 
1974, elle nous était hostile en 
mettant son veto A notre admis- 
sion aux Nations unies. Ce geste, 
ajouté à d’autres signes, témoigne 
aujourd'hui dune amélioration de 
nos relations. » 

Depuis plusieurs mois, l’ensem- 
ble de la presse Internationale 
s’est montré sévère & l'égard du 
Bangladesh. On a reproché no- 
tamment au gouvernement de 
'M. Mujibur ita.hm.an sa corrup- 
tion, rufciUsation « politique » des 
opérations de secours et le rôle 
discutable joué dans les cam- 
pagnes par les Rakki BabinL 
milice para-militaire gouverne- 
mentale. M. Kamal Hossein s'est 
expliqué de la façon suivante : 
c En ce qui concerne la corrup- 
tion, dit-il. fi faut d’abord ne pas 
oublier quelle était V étendue des 
besoins après l'indépendance et 
donc l'importance de raide dont 
a bénéficié le Bangladesh. Glo- 
balement, on peut dire que toutes 
ces opérations de secours ont été 
largement couronnées de succès. 


Bien sûr, il y a pu avoir ici et là 
des exemptes de corruption, mais 
aucun pays au monde n’en est 
exempt à plus forte raison dans 
des situations de pénurie. 

» A propos des Rakki Bahini 
çsf constituent une force supplé- 
tive entre Vannée et la police, il 
faut savoir qu’au moment de 
l’indépendance le Bangladesh 
s’est retrouvé dans une situation 
troublée avec une police insuffi- 
sante dont 50 T- des effectifs 
avaient été liquidés par la guerre 
et qui. pour 75 millions d’habi- 
tants. était moins nombreuse que 
la police municipale de Nao- 
York. Il a donc fallu enrôler 
tous ces jeunes gens qui s’étaient 
battus pour rindèpendance. 

9 Quant à votre troisième 
point, sur- la question de savoir 
si nous avons fait un usage poli- 
tique de la distribution des 
secours, je ne le pense évidem- 
ment pas. La meilleure manière 
de distribuer des secours c'est 
d’utiliser les comités populaires. 
Or i l se trouve que le parti le plus 
important à travers le pays est 
le nôtre (la ligne Avanij. 
NDLLR.). Nous avons des repré- 
sentants dans tous les villages, ce 
qui n'est pas le cas des autres 
partis. » 


CORRESPONDANCE 

L’histoire du Pakistan et la politique de M.' Bhutto 

M. Haq. attaché de presse- à Vambassade du Pakistan, nous a 
adressé la lettre suivante à la suite du supplément consacré à son 
pays dans le Monde du 15 août: 


Lois de la rupture entre le parti 
du Congrès Indien et la Ligue 
musulmane. & la suite des élec- 
tions de 1937, il est écrit que les 
élections eurent lieu dans sept 
provinces. En fait, elles eurent 
lieu dans les onze provinces de 
l’Inde d’alors. Dans ce scrutin, le 
parti du Congrès gagna dans sept 
provinces, tandis que ta Lieue 
musulmane gagna dans les quatre 
autres. 

L'auteur de l’article écrit à pro- 
pos de lord Mbuntbatten que 
k c’est le prince de . chaque Etat 
qui doit décider de son apparte- 
nance à l’Inde ou au Pakistan », 
Si fait, au sujet du plan de par- 
tition. lord Mbuntbatten avisa les 
princes qu’ils devaient considérer 
les faits suivants, avant de pren- 
dre la décision de se joindre & 
IThde ou au Pakistan : l'appar- 
tenance communautaire de leurs 
peuples ; les souhaits des peuples ; - 
la situation géographique de leurs 


Indochine 


Le conseiller du premier ministre thaïlandais 
dénonce la présence militaire américaine 
dans le royaume 


Les Etats-Unis ont continué à 
envoyer des troupes en Thaïlande, 
compromettant ainsi les chances 
du gouvernement de Bangkok de 
pouvoir négocier avec le Vietnam 
du Nord, a déclaré, mercredi 
4 septembre, M. Thanat Khoman. 
conseiller pour les affaires étran- 
gères auprès du premier ministre 
de Thaïlande. 

Les Etats-Unis, a-t-il précisé, ne 
veulent pas que la Thaïlande et 
le Vietnam du Nord parviennent 
i un accord. Aussi longtemps que 
les troupes américaines demeure- 
ront sur le territoire thaïlandais, 
Hanoi ne négociera pas avec 
Bangkok, a-t-il ajouté. L’ambas- 
sade des Etats-Unis affirme pour 
sa part que les retraits de troupes 
se poursuivent. 

Ancien ministre des affaires 
étrangères, M. Thanat Khoman 
est fermement opposé à la pré- 
sence américaine en Thaïlande 

1 actuellement 30 000 hommes et 
400 avions). Il a présenté samedi 
un projet de loi A l'Assemblée 
soumettant l’entrée des troupes 
étrangères dans le pays à l'auto- 
risation du Parlement. 

• A SAIGON, une source mili- 
taire indique que la réduction de 
l'aide militaire américaine con- 
traint l’aviation à diminuer le 
nombre de ses vola L'armée de 
l’air doit faire des économies de 
carburant et manque de pièces 
détachées Cependant, le régime 
de Saigon vient de se voir accor- 
der par Bonn un prêt de 40 mil- 
lions de DM (72 millions de francs 
français) d'un taux d’intérêt de 

2 n remboursable en trente ans, 
avec un délai de grâce de dix ans. 
destiné A financer des projets de 
développement. 

Sur le pian politique, les diri- 
geants de la pagode anti-gouver- 
nementale An-Quong ont accepté 
le principe de la création d un 
parti politique- bouddhiste dé- 
nommé «Force de réconciliation 
nationale». 

Les vénérables ont refusé de 
participer à la direction de ce 
parti ; auquel ils donneront leur 
appui. U sera dirigé par des 
hommes politiques laïcs, dont le 
sénateur Vu Van Mau. 

H existe actuellement trois 
partis, dont deux n’ont qu'une 
autorisation provisoire. Le seul i 
mouvement autorisé à exercer 


ouvertement des activités est le 
Dan Chu, placé sous l'égide du 
président Th leu . Les deux antres 
partis e momentanément auto- 
risés. à fonctionner* sont le parti 
républicain i catholique) et le 
parti socialiste-démocrate fpro- 
gouveroemental). 

• A MOSCOU, la Pracda écrit 
mercredi que ale Front national 
uni du Cambodge » et « te gouver- 
nement royal d’union nationale 
du Cambodge », constitués et fonc- 
tionnant sous l’autorité du prince 
Slhanouk, sont des seuls repré- 
sentants légitimes du peuple cam- 
bodçien. et doivent être jugés 
comme tels sur le plan interna- 
tional n. 

. Le journal, dans un article inti- 
tulé « Un bluff diplomatique ». 
s'en prend aux rumeurs concer- 
nant l'exislenre d’sun plan de 
paix au Cambodge » qu’aurait mis 
au point le gouvernement Lon Nol 
à Fhnooi-Peah. il estime que ce 
bruit a été répandu par le gou- 
vernement du çiaréchal en pré- 
vision de la prochaine discussion 
& la vingt-neuvième Assemblée 
générale de I*ONU du droit de ce 
régime à représenter légalement 
le Cambodge. — (AF JP.. Reuter.) 


Etats par rapport A l’Inde et au 
.Pakistan. 

•D’autre part, la première Consti- 
tution du Pakistan fut adoptée 
par l’Assemblée nationale le 
23 mars 1956, et non en 1957. et 
la dictature militaire dû' feld- 
-marsh&l Ayub Khan dura de 1958 
A 1964. et non 1962. 

Après 1962, les relations entre 
l'Inde et l’UJEtSB. ne se sont pas 
détériorées, comme l’écrit l’auteur, 
.maïs sont devenues plus- proches 
et plus amfCr*^*** “ * ' 

En traitant de l’échec des entre- 
tiens constitutionnels avec Sheik 
Mujibur Rahmah en 1971, l'auteur 
écrit :■ a L'Assemblée nationale, 
convoquée à Dacca pour le $ mars, 
est ajournée, M. B hutte refusant 
de cautionner une Constitution 
déjà préparée par la Ligne». Ceci 
donne l'impression .que c’est 
M. Bhutto -qui fut responsable de 
l'échec. Ce n’est pas exact. 

L'auteur, de la biographie du 
premier ministre, M. Bhutto, écrit : 
« On a beaucoup reproché à 
M, Bhutto son refus de négocier 
avec M. Mujibur Rahman . » Cela 
est tout à fait inexact. En fait, 
c'est M. Mujïbur Rahman qui 
refusa de rencontrer 'M. Bhutto et 
il fallut le convaincre' de le ren- 
contrer à Dacca. 

Enln, la famille de M. Bhutto 
n’a pas émigré au Pakistan. En 
fait, c’est une vieille famille re- 
marquable de la province pakis- 
tanaise du Sind. A l’époque de 
l’indépendance, M. Bhutto vivait 
et étudiait A Bombay. 

En ce qui concerne le Cache- 
mire. le maharadjah a signé un 
accord de cessez-le-feu avec le 
Pakistan, mais non avec rende. H 
ne pouvait négocier cet accord 
avec l’Inde par-dessus la tête ou 
derrière le dos du Pakistan. 

Des Pakistanais sont intervenus 
au Cachemire quand le maha- 
radjah commença A persécuta: sa 
population musulmane, après que 
son armée eut été défaite par les 
musulmans de Foonch et que son 
autorité eut virtuellement cessé de 
fonctionner dans ' l'Etat. C'est 
après 1 Intervention pakistanaise 
qu’il donna son accord aux condi- 
tions de l'Inde et se mit sous la 
protection de l'armée indienne. 
Après l’ intervention de l'armée 
indienne M. Nehru promit, dé 
respecter les souhaits -du peuple, 
après que la loi et l'ordre auraient 
été rétablis. Conformément ' A 
cette promesse, il accepta la ré- 
solution du Conseil de sécurité de 
mars 1948. portant sur un réfé- 
rendum libre et Impartial dans 
l’Etat sous l’égide de l’ONU, L'Inde 
accepta également plus tard les 
résolutions sur un référendum. 


AMÉRIQUES 


• États-Unis 

Procédant à un caste mouvement diplomatique 

M. Ford désigne M. Kenneth Rush au poste d’ambassadeur à Paris 

^ . - - * - M ffnïfT nam. 


Le président Ford a procédé le lundi 4 sep- 
tembre A une série d’importantes nominations. 
M. George Bush remplace M. David Bruce i 
Pékin. L’ancien sénateur du Kentucky. M. John 
Sherman Cooper inaugurera l'ambassade améri- 
caine A Berlin-Est, qn’A Paris M. Kenneth 

Bush succède A H. John Lrwïn. 

Vwfi» le sort de l'ancien général Alexander 
Haig continue de faire l'objet d'actives spécula- 


tions. Selon certaines informations. M. Haig pour- 
rait prendre la relève du général Andrew Good- 
naster. actuellement commandant on chef des 
forces de l'OTAN. Sa nomination aurait été déjà 
soumise A l'agrément des pays membres a» 1 Orga- 
nisation. Elle fait du bruit à Washington, où le 
«..fan, démocrate Proxmire ■ déclaré qu'il s'op- 
poserait de tout son pouvoir A la réactivation d'un 
militaire qui a démissionné de l'armée pour « ser- 
vir une certaine politique ». 


L'homme de l'ouvertun 


Né le 17 janvier 1910 è Walla-Walla 
(Etat de Washington). M. Kenneth 
Rush fait son droit àjYale Unrverstty, 
d’où H sort en 1932 pour entrer dans 
un cabinet d’avocats. Durant son 
court passage A l’Ecole de droit de 
Duke Unh/enslty (1990-1837). où II est 
maître de conférences, il compte 
parmi ses étudiants un certain 
Richard Nixon. Puis. Il entre dans 
las affaires : plus de trente ans au 
service du combinat chimique Union 
Carbide, qui vient au vingt-huitième 
rang des cinq cents grandes sociétés 
américaines recensées chaque année 
par Fortune. If y lait une carrière 
régulière, qui le mène en 1968 jusqu'à 
un -poste directorial. C’est alors qu'il 
quitte l’anonymat doré du business- 
man tranquille pour la scène diplo- 
matico-poll tique. Le président Nixon 
l’envole représenter les Etats-Unis à 
Bonn où II passera, de juillet 1969 è 
févîer 1972, un peu plus de deux ans. 
C’est au titre d’ambassadeur an 
R.F.A. qu’il participe aux difficiles 
négociations quadripartites de Berlin 
sur le. statut de l'ancienne capitale 
du Reich, en- compagnie de M. Sau- 
vagnarguee. ambassadeur A Bonn. 

Bien ; qu’il n’aJt rien A voir avec 
l'affaire du -Watergate, te caractère 
mouvementé que cette dernière 
Imprime au. second mandat de 
Richard Nixon influence la change- 
ment rapide des fonctions qu’à son 


retour d'Allemagne il occupe dans 
l'administration en place. Pendant un 
an, il est secrétaire adjoint A la 
défense. De février 1973 à mal 1974, 
on le trouve au département d’Etat, 
toujours en qualité de n* 2. Il 
porte ensuite ses bons offices à la 
Maison Blanche, où il est chargé de 
« coordonner » les affaires écono- 
miques. tout en gardant accès au 
conseil national da sécurité. Enfin, Il 
y a moins d'une semaine, il était 
choisi par le président Ford pour 
présider le « conseil des salaires 
et des prix », dont la mission est de 
• surveiller », mais non de contrôler 
les uns et les autres. 

La nomination de M. Kenneth Rush 
revêt donc un aspect . de . précipi- 
tation. Toute considération mise A 
part sur la valeur des personnalités 
qui se sont succédé au palais de 
fayenue Gabriel, force est de recon- 
naître que les derniers ambassadeurs 
américains à Paris n'auront guère 
eu le temps de se familiariser avec 
les réalités françaises. Peu Arthur 
Watson prit son poste en mars 1970 
et le quitta en décembre 1972. 
M. John lrwïn, nommé aussitôt pour 
prendre sa relève, présente ses 
lettres de créance le 23 mars 1973 ’ 
seulement. Moins d’un an et demi 
plus tard, le voici Invité A faire ses 
bagages. 

A cette cadence, comment s'éton- 


, + 

Les Etats-Unis et la République démocratique 
allemande vont échanger des ambassadeurs 

Les gouvernements des Etats-Unis et de la République démocra- 
tique allemande ont décidé d’établir des 'relations 1 diplomatiques. L’ac- 
cord a été signé le mercredi 4 septembre, au dép ar tement d’Etat, par 
MM. m Arthur Hartman. adjoint du secrétaire d’Etat arhièricatn. chargé 
des affaires européennes, et Herbert Suess, vice-ministre des affaires 
étrangères de ta République démocratique allemande. Le communiqué 
publié à l’issue de la cérémonie de signatures indique que la décision 
d'établir les relations diplomatiques prend effet à dater dû 4 septem- 
bre. Des négociations s’engageront dans un proche avenir pour régler 
des problèmes en suspens. 

M. Rolf Sieber a été nommé ambassadeur de la RD. A. à Wash- 
ington. Sous réserve de Vapprobation d& Sénat, le président Ford 
compte placer à la tête de ta représentation américaine à Berlin-Est 
M. John Sherman Cooper. 


L'établissement de relations di- 
plomatiques avec Washington 
marque pratiquement l’aboutisse- 
ment du processus de normalisa?- 
tion de la République démocra- 
tique allemande. Avant la 
signature du traité sur Berlin 
A la fin de 1971, trente pays 
étalent représentée en EDA ils 
sont maintenant au nombre de 
cent quatre. Tous les membres 
de l'OTAN, à l'exception du Ca- 
nada, auront désormais une re- 
présentation. 

Les négociations avec les Etats- 
Unis se sont poursuivies pendant 
plus d'un an. Tous les problèmes 
en suspens ne sont cependant pas 
réglés. Ainsi dans un délai de 
quatre mois a faudra régler les 
questions relatives à l’installation 
matérielle des ambassades, puis 
engager des négociations finan- 
cières, culturelles et ouvrir des 
consulats dans plusieurs villes du 
pays. 

C’est surtout le problème de 
l’indemnisation des victimes du 
nazisme — notamment les juifs 
-j^g ul a fait et peut encore faire 

Les dirigeants de la RJDJL — 
contrairement à ceux de la Répu- 
blique fédérale d’Allemagne — 
avaient d'abord refusé d’en 
coter perce que leur régime n'a 
rien de commun avec le ZIP Reich 
et qu’ils se considèrent eux- 
mêmes comme des victimes du 
nazisme. Finalement, mais mtw 
prendre d'engagement. Os ont ac- 


cepté d'examiner cette affaire. 
-D’autre part, les Etats-Unis 
comptent demander des indemni- 
sations pour leurs ressortissants 
dont les biens ont été nationa- 
lisés en République démocratique 
allemande.- 

Après la. signature de l’accord 
A Washington, le département 
i d'Etat & tenu, a rappeler que 
1 etablissement . des relations dl- 
plomatiques entre la R.n h et les 
Etats-Unis n’affecte en rien le 
statut de Berlin-Est, qui est de la 
compétence exclusive des quatre 
grandes puissances. 

(M. Rolf Sieber, le premier nwshfft . 
sadeur de la BJXA. a Washington, 
esc né en décembre 1929 a Hmaenau 
(Saxe). IJ est professeur d'économie 
politique A la faculté de Berlin- 
Ssriibowt Membre du parti aocla- 
liste traîné, n est depuis 1987 dépoté 
a la Chambre du peuple. C prési- 
? alt ,. le ..Ç Taup * Interparlementaire et 
avait été -membre de -la commission 
des affaires étrangères. . 

M. John Sherman Cooper. âgé de 
soixante-treize ans, issu d'une vieille 
famille sadiste, d'affiliation bapttste, 
est né le 23 août 1901 a -Somerset. 
£“5? , Kentucky. 11 m ses -études 
a Yale UnivensUy. puis & l'école de 
croit Harvard, n est député à la 
Chambre du Kentucky de 1936 & 
_ 1930 avant de servir ^ Q i , magl^ 

t rature de son Etat, n est sénateur 
du Kentucky de 1846 à 1949 et de 
1952 A 1965. Le président Kteenbower 
le nomme ambassadeur en' En de et 
Népal en Janvier 1955, mais U 
dé m is si onne en. 1956 pour retrouver 
son siège de sénateur, qu’il occupe 
Jusqu’en ISA 2. où il renonce A briguer 
le renouvellement de son mandat ] 


Allemagne fédérale 


A TRAVERS IE MONDE 


Israël 


L'ES PION EST- ALLEMAND 
GUENTER GUILLAUME ne 
sera pas échangé contre des 
ressortissants ouest -allemands 
emprisonnés en RDA. a dé- 
claré le mercredi 4 septembre 
le porte-parole du gouverne- 
ment de Bonn. A l'Issue du 
conseil des ministres. Le cabi- 
net est décidé A publier Inté- 
gralement le rapport de la 
commission d’enquête gouver- 
nementale sur les éventuelles 
défaillances des services de 
sécurité. « Tl n’y aura pas de 
Watergate à Bonn s. a-t-il 
souligné. — (AF FJ 


Chine 


LE GENERAL EYADBMA. 
président du Togo, actuelle- 
ment en visite officielle en 
Chine, ft été reçu, le mercredi 


4 septembre, par le président 
Mao Tse-toung. M. Teng 
Hslao-plng, vice-premier mi- 
nistre chinois, assistait A l'en- 
tretien. mais non M. Chou 
. En-lai. que l'an sait indisposé. 
Le président Eyodema a, a’au- 
.tre part, rencontré mercredi. 
A Pékin, le prince Norodom 
Slhanouk. — <AFJ?.j 


UNE DELEGATION DE L’OR- 
GANISATION DE LIBERA- 
TION DE LA PALESTINE, 
conduite. par M. Hani Al Has- 
san — l’un des principaux 
représentants de l'&ife gauche 
du Fath — a été reçue te mer- 
credi 4 septembre A Pékin par 
le vice^ premier ministre chi- ; 
nols ML u Hsien-nien- La - 
délégation est arrivée en Chine 


le 39 août, A l’invitation de 
l’Association . chinoise pour 
l'amltlé avec Iss pays étran- 
gers. — (Reuter. Chine nou- 
velle.) 


Etats-Unis 

UNE MISSION AGRICOLE 
AMERICAINE a été rappelée 
dUASA par le département 
américain de l'agriculture. La 
délégation, arrivée le 26 août 
A Moscou, devait visiter pen- 
dant deux wramma» et Hwmi» 
six régions productrices de blé 
de printemps.' mm* sans 
qu’aucune ^explication officleHe- 
ait été donnée, ritinémire n’en 
comp orta it plus qu’une seule. 


I£ TRIBUNAL DE JERU- 
SALEM a rejeté, jeudi matin 
5 septembre, la demande de 
mise en. liberté sous caution 
de Mgr HDarlon Capucei et a 
Infirmé la thèse de la défense 
s®lon laquelle r archevêque 
melchlte de Jérusalem bénéfi- 
ciait de 'l'immunité rfinlnm»- 
tique. — (AF jp. > 


So m a I i e 


L’AMBASSADE DE SOMALIE 
A P A RIS s dément formelle- 
ment *, dans un communiqué 
les déclarations « non fon- 
ôtes » du président. des Etats- 
Unis, ML Gerald Ford, fai.<ami-. 
état de l’existence de bases mi- 
litaires soviétiques dans les 
viltes Somali e rrrtftK tfg Bgrbera 
et de ChJshnaïo. _ (Roder j 


nar que, depuis le départ de 
M. Sargent Shriver, fln 1970. l’aro- 
bassadeur américain A Paris soit 
devenu un peu « l’homme Invisible » 
de la société parisienne et que la 
marche de sas services, leurs 
contacts avec l’extérieur — avec la 
presse en particulier — c'en res- 
sentent négativement ? On regrettera 
d'autant plus l’excès de discrétion 
qui en découle à tous les niveaux, 
que Paris s’attend — ■ mériie? — 
une « présence » américaine compé- 
tente, active et stable. 

Il n'est pas sans intérêt de noter 
que la nomination de M. Kenneth 
Rush Intervient au moment où le 
leader démocrate du Sénat, M. Ulke 
Martsflefd. s’est prononcé, en séance 
publique, pour une amélioration des 
rapports entre les Etats-Unis et la 
France . - J’espère, a-t-il dit, qu’y 
entreront moins de susceptibilité et 
plus de compréhension. » Saluant 
en M. Giscard d'Estelng un « excef- 
ient ami des Etats-Unis », sentiment 
qu'il partage, selon lui, avec le pré- 
sident Ford, Il a plaidé la cause 
d'une coopération internationale dans 
la lutte contre l'inflation. 

Dans ces conditions. Il ne reste 
qu’A bien augurer de l’arrivée i 
Paris de M. Kenneth Rush. Le fait 
qu’H ne parla pas français ne devrait 
en rien Inhiber l'esprit d'Initlaltve 
qu'il devra déployer pour refaire de 
l’ambassade des Etats-Unis un lieu 
de rencontres et d'échanges franco- 
américains. 

ALAIN CLÉMENT. 


• M. George Herbert Walker 
Bush remplace M. David Bruce; 
qui dirigeait l’Office de liaison 
américain en Chine depuis 1972, 
date'tiu -début* ries relations entre 
Pékin et -Washington. 

M. Bush est né A Milton, dans 
.le Massachusetts, te 12 juin 1924. 
H est licencié en sciences écono- 
miques de Yale University en 
1948. Directeur de la Zapata 
Petroleum Corporation de 1953 A 
1959, il préside le conseil d'admi- 
nistration de cette compagnie de 
1964 à 1966. 

En 1964 et en 1968 il est délégué 
républicain à la Convention na- 
tionale. 

En 1967, il. est élu représentant 
du Texas au quatre-vingt-dixième 
congrès, mais. il est battu A 
l’élection pour 1e siège sénatorial 
qu’il convoitait Harm cet Etal De 
décembre 1970 a décembre 1972, Il 
est chef oe la délégation des 
Etats-Unis auprès de VONU, et 
participe au vote historique en fa- 
veur de l'admission de la nhiti» 
Depuis cette dernière date, 
M. Bush était président du co-. 
mité directeur au parti républi- 
cain. 


Chili 

U COMMISSION 
INTERNATIONALE DES JURISTES 
DÉNONCE U CARACTERE 
«SOMMAIRE» 

DE L'APPAREIL JUDICIAIRE 

La ' Commission' internationale 
des Juristes, organisation ayant 
statut consultatif auprès de 
l’ONU. a publié ce jeudi 5 sep- 
tembre te rapport établi A la de- 
mande du Conseil œcuménique 
des Eglises sur le système judi- 
ciaire actuellement en vigueur au 
ChUL Le rapport, qui s’appuie sur 
une enquête faite eu mois d’avril 
dernier, constate que le système 
judiciaire est des plus. sommaires. 

U énumère en particulier les 
différents moyens de torture en 
vigueur : électrochocs, couds, ma- 
traquage. brûlure A l’aide de pro- 
duits. acides ou de cigarettes, 
Isolation prolongée, arrachage des 
ongles, coups sur tes organes 
sexuels, etc. H précise que < de 
nombreuses personnes sont mortes 
sous la torture et d’autres ont 
contracté des troubla physiques 
oit nerveux indélébiles ». Le rap- 
port estime qu’à la fin, de mars, 
le nombre des prisonniers politi- 
ques s’élevait A neuf ou dix mille. 

Par ailleu rs, le comité extérieur 
de la CUT, (Centrale unique des 
travailleurs), principal syndicat 
chilien {clandestin), appelle bs 
travailleurs du monde entier & 
observer un arrêt symbolique du 
travail de trente miwntow le 
Il septembre, premier anniver- 
saire de J'aæasslnat du président 
Allende. 
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Après dix arts de tension 

Un rapprochement s'esquisse 
entrelesÉtats américains et Cuba 

Dans ra pnoUn conférence de presse présidentielle. Je 38 août, 
M. Ford aVeJl hsdiqoé qu'il agirait de concert avec les membres de 
l'Organisation des Etals américains pour décider une levée éventuelle 
des sanctions diplomatiques . «i commerciales imposées k Cuba. 

La volonté, de M. Ford. S'est exprimée par là nominatipn d'un 
démocrate. M. William D. -Rogers, au poste de secrétaire .d'Etat 
adjoint pour les affaires Inlexaméxàceines. M. Rogers — sans rapport 
avec M. William p. Rogers, le prédécesseur de. M. Krsudsgex . — est 
connu pour ses se ntiment s libéraux et sa des pro- 

blèmes de r Amérique latine, il fut l'un hm proches collaborateurs 
des présidents . Kennedy af Johnson pour lu questions ïnteraméri- 
cainea. De 1982 à 1970, R ; occupa lu fonctions' de conseiller spécial 
pour les affair e s d'Amérique latine, chargé. *— relations avec 
l'Alliance pour le progrès; af de" président du Centre pour les relations 


Une Guyane « prospère » : le Surinam 


En 1973. 3- écrivit an article dans , lequel Q souhaitait voir les 
Etats-Unis se retirer de l'Organisation du Etats*, américains - et 
accepter an « rôle d'associé » pour permettra à rcrrgazxlsation -de se 
concentrer sur dés - aspects régionaux légitimes ». 

M. Rogers remplace M. Jack Eotûh récemment nommé émbas- ; 
sadenx dss Etnis-TJnis à Athènes. 

"De notre correspondant V. 


Rlo-de-Janeins. — En quelques 
Jours, la réconciliation avec Cuba' a 
pris la première .«vide dans les préoc- 
cupations latino-tfhéricâinee. De Cara- 
cas à Brasilia, ia presse suit pas à 
pas les démarches entreprises par le 
ministre costâ-ricâtln des- affaires 
étrangères. M. Gonzalo Facïo. pour 
obtenir ia levée du * blocus » contre 
le régime de- M. Fidel Castro.. Pour 
l'instant, le gouvernement brésilien 
n'a pas encore indiqué quelle attitude 
il adopterait lorsque ■ te problime 
serait soulevé devant l'Organisation 
des Etats américains (O. E. A). 
M. Facïo a déclaré la semaine der- 
nière à Bogota : qu'il comptait sur 
l’appui du Brésil, et le gouvernement 
Geisel n’a ni .démenti ni confirmé 
cette affirmation. U est probable que 
Brasilia ne se montrera pas hostile & 
la réintégration de Cuba dans- la 
Communauté latino-américaine, si un 
large accord dans ce sans: se mani- 
feste chez les pays voisins. 

Trois pays, le Costa-Rlca, la. Colom- 
bie. le Venezuela,, ont décidé' de 
demander, -ensemble, une réunion du 
Conseil permanent de TO.E.A. pour 
examiner la levée des sanctions di- 
plomatiques et' économiques prises 
en 1984 par ('organisation, en raison 
de l'appui donné par- le régime -cés- 
triste aux guérillas vénézuéliennes. Le 
ministre costa-ricain . . ries affairas 
étrangères 'rtrt - rendu A Bogota et 
à Caracas pourT.se* mptife d'accord 
avec les gouvernements Be MM. Al- 
to nso Loper Mxchesen et Carlos ' 
Andréa Parez. Le communiqué com- 
mun publié le 29 aoOt A Caracas 
explique le « pourquoi «-et le « com- 
ment » de la réconciliation entreprise 
avec La Havane. 

Depuis 1964, -dit le communiqué, 
des « changements Importants sont 
intervenus: dans /a politique, interna- 
tionale. La guerre froide a pris fin, 
ainsi que la bipoi&rité du pouvoir 
mondial. Eliot s ont été remplacées par. 
le dialogue' bilatéral et muftinalfonaf, 
par un climat de détente, en dépit 
des différences entre les Idéologies 
at les systèmes de gouvernement, per 
une plus grande coopération Inter- 
nationale... ». 

C'est pourquoi un réexamen du 


U CONFÉRENCE 
DU DROIT DE LA MER 


• HECTTFICA1TF. — A pro- 
pas de la conférence sur le droit 
de la mer, nous avons titré par 
erreur (le Monde, du l* r - 2 sep- 
tembre) que les Etats-Unis cher- 
cheront & obtenir une négociation 
globale « dans doux ans » k 
Genève. Comme nous ' l'avions 
indiqué dtmet le Monde du 30 août, 
et d'ailleurs rappelé dans cet 
article, c'est «au printemps pro- 
chain » que les Etats-Unis cher- 
cheront une négociation globale. 
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problème cubain peut être envisagé. 
Il- n'est pas conditionné par une 
réintégration de La. H a v a n e dans 
rO£A, même si le Coste-Rica et 
le Venezuela considèrent cette orga- 
nisation comme «; Je Joram le plus 
approprie, pour un authentique dia- 
logue Interaméricain, avec tous tes 
réajustements nécessaires ». La ré- 
conciliation implique eh tout cas 
* r abandon de tout appui où finan- 
cement d'activités subversives 
de fa. part de n’importe quel gouver- 
nement latino-américain contre un 
autre gouvernement du continent ». 

La levée, des sanctions contre 
Cube pourrait être examinée -en 
novembre, ' A Quito, selon . un porte- 
parole du ministère argentin -dés 
affaires étrangères, cité, par la presse 
brésilienne. Le même porte-parole 
aurait déclaré qu'au coure de la 
réunion de Quito le Brésil s'abstien- 
drait sans doute de voter,, mais que, 
de foute façon, dtx-eept. pays 
approuveraient ta fin du » blocus ». 
M. -Gonzalo . Facïo avait, dit,. la 
semaine dernière, . que, « è moins 
d’une surprise.», le. Chili, -le Para? 
guay, l’Uruguay et la Bolivie,' fer- 
meraient le dernier! carré des op££- H 
Santa.' ■ . * 

A Brasilia, les autorités .Indiquent 
que le problème cubain resté * déli- 
ent qu'EL est toujours A l'étude 
et que, te jour . oii 'le. président Geisel 
aura fixé sa position, U le fera eavolr 
par un communiqué officiel. Dans un 
article récent, le Jomal do Brésil 
écrivait que ei . Brasilia avajt dû sur- 
monter de vieilles « : Inhibitions ‘ » 
pour reconnaître la Guinée-Bissau et 
établir des relations diplomatiques 
avec Pékin, Il lui faudrait vaincre de 
bien plus grandes' réticences encore 
pour établir un mode de coexistence - 
avec La Havane, (( précisait. : « Les 
milieux militaires sont loin d’avoir 
oublié leurs ressentlments-i. r égard 
du régime castrfsfe, pour l'accueil 
accordé aux terroristes qui ont opéré 
Intensément au Brésil entre 1869 et 
1971. * . 

En outre, ajoutait le Journal, Cuba 
n'a pas, tant e'en faut, l'importance 
économique de la Chine de Mao. SI 
l'on peut prévoir, dtealt-n, que le goor 
vainement Gefset s'accordera ayec 
(es autres paye latino-américains pour 
mettre fin au blocus économique et 
permettre A Cuba de réintégrer 
CO.EA, ?Ie rétablissement de rela- 
tions diplomatiques est une ■ possi- 
bilité encore lointaine ». 

CHARLES VANHECKE. 



Rien dans les mains, 
rien dans les poches, 
mais tout dans le holster. 
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Le Sn muwn on Guyane hol- 
landaise «terra accéder à Ils- 
dépendance avant la fin de 
1975» • Notre, envoyé spécial 
Jean -Claude Gmllefiand a 
«bordé dans un premier arti- 
cle (*le Monde * du 5 septem- 

- hrè) l'aspect éc onom ique et las 
problèmes raâanx de ce pays 
compotefa ' de quatre cent 
mille hahBanla: 

Paramaribo. — C’est un nom 
africain La statue -de Swafcoe 
est au centra de Paramaribo. Un 
paysan noir libéré de ses chaînes 
et considérant l'avenir d'un œil 
clair y symbolise r émancipation 

des esclaves.' CeSe-cl accordée 
par la Hollande en. 1863 (pins 
tard que dans les deux autres 
Guyaoesi fut concédée sous la 
pression du siècle davantage que 
conquise -par ses bénéficiaires. 
N'empêche J KwaAoe est un héros 
créole et un héros batailleur. Pas 
une rrienlffrrtflflf" ouvr ière - A 
Paramaribo ne pourrait se dis- 
perser en 1974 avant la halte 
traditionnelle au pied du monu- 
ment. Oette c place de la BasiUe 
surinamienne » où l’on écoute 
d’ordinaire ' les plus vigoureux 
discours. ■ 

A quelques rues, une autre 
statue, A l'usage de la commu- 
nauté hindpustani cette fols» 
évoque une démarche politique 
un peu moins querelleuse mais 
tout aussi obstinée : celle d’un 
maigre Gandhi courbé- sur son 
béton. Comme Ues défilés reven- 
djcaüte rassemblent en général 
dès créoles et des Hindous tani. 
Os ne sauraient — sous peine 
d'inclinaison «raciales — oublier 
leur, seconde halte obligatoire. A 
V ambre de GâxufilL D épais plu- 
sieurs années, par conséquent, les 
manifestations au Surinam navi- 
guent ritaettemeut entre ces deux 
pôles allégoriques, oes d eux élec- 
trodes. La politique aussi. 

Un cabus. de confiance» 

En réclamant subitement, )e 
15_ février 1974, rindéçendance- 
iîotetLe du Bqrinam, le gtmrecne- 
mebt mérite de M. Hen ck AJB. 
Arrôn -participait cansctemment 
an « symbolisme de KwaAoe a Et 
& "toutes ses ambiguïtés. • 

La plus immédiate est exprlmée 
avec une pointe de mélancolie par 
un jeune militant d’extrême -gau- 
che, lui-même créole. « Ce n’est 
pas si simple de mener tm combat 
contre im « adversaire » qui est 
d’accord avec vous. Les HoUan- 
dats sont les pre mi ers à souhaiter 

— ou plus vite ■ indépendance 
du Surinam. L’oppression colo- 
niale ne correspond plus aux 
sdhèmas habituels. » 

Dans les milieux hindoustani 
petit-bourgeois, rejetés désonnais 
dans l'opposition, on prolonge la 
critique en. l'assortissant d’une 
accusation plus aigre A Tendrait 
des créoles. Pour les Hindoustani 
évincés. M. Henck Axron est' cou- 
patrie d'une sorte d’escroquerie 
électorale. Elu en octobre 1973 
grâce aux suffrages des mécon- 
tents et des ouvriers en chômage, 
n’avait- Il pas fait campagne sur 
des thèmes exclusivement écono- 
miques et' sociaux sans parler 
aussi clairement de l'indépen- 
dance. Le.* discours du 15 fé- 
vrier > et cette revendication po- 
litique < sortie subitement d’un 
chapeau de prestidigitateur » qui 
bouleversait quatre mois plus tard 
toutes les données de la. politique 
locale, c’était, dit-on, un « abus de 
confiance - 
Et pais, estiment les Hindous- 
tani, que pourra bien gagner, le 
Surinam en obtenant si vite d'être 
léché seul dans arène Inter- 
nationale où de nombreux pays 
convoitent déjà tes richesses mi- 
nières locales ? L'autonomie In- 
terne n 'accord e-t-eUe pas» depuis 
1954, au- gouvernement surina- 
mien uk liberté de manoeuvre à 
peu prés totale, sauf en ce qui 
cançeme la politique étrangère 
menée par La Haye.? L'aide fi- 
nancière de la métropole, par 
contre, reste, pour longtemps en- 
core, indispensable.. « En .somme, 
nous avons déjà tous les avanta- 
ges de tindipèndance mais sans 
les inconvénients ». riesla me 
IL Arirhtn ministre de I n . 

justice du. gouvernement lâch- 
mond 
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fi. — LE RÊVE DE KWAKOE 

De notre envoyé spécïol J.-C. GU1LLEBAUD 


Pour roppofiâtion, en outre, les 
créoles se sont placés en position 
d’infériorité en obtenant de La 
Haÿe-qùê soit établi un calendrier 
très précis conduisant à l’indé- 
pendance. De nombreuses ques- 
tions doivent en effet être réglées 
préfeteKement et des négociations 
délicates menées avec la métro- 
pole; « On doit faire payer à celle- 
ci un juste prix avant de V auto- 
riser à. se débarrasser Æune pos- 
session. qu’eue a exploitée pendant 
trois siècles. » En faisant « pro- 
grammer te largage », les créoles 
de MM. Axron et Bruma se sont 
privés d’un atout maître. Celui qui 
consistait à dire « Si vous ne 
cédez ; pas sur tel point, nous 
restons Hollandais. » 

Situation baroque pour qui vient 
des territoires français (où tes 
schémas « colonialistes » sont plus 
traditionnels) que cette colonie 
lan ç an t à sa métropole : « Vous 
ne nous répudierez pas aussi sim- 
plement. » Lorsqu'ils évoquent les 
« questions pr éala bles ». les Hin- 
doustani savent pourtant ce qu'fis 
disent. 

Le Surinam a . d'abord besoin 
d’une Constitution approuvée par 
l’ensemble de la population. Ce 
ne' sera pas temple. H doit ensuite 
réexaminer tous les traités inter- 
nationaux dans lesquels 13 se 
trouve conjointement engagé avec 
La Haye (en matière pénale, com- 
merciale, etc.). E doit obtenir que 
tes ponts ne soient pas brutale- 
ment . coupés avec un Marché 
commun que lui ouvrait jus- 
qu’alors le traité de Rome, fs Si 
nous perdons le Marché commun, 
notre économie est ruinée *J H 
doit régler enfin tes contestations 
de frontières assez épineuses qui 
l'opposent encore à la Guyana èx- 
britannique au nord et à la 
Guyane française au sud. Sans 
parler, bien entendu, des pro- 
blèmes strictement domestiques 
qui sont considérables : 30 % 
de.ch&mage, pénurie de logement, 
économie vulnérable, politique so- 
ciale retardataire; etc. 

Se posant volontiers en < ges- 
tionnaires prudents » des intérêts 
surinamiens, les. Hindoustani 
wninemt par murmurer avec 
M. Adbtn *. * En définitvoe. les 
gens du gouvernement ne savent 
même pas pourquoi Üs veulent 
Vmdépendance tout dé suite. Ils 
subissent rin fluence des gau- 
chistes de M. Bruma. * 

Point d'orgue, reproche ultime 
d e s Hindoustani i ■ le nouveau 
.gouvernement créole ne va-t-il 
pas. profiter de cette proc h a i ne 
Indépendance pour consolider dé- 
finitivement la domination d’une 
ethnie — la sienne — sur une 
autre. L’exemple de la e Guyana » 
voisine» déchirée depuis 1962 par 
les luttes raciales, n’est pas ras- 
surant 

Un électrochoc 

Face k cette avalanche de cri- 
tiques. les créoles de M. Henck 
Axron s'efforcent de promouvoir 
une sorte de « mystique de P in- 
dépendance * sans pour autant 
renoncer au réalisme économique. 
Dans un pays aussi artificiel, 
hétérogène, que le Surinam, fi est 
urgent, disent-ils, d'inventer une 
c personnalité nationale » propre. 
Urgent d’accélérer 1 Intégration 
culturelle et politique des compo- 
santes de ce kaléidoscope caloniaL 
(Le * monde en raccourci »- pour 
reprendre le slogan réjoui des res- 
ponsables du tourisme.) 

Seul, l'électrochoc de l’indépen- 
dance peut y contribuer. Moins 
d’ailleurs par ses conséquences 
immédiates que par le poids des 
mythes que charrie le mot lui- 
mftme. S'adressant an Parlement, 
en février 1974. HL Alton pariait 
avec Insistance de la s fin du 
statut colonial » et de 1’ « étape 
naturelle de l’indépendance du 
Surinam ». Quelque chose de dis- 
crètement Incantatoire^. 

Les représentants du gouverne- 
ment évoquait d'ailleurs la poli 

tique - Internationale dans des 
termes comparables. Le Surinam, 
disent-ils, n’a pas de « personna- 
lité propre sur la scène intema- 
tûmale ». n n’est représenté au 
sein des organismes Internatio- 
naux que par l'entremise de La 
Haye qui y défend parfois des 
intérêts purement hollandais In- 
compatibles avec ceux du Suri- 
nam (1).' Répondant aux Hin- 
doustani qui murmurent ; 

« QiCavons-nous & faire, nous, un 
si petit pays, à FONU? », les 
créoles emploient volontiers le 
langage de ia « dignité natio- 
nale » : a On se sert du problime 
racial comme c Pu» argument 
contre rtndépendcmce. Mais nous 
voulons notre place dans le 
mande. Nous voulons être à 
FONU comme les pays africains. 
C’est une question d’être ou de 
ne pas être. » 

Sa matière économique, le gou- 
vernement Axron — qui compte , 


quelques intellectuels de premier 
ordre — s’est attelé simultané- 
ment à une tâche ‘bien ructe 
Avant la fin de l'année, 11 doit 
présenter à - La Haye un « pfan 
de développement » qui servira 
de base A un « plan d’assütance s 
accordé par l’ex- métropole. 
D’ores et déjà, il s’efforce de 
faire aboutir des mesures sociales 
importantes (logement, enseigne- 
ment, santé). 

Mais, avant tout» M. Axron 
vient d'engager avec les grandes 
sociétés étrangères qui exploitent 
les richesses .du Surinam des 
négociations serrées. Objectif : 
contrôla un peu mieux les 
énormes bénéfices (2), «mt» pour 
autant abuser de l'épouvantail de 
la nationalisation. Four ce faire, 
M. Arrou compte sur aa politique 
de < Joint Veotures ». contestant 
à faire participer l’administration 
au capital desdites sociétés. 

Déjà, toute l’industrie du sucre, 
qui fait vivre huit mille personnes 
mais risquait la faillite, a été 
rachetée pour la prix de I florin 
symbolique Des discussions sont 
en cours avec Bruynzeel Surinam 
Houtim&atschappij (industrie hol- 
landaise du bois), Reynolds et 
Suralco (bauxite), qui pourraient 
aboutir à une participation publi- 
que de 49 % Mais la partie est 
difficile. 

D'area et déjà, dans le monde 
international des affaires, plu- 
sieurs c géants Industriels » 


(pétrole, notamment) lorgnent 
vers le Surinam soua-exploité, 
bientôt fibre de lui-méme, et 
dont la plus petite faiblesse serait 
c payante». 


Les deux périls que doit affron- 
ter tout de suite- M. Azran sont 
assez clairs : 1e Surinam Indépen- 
dant risque d’abord de devenir tm 
simple «terrain - de manœuvre* 
pour les sociétés multinationales 
ffi y a beaucoup de précédents). 
H risque rien moins que de 
connaître en même temps, une 
mini-guerre civile raciale. Jus- 
qu'au « jour J » de l'indépen- 
dance, la charte du royaume des 
Pays-Bas fait une obligation 
constitutionnelle à l'aimée hollan- 
daise d Intervenir en cas de trou- 
bles graves. Mais La Haye se 
réjouit d’être délivrée bientôt cPnn 
te périlleux «devoir*. 

Quant an colonialisme, l'époque 
ne lui a-v-elle pas trouvé depuis 
longtemps, des déguisements plus 
discrets? Kvrakoe — roman- 
tique — r ne tes avait pas tous 
prévus 

FIN 

(1) En matière de pécfae et de 
délimitation des eaux territoriales, 
de transports aériens et de recbercbes 
pétrolières, par exemple. 

(2) La société américaine Suralco. 
filiale C Alcoa (bauxite), réaliserait 
an Surinam 70 millions de dollars 
de bénéfices par an. La bauxite 
re p r és ente M % des exportations 
surinamiennes (ST k la direction de 
Suralco on conteste la chiffre de 
70 minions de dollars, on ee refuse 
à fournir une estimation officielle.) 


Quand les Surinamais rêvent du chômage 
et des allocations familiales... 


. Amsterdam. — Dépurs _ l’an- 
nonce que le Surinam (ancienne 
Guyane néerlandaise} devra 
obtenir son indépendance avant 
■ la fin de l’année prochaine, le 
»■. Bifimanaeer Express », surnom 
du Jumbo Jet qui fait la navette 
entre Amsterdam et Paramaribo, 
àfflçbe complet sur tous les vols 
è desffnab'on des Pays-Bas. 

On estime qu’au cours des 
six premiers mois de cette 
~ années six ' mille - Surinamais 
ont quitté leur pays pour s'ins- 
taller définitivement en métro- 
pole. Ce nombre eat deux fols 
plus élevé que pendant le pre- 
mier semestre .de 1973. si bien 
que la compagnie néerlandaise 
KJLM. avait .prévu pour rôté 
vingt -cinq vols supplémentaires 
de gros porteurs en dehors des 
quatre vols réguliers de le com- 
pagnie chaque semaine entre fa 
capitale surlnamafsa et F\ aéro- 
port de Schlpol-Amsterdam. 

Les services officiels à Para- 
maribo ne peuvent plus répond)» 
aux nombreuses demandes de- 
passeport. Apparemment, beau- 
coup de Surfnameia tentent de 
quitter leur pays * lorsqu’il est 
encore temps ». Car, A tort ou 
i raison, ils craignent que. la 
Hollande leur .fermera ses fron- 
tières une fols que le. Surinam 
aura acquis son Indépendance. 

Bien que La Haye 'ait accepté 
le principe de rindépendance 
aurinamalse pour 1S75, rien n’a 
encore éfé décidé au suiet de 
ceux gui voudraient se rendre 
aux Pays-Bas après la passation 
des pouvoirs. On sait seulement 
que las Surinamais établis aux 
Pays-Bas et le e Hollandais Instal- 
lés au Surinam pourront opter 
pour la nationalité de -l’un des 
deux pays. 

Il apparaît dès maintenant 
nécessaire de s'opposer & cette 
sorte d’hémorragie, d’autant plus, 
que le Swfpa/n, quatre fois plus 
grand que la Hollande,' compte 
en tout et pour tout trois cent 
soixante-dix mille habitants. Le 
premier ministre surinamais. 


U. Henk Aaron, a d’ailleurs tancé 
un appel A ses quatre-vingt mille 
compatriotes vivant aux Pàys-Bas 
afin de las Inviter à revenir au 
pays. Mais en vain. 

Caat . que té ■ chômage chro- 
nique ef les bas salaires au Suri- 
nam incitent beaucoup de ses 
habitants à chercher fortune en 
Hollande. Grèce au système des 
assurances sociales frAs perteq- 
tionné eux Pays-Bas, Ils y sont 
piratlqùement assurés d’un revenu 
minimum en toutes circonstan- 
ces. « Le chômage et les allo- 
cations familiales rapportent plus 
que le travail là-bas », disent- 
ils. Pour beaucoup de Surltia- 
mais, la Hollande est un pays de 
rêve. 

Pourtant ce rêve se transforma 
souvent en cauchemar. Las 
conditions d’habitation sont 
souvent lamentables et beau- 
coup de Surinamais sont vic- 
times des • « marchands de 
sommeil », qui ont parfois payé 
le coûteux voyage en échange 
d’une procuration leur . permet- 
tant jfe toucher tes allocations 
familiales de. .leurs- » cliente » 
pendant de nombreuses années. 
■Des .comités d’action et des 
associations de Surinamais ont 
commencé è. revendiquer le 
droit & un logement convenable 
at à un trarfamenf d’égalité de 
la part de l'administration et des 
offices d’HJJM. 

Dans te • Blflmermeer ». une 
sorte de Sarcelles, & côté 
d’Amsterdam, où beaucoup de 
Surinamais ont trouvé refuge 
(d'où Je surnom de « Blllmer- 
meer Express »), la situation est 
explosive. Les Surinamais ont 
occupé une centaine d’appar- 
tements dans des immeubles 
flambant neuf, afin d’obtenir de 
la ville d'Amsterdam un nombre 
plus élevé de logements pour les 
nouveaux venus. Lee premières _ 
négociations n'ont rien donné et 
on craint qu’une /nfsrvenffon da 
le police ne mette le feu aux 
poudres. 


ViiT Honl fturon 

II. Iioulftanl llaurin* llaclirlim l, 

luxueuse résidence avec piscine 



du studio 
au 4 pièces 

vue- excçp.i lovnell- 
- - '-■-'. sur.. 

'ki- Date de* 'Aï:. rfc 
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POLITIQUE 


DANS UN ENTRETIEN AVEC < L'EXPANSION »| . Après l'interview de M. Charbonnel au «Monde» 


M. Messmer: l'U.D.R. doit avoir dans ses rangs 


un candidat possible à lelection présidentielle 


«Nous ne serons pas intolérants >1 

DÉCLARE M. SANGUINETTI 


le Centre démocrate se félicite 
de l’action réformatrice dn gonvernement 


Dans une interview accordée à 
Roger Fzloaret et que publie le 
mensuel ^Expansion dans «m 
numéro de septembre, M. Pierre 
Messmer. ancien premier ministre, 
évoque le dernier scrutin présl- 
«jgnt M- n explique que le système 
de l’élection au suffrage universel 
direct du chef de IBtu a suppose 
que les candidats se présentent 
non pas comme les mandataires 


plus pleinement son autorité, 
Mitait sûrement les affaires 
étrangères. A partir du moment 
où la maladie l'a empêché de tra- 
vailler autant qu’autrefots, le sec- 
teur sur lequel il continuait à 
porter son attention, au détri- 


La fin de M. Pompidou 


d’un parti, politique, mais comme 
des hommes rep rése nta n t une 


famUla de pensée ». 

€ Ce n’est pas le résultat auquel 
Jacques Chaban-Delmas est par- 
venu, en s’appuyant trop sur 
FUJOJt , dont ü semblait être le 
candidat, ajoute l’ancien premier 
ministre. 


» L’élection présidentielle au 
suffrage universel impose à chaque 
mouvement d’avoir dans ses rangs 
un homme capable d’être candi- 
dat à cette élection. Pour VU J) JR., 
cela signifie qutéOe devrait avoir 
pour chef ou parmi ses dirigeants, 
toi homme qui ait la capacité , 
l'âge et Vvmage d’un candidat 
passible dans sept an*. Sauf 
exception, ü est . difficile d’être 
candidat à Félection présiden- 
tielle, en France, lorsqu’on a dé- 
passé soixante ans. Cette prise de 
conscience me parait importante, 
et fe voudrais que mes amis le 
sentent comme moi. » 


ment des autres, fêtait celai des 
affaires étrangères. H a toujours 
été en contact direct et fréquent 
avec Maurice Schumann et Michel 
Jobert- n lui arrivait même de 
prendre des décisions aoant de 
m’en parler. 

Enfin. & propos de la santé de 
Georges Pompidou, son ancien 
premier ministre déclare : 


« Sur ses capacités intellec- 
tuelles — qui étaient grandes, — 
la maladie n’a pesé vraime nt que 
dans les trois ou quatre derniers 
fours. En revanche, elle avait, 
depuis plusieurs mois, altéré son 1 
caractère. H devenait tris irritable . 1 

» Après les élections de 2973. fl 
étudiait moins les dossiers. Ses 
décisions étaient prises plus sur 
des notes que p réparait son cabi- 
net que sur vne connaissance 
directe des affaires. (~.) 


Au terme de. la réunion du 
bureau exécutif de ITJ.D.R. mer- 
credi 4 septembre. M- Alexandre 
Sanguine tti, secrétaire général de 
la formation gaulliste, a été Inter- 
rogé sur les . déclarations de 
M. Jean Charbonnel, ancien mi- 
nistre. parues dans le Monde 
du 5 août. Le secrétaire général 
a - assuré «qull n'était pas venu 
à l’esprit de ses amis» d'évoquer 
les prises de position de M. Ghar- 
bocnel (qui entend regrouper les 
gaullistes hostiles au ralliement 
au nouveau pouvoir), n a néan- 
moins ajouté : s Je n’ignore pas 
que M. Charbonnel a des pro- 
blèmes à Brive (1). Mais c’est une 
bien curieuse idée de dire que si 
le gaullisme n’est pas de gauche 
ce n’est plus le gaullisme. La 
notion de rassemblement consiste 
à prendre ce qui est positif dans 
la gauche et dans Za droite. 
Quand à vouloir FalUer avec les 
radicaux de gauche, que M. Char- 
bonnel Fy amuse cela fera 
paraître grand M. Fabre. Le gaul- 
lisme a souvent perdu des mili- 
tants. au temps du R JP F., de la 


exécutif siégerait à nouveau le 18 
ou le 19 septembre. 

C’est aussi le comité central qui 
fixera la date de réunion d'un 
conseil national, sorte de petit 
congrès, qui pourrait se tenir 
avant la fin novembre, et c'est lui, 
enfin, -qui devrait décider de la 
convocation d’assises nationales. 
Celles-ci sont statutairement pré- 
vues pour 1975. mais certains 
gaullistes avaient imaginé de les 
réunir sans attendre afin de 
souligner que rUJDJR. entendait 
se comporter «mmw une force 
« vigilante » à l’égard dn nouveau 
président de la République. H 
semble que l’on n’en soit plus là 
puisque, selon M. Sangulnetti, le 
bureau exécutif réuni le 4 sep- 
tembre a été unanime pour rap- 
peler que le mouvement gaulliste 
« appartient à la majorité p rési- 
dentielle » et qu’a « soutiendra le 
gouvernement tant que la loyauté 
répondra, à la lopaiâé ». « Ce qui 
est le cas ». a ajouté le secrétaire 
général 


Le bureau exécutif du Centre 
démocrate s’est réuni, mercredi 
4 septembre, en présence du pre- 
sident de la formation. M. Jean 
Lecanuet. garde des sceaux, et du 
secrétaire général, M. Pierre Abe- 
lin , ministre de la coopération. 
Au cours de cette réunion, un 
accord s’est dessiné pour qu’au- 
cun can didat du Centre démocrate 
ne s’oppose aux anciens ministres 
qui tenteront de retrouver leur 


une politique globale conduite 
avec vigueur peut réduire les iné- 
galités sociales pour créer sa 
grand mouvement de solidarité 
nationale, s Le bureau conclut : 
« Seule t me nouvelle relance de 
la construction politique de l’Eu- 
rope permettra de renforcer, face 
à une menaçante crise mondiale, 
la nécessaire solidarité euro- 
péenne. » 


de député à l'occasion des 

élections législatives partielles du 
29 septembre (premier tour) et du 
8 octobre (deuxième tour). 

L’examen de la préparation des 
élections sénatoriales n’a fait 
apparaître qu'un seul «point 
«hMiri » : le département du Nord, 
où le Centre Démocratie et Pro- 
grès (CJXPJ présente, d’une part, 
un candidat sur la liste conduite 
par mm pierre Caxous (UJXRJ 
et Maurice Schumann (UJXRO, 
et, d’autre part, un autre candi- 
dat' sur' la « liste d’union des 
centristes et des indépendants » 
conduite par MM. Octave Bajeux, 
républicain indépendant, et André 
Diligent, Centre démocrate (le 
Monde du 30 août 1974). 

Cette situation particulière n’a 
toutefois pas remis en cause le 
désir du Centre démocrate de se 
ré unifier avec le Centre Démocra- 
tie et Progrès de M. Duhamel. 
M. .Lecanuet a rappelé qu'il ne i 
souhaite pas voir son parti « se 
dissoudre » .dans un. « magma » I 
centriste, renouvelant ainsi la 


guerre <T Algérie ou du départ du 
général de Gaulle. Mais on oublie 
toujours de parler de ceux que 
nous gagnons, s M. Sangulnetti a 
conclu : eNous ne serons pas 
intolérants pour toi.* 

Au cours de la réunion du 
bureau exécutif — qui s’est tenue 
en présence de Ml Jacques Chirac 
et de trois de aes prédécesseurs 
(MM. Debré, Couve de Murvïlle et 
Cbaban-Dehnaa) à l’hôtel Mati- 
gnon, — la façon dont M_ Son- 
guinetti dirige le le secrétariat 
général de lTTDja. a été. assez 
vivement critiquée à plusieurs 
reprises. Ses méthodes, jugées 
puf ois trop autoritaires, ont été 
reprochées au secrétaire général 
par certains membres de l'Ins- 
tance dirigeante du parti gaulliste 
et notamment par M Michel 
Debré. Dn débat animé s'est 
ouvert à propos de la convocation 
des prochaines instances dn mou- 
vement : ls dates des réunions 
prévues avaient été modifiées par 
ML. Sangulnetti seul. H a fina- 
lement été décidé que le bureau 


s fl est certain que, progressive- 
ment, le président t affaiblissait. 


J’ai commencé à être très inquiet 


Le choix do M. Messmer 
en 1972 


avant Zs voyage en U JUS JS. )î); 
ü est parti en très mau- 


M Messmer évoque d’autre part 
longuement sa carrière de chef 
de gouvernement A propos de sa 
nomination, en 1972, il explique : 
a Pour le choix du successeur 
de Jacques Chaban-Delmas, Geor- 
ges Pompidou a quelque temps 
hésité entre Olivier Guichard et 
moL II s’est décidé environ un 
mois osant Za nomination. H me 
Va laissé entendre au cours d'an 
déjeuner en tête d tête. Et ü me 
Va dit Clairement quinze jours 
avant de me nommer en me 
demandant le secret 


» Pourquoi m’a-t-Ü choisi de 


r fêrence à OH nier Guichard? 

ne Fen est pas expliqué avec 
mot Je crois qufü me jugeait 
plus indépendant de ceux qufem. 
appelle les c barons » du gaul- 
lisme et qtVÜ supportait mal » 

Décrivant ses relations avec 
Georges Pompidou. M. Messmer 


noise santé. A son retour, fl Mmü 
très mal. San dernier week-end 
à OrctOiers a commencé le ven- 
dredi soir 29 mars ou . le samedi 
matin 30. C’est le dimanche 
31 mars que Georges Pompidou 
a été atteint de s epti cémie. J’ai 
été averti dès le lundi matin. Je 
devais le voir à midi, comme- ^ha- 
bitude. Au début de la matinée, 
le secrétaire général de r Elysée, 
Edouard Balladur, m’a téléphoné 
pour me dire que le président 
était resté à Orvüliers et que cela 
semblait grave. On Fà ramené en 
voiture, au quai de Béthune, dans 
r après-midi du lundi. Dans la 
mût, vert 2 heures du matin. 
Pierre Juillet m’a téléphoné pour 
me dire qu’il n’y osait plus d’es- 
poir. (—) Je Fai revu sur son Ut 
de mort. (—) H n’a vraiment 
perdu conscience que tout à fait 
a Za fin. H n'a pas vu sa mort 
venir, sinon au dernier moment. 
Mardi matin, ü a encore parlé 
des vacances de Pâques qu’il avait 
VintentUm de prendre à Cajarc. » 


N. ANDRIEU (P.(J.) : ce n’est 
qu'un début. 


M. René Andrfeu, rédacteur en 
chef du quotidien communiste 
l'Humanité, a déclaré mercredi 
soir 4 septembre au micro d'Eu- 
rope 1, à propos des déclarations 
de M Jean Charbonnel et d’un 
éventuel rapprochement entre des 
gaullistes et la gauche : « Nous 
ne sommes qu’au début de ce 
mouvement (~). Pendant la cam- 
pagne électorale, nous avons dit 
que M. Valéry Giscard d'Estatng 
s'écarterait de la doctrine gaulliste 
en matière de politique extérieure^ 
notre analyse était juste, et la 
position de M. Jean Charbonnel 
le prouve. > 


l'Emission télévisée «u 

PAROLE EST AUX GRANDS 
PARTIS POLITIQUES» REPREN- 
DRA LE 3 OCTOBRE. 


réponse négative qu’il avait 
apportée à la proposition faite 
par M Roger Chinaud, secrétaire 
général des républicains Indépen- 
dants. en vue d’une « confédéra- 
tion des centres». 


Le conseil d’administration de 

1’O.R.T.F. a décidé de reprendre 
en octobre la diffusion de rémis- 
sion télévisée a La parole est aux 
grands partis politiques », inter- 
rompue depuis la fin du mois de 
décembre 1973. 

t / émissi on, qui dure quinze mi- 
nutes, aura lieu chaque jeudi à 
partir de 19 h. 20. sur La première 
ou la deuxième chaîne. Les partis 
représentés par vingt élus au 
moins au Parlement y parti- 
cipent. 

Le tirage au sort du tour de 
passage à l'antenne a été effec- 
tué en tenant compte du prin- 
cipe d'égalité entre, d’une part, 
les six partis se réclamant de la 
nouvelle majorité et, d’autre part, 
les trois partis d’opposition. Voici 
le calendrier des émissions : 


« Le domaine Où ü exerçait, le fi) 12 et î» m*n wrn. 


(1) M. Sangulnetti fait «Tlinilon 
aux difficultés électorales que 
M. Charbonnel courait à Brive, où 
Bon suppléant. U. Ceyrac. a. refusé 
de dénüâaloDXijer et l’empécbe ainsi 
de tenter de reconquérir son siège 
de député, qu’il avait dû abandon- 
ner lors de aa nomination comme 
ministre du développement ■ Indus- 
triel, poste qo’U avait conservé J*™ 
le deuxième . gouvernement. Meaoqer 
Jusqu’en, février 1974. 


• Le Front progressiste (mou- 
vement de gaullistes d'opposition), 
qui avait appelé à voter pour 
M Mitterrand au deuxième tour 
de l'élection présidentielle, fait 
les remarques suivantes : < Vou- 
loir concilier une action à l’inté- 
rieur de VU J) JL — qui F est réaf- 
firmée, par la voix de son secré- 
taire général, en faveur du pou- 
voir réactionnaire en place — et 
un soutien aux forces ie gauche, 
revient à vouloir concilier deux 
actions strictement incomp atib les. 
La constitution dune composante 
gaulliste au sein de Fanion de la 
gauche ne peut se faire qufà par- 
tir d’une situation sans équivoque 
et sur des objectifs clairs. » 


Dans- la déclaration publié & 
l’issue de la réunion, le bureau 
exécutif « se féUctte du vigoureux 
élan imprimé A faction réforma- 
trice du gouvernement ». H 
ajoute : « Le succès de la lutte 
engagée contre la hausse démesu- 
rée des prix exige une mobilisa- 
tion de Vopinion publique. Seule 


> SUR LA CHAINE L — 
3 octobre : Fédération des 


républicains Indépendants : 
10 octobre : parti communiste 
français : 17 octobre : Centre 
national des indépendants et 
des paysans ; 24 octobre : parti 
socialiste ; 31 octobre : parti 
radical socialiste : 7 novem- 
bre : Mouvement des radicaux 
de gauche. I 


• M. Robert Fabre, président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, député de r Aveyron, a 
adressé au ministre de l’économie 
et des finances une question écrite 
dans laquelle 11 s'indigne de voir 
les épargnants pénalisés par l'in- 
flation. . B demande en consé- 
quence au ministre c FO envisage 
Findexation de l’épargne, et. dans 
l'affirmative, si des études sont 
menées dans ce 'sens par ses ser- 
vices en vue du dépôt prochain 
d’un . projet de loi devant le Par- 
lement i. 


• SUR LA CHAINE IL — 14 no- 
vembre, Centre démocrate ; 
21 novembre, Mouvement des 
radicaux de gauche ; 28 novem- 
bre; Centre Démocratie et Pro- 
grès; 5 décembre, parti socia- 
liste; 12 décembre. Union des 
démocrates pour la République ; 
19 décembre, parti communiste 
français. 

La reprise de l’émission, initia- 
lement prévue pour le deuxième 
trimestre 1974, avait été différée 
en raison de’ la campagne pour 
l’élection du président de la Ré- 
publique. 


Vers le socialisme 


f Suite de la pre mi ère pagej 

Uhe seconde erreur, à mon sens, 
consiste A ne concevoir l’union 
qu’en fonction de la géographie 
archaïque du Palais-Bourbon, avec 
sa c droite » et sa c gauche », 
comme au dix-neuvième siècle. 

Un rassemblement solide, et lar- 
gement majoritaire, ne peut se 
penser en termes de partis, mais 
en termes de classes et de forces 
sociales réelles : celles du « bloc 
historique nouveau », fondant et 
élargissant l’union sur une base 
théorique sérieuse. Le développe- 
ment actuel dn capitalisme per- 
met d’étendre les visées histori- 
ques qui furent longtemps celles 
de la seule classe ouvrière à des 
couches sociales qui se dévelop- 
pent aujourd'hui à un rythme 
vertigineux : ingénieurs, techni- 
ciens, intellectuels, cadres, ou 
« cols blancs », étudiants, travail- 
leurs d'un type nouveau de la 
production industrielle, agricole, 
commerciale, et de la création 
dans tous les domaines. Cet en- 
semble représente l'immense ma- 
jorité de la nation. 

Sans aucun doute, ce « bloc his- 
torique nouveau » n’a pas encore, 
Han* sa totalité, pris conscience 
de son unité et de ses perspectives 
d'avenir : la tâche d’un rassem- 
blement véritable est de l’aider à 
prendre conscience que le change- 
ment radical du mande et de la 
vie dans lequel, au temps de 
Marx, seule la classe ouvrière pou- 
vait apercevoir le dépassement de 
ea condition est devenu sa pro- 
pre perspective. 

La réalisation consciente du 
« bloc historique nouveau » est le 
fondement objectif de L’union. Le 
problème n'est donc pas aujour- 
d'hui d'essayer de a grappiller » 
quelques voix gaullistes, centristes 
ou chrétiennes pour faire l’appoint 
électoral p er met t ant d'atteindre 
les SI % et de poursuivre la 
vieille chimère opportuniste que 
toute l’histoire du vingtième siècle 
dément : jamais et nulle part, là 
où. un parti ou une coalition de 
partis se réclamant du socialisme 
août arrivés au gq u verneraent.de 
cette façon, le socialisme n’a 
connu un commencement de réa- 
lisation : ni en. Angleterre, ni en 
Suède, ni en Allemagne, ni même 
en Finlande ou au Chili, où les 
communistes faisaient partie de 
la coalition. 

La prise de conscience, à la base, 
dans les entreprises, par des mil- 
liers d'ingénieurs, de technicien», 
de cadres, de la nécessité de met- 


tre en œuvre, avec l’enseftaMe des 
travailleurs, d’autres formes d'or- 
ganisation du travail, des formes 
nouvelles de dévolution du pou- 
voir dans l'entreprise et dans 
l'Etat, un nouveau projet de dvl- 
Hsatinp , a tnfinimwnf: pinn d* im- 
portance, pour la construction de 
l’avenir, que la signature de dix 
compromis entre quelques diri- 
geants de partis pour constituer 
un cartel électoral. 


Avec tes chréfiem 


Sur tza tout autre plan, l'union 
avec les chrétiens doit s'inspirer 
de la TnAwrw» politique de principe, 
au lieu de chercher un pacte de 
non-intervention ou une allian ce 
tactique avec les hiérarchies et 
les appareils. 

Gela ntest possible qu’à partir 
d’une analyse théorique sérieuse 
du problème : 

1) Ne pas confondre la « fol » 
avec une « I déologi e à La foi n'est 
pas une conception dn monde, elle 
est une manière d'agir <***« le 
monde, aie s’exprime nécessaire- 
ment à travers une idéologie, la 
culture d’une époque, mais ne s’y 
réduit pas. « Là religion, a pu dire 
un philosophe chrétien, est une 
aliénation, de la foi.» C'est-à-dire 
que la fai se dégrade en religion 
lorsqu’elle s’identifie avec la 
forme culturelle ou institution- 
nelle qu'elle a pu prendre à telle 
ou telle phase de 1 histoire. 

2) S'il est donc vrai que « la 

religion » est « opium du peuple » 
lorsqu’il s’identifie avec une doc- 
trine ou un système qui « reflète » 
(et par conséquent Justifie) un 
ordre social établi, la « fol » peut, 
dans des circonstances historiques 
déterminées (comme Ta montré 
Engels dans la Guerre des pay- 
sans), devenir « protestation 1 » 
contre l’ordre établi. Nous pou- 
vons eu faire aujourd’hui l’expé- 
rience quotidienne en Amérique 
latine avec ses « théologies de la 
libération'», élaborées à partir de 
Inexpérience des luttes pour la 
libération, et avec des mouvements 
chrétiens — encore minoritaires 
certes, mais qui ne de 

croître et de se développer, en 
France, en Italie, en Espagne — 
pour qui la foi n’est pas opium 
mais, au contraire, un ferment 
de r action rèvolutionaire. Il fout 
en finir avec l’idée qu’un chrétien 
ne peut être qu’un révolution- 
naire de seconde rin«« on un 
inconséquent. 

3) T Am Ion réelle avec ces chré- 


tiens Implique que nous partions 
de cette certitude que nous avons 
à apprendre quelque chose d’eux 
pour donner de nouvelles dimen- 
sions à notre lutte révolution- 
naire contra toutes les formes 
d'aliénation sociale, .'politique et 
même « religieuse ». chez eux 
comme dans nos rangs (sous la 
forme de dogmatisme). 

4) B n'est pas possible de réa- 
liser l’union avec des chrétiens 
(ou les hommes ayant une autre 
foi) en mettant mitre paren- 
thèses nos projets humains. En 
suivant cette vole, nous ne réali- 
serons que des accords défensifs, 
à court terme, mais nous ne pour- 
rons pas ensemble (et chacun . à 
part entière)' construire l’avenir 
socialiste. 


Résumons sur ce premier point : 
la réalisation et la victoire de 
l’union exigent : 

1) Qu’elle se fonde , avant tout 
sur les inltatives, les luttes et les 
structures créées « à la base » et 
« par la base » et non pas seule- 
ment sur des compromis « au 
sommet » entre des directions de 
partis. 

2) Qu’elle se fonde sur une ana- 
lyse théorique sérieuse des compo- 
santes du nouveau « bloc histo- 
rique » et sur un effort systéma- 
tique pour la prise de conscience, 
par ce bloc, de son unité et de ses 
perspectives historiques commu- 
nes avec la classe ouvrière : ta 
volonté de prendre en m*ir> leur 
propre vie et leur histoire, au lieu 
de dépendre de décisions exté- 
rieures du patronat ou d'une bu- 
reaucratie d’Etat. 

3) Qu’elle se fonde sur une 
compréhension profonde de la 
signification de la foi. qui est 
Indl visiblement fol ai Dieu et- foi 
en l’homme : ce qu’un chrétien, 
en son langage, appelle un homme 
créateur. « à l’image de Dieu », 
c’est le postulat commun de tous 
ceux qui aiment l’avenir. 


IL — POUR QUEL SOCIA- 
LISME? 


Un rassemblement largement 
majoritaire, c’est-à-dire n’ex- 
cluant qu’une infime minorité de 
parasites et de spéculateurs, ne 
peut s'opérer que sur un grand 
projet, le seul digne de s'appeler 
révolutionnaire. 

a) Uh révolutionnaire qui .veut 
préparer un avenir à visage hu- 
main ne peut accepter te postulat 
de la croissance pour la croissance. 


postulat menteur de tous ira 
conservatismes, de toutes les tech- 
nocraties, de tons les üusion- 
nismes, selon lequel pins lé gâteau 
sera .gros, plus les parts de -cha- 
em seront grosses. L’expérience 
a prouvé que. la croissance ne 
diminuait pas maie agravàit les 
inégalités sociales, entre les pays 
dits « développés » et les pays 
dits du « tiers-monde », comme 
à l’Intérieur même des pays dé- 
veloppés. (Ceci est évident darm 
les pays capitalistes, où, en va- 
leur absolue, la classe ouvrière 
par exemple a un niveau de vie 
supérieur à celui du dix-neuvième 
siècle, mais où l’écart entre elle 
et les privilégiés de la propriété et 
du pouvoir ne cesse de grandir. 
Cette disparité est apparue éga- 
lement, sous d’autres formes, 
dans les pays dit c socialistes », 
entre dirigeants et dirigés.) - 
b) Uhe révolution ne consiste 
pas à étendre à tous ce qui était 
Jusque là le privilège dès classes 
dirigeantes. Car un privilège, par 
définition, n’est pas unlvessalisa- 
ble. L’objectif des révoltes d’es- 
claves ne pouvait être de devenir 
des maîtres (d’esclaves). L'objec- 
tif des Jacqueries des serfs ne 
pouvait 'être de faire de chaque 
serf un féodal. L’objectif d'une 
révolution aujourd'hui ne peut 
être de faine de chaque ouvrier un 
bourgeois. 

L’acceptation du postulat de 
croissance a conduit à se taire 
sur les dangers de la construction 
des centrales nucléaires, qui pré- 
pare un assassinat au ralenti de 
nos enfants et petits-enfants. 

Le socialisme ne peut consister 
à satisfaire les feuzx besoins que 
le capitalisme a suscités par la 
manipulation publicitaire et exas- 
pérés par la frustration. 

Le socialisme ne peut se déflnlr 
serüement par ses moyens ni se 
réduire à. la prétention de réali- 
ser plus efficacement, par la 
planification. Ira objectifs vers 
lesquels le capitalisme tend par le 
marché. 

Le socialisme, disait Marx, ne 
fera pas de chaque homme un 
Mozart ou un Raphaël, wmia ü 
créera les conditions économiques, 
sociales, . politiques, culturelles, 
permettant à chaque enfant qui 
porte en lui le génie d’un Mozart 
ou d’un Raphaël de l'épanouir 
pleinement. 

A ins i le socialisme; défini par 
ses fins , c'est d’abord un pari, sur 
les possibilités créatrices de tout 
homme et de chaque Wnn™» - qj» 


conservatisme, 'sous toutes ses for- 
mes, se fondé sur le pari opposé.) 

. Cria. Implique que le socialisme' 
ne saurait se définir comme le 
passage de la propriété privée à 
ne saurait se .définir comme le pas- 
sage de Ta propriété privée à la 
propriété d'Etat. L’expérience a 
prouvé, comme l’écrivait Ze secré- 
taire général du parti communiste 
Italien, Luigi Longo, que si la so- 
cialisation des moyens de produc- 
tion est -une condition n écessair e 
du socialisme, elle n'en est pas la*’' 
con d iti o n suffisante. Car eue est 
seulement un moyen, et nmp 
. une fin. 


Trois conditions 


Le socialisme exige, w>wmu con- 
dition du plein épanouissement 
de chacun : 


1) Une socialisation de la pro- 
priété, qui ne saurait se confondre 
avec nue éta t isation ou une natio- 
nalisation, . wAmu assortie d’une 
certaine extension des droits des 
c omi tés d'entreprise, rrhang gr fon- 
damentalement la condition des 
salariés soumis Jusqu'ici, soit au 
patronat, soit au système de 
l’Etat-patron, de la délégation de 
pouvoir, de l’aliénation, exige que 
l'ensemble de ceux qui travaillent 
dans une entreprise, ouvriers, 
employés et cadres, en aient la 
direction effective, c’est-à-dire 
décident- de l'organisation du tra- 
vail, de la répartition de ses 
fruits, de la désignation des diri- 
geants et du rôle de cette entre- 
prise à l’Intérieur d'un plan natio- 
nal et. du projet de civilisation qui 
inspire ce pian ; 

. 2) Uns socialisation dx pouvoir, 
donnant effectivement «« tra- 
vailleurs la possibilité de décider. 
L'autogestion est présentée de 
faç on caricaturale- lorsqu’on la 
confond avec l'utopie proudho- 
nienne de la coopérative ouvrière 
sous la forme de s la mine aux 
m i ne urs », « la verrerie aux ver- 
riers.». L’autogestion, c’est une 
conception de la propriété, du 
pouvoir et de l’éducation, visant 
à faire de chacun, sur tous tes 
plans (de l’économie, de la poli- 
tique, de la culture), un centre 
d’initiative et de création. C’est 
l'affirmation du principe que le 
socialisme ne peut se faire seule- 
ment e.par.en haut », mais essen- 
tiellement cpar en bas». à partir 
des suggestions et des découver- 
tes de la base,, au -lieu de se 
contenter de lui demander de 
répondre par oui ou par non, ou 


d’amender dans ]e détail un pro- 
gramme préfabriqué au sommet, 
ou une liste de dirigeants élabo- 
rée également c par en haut. » - 
3) Une socialisation de la cul- 
ture et de F é du ca t ion, c’est-à-dire 
non pas une «réforme de l’ensei- 
gnement» se bornant à étendre 
à des couches nouvelles une cul- 
ture qui fut longtemps le privilège 
des classes dirigeantes, et qui ne 
correspond plus aux besoins pré- 
sents et à venir de notre société, 
mais une véritable « révolution 
culturelle », au sens où l’ont 

entendu TAnina , puis T^nn Tse- 
toung, c’est - à - dire une culture 
puisant dans les richesses du 
passé et les expériences du pré- 
sent pour permettra à chacun de 
participer réellement à toutes les 
dé ci sions, à l’invention du futur, 
à la création , du nouveau projet 
de civilisation. 

ROGER GARAUDY. 


Prochain ariide : 

OH NOUVEAU CHEMIN 


EXCLU DU P.C. Bl 1970 


Ancien député, ancien -sénateur; 
- ^rraudy a abandonné, 

en 1962, soit mandat parlemen- 
taire pour se consacrer à la phi- 
losophie^ et . animer le Centre 
“ e *udes et de recherche» 


marxistes qu’il avait créé dans la 
mouvance au PCF. Ayant adhéré 
û cette formation en 1933, ü siège 


au bureau politique dè X9S6 à 
1970. année de son exclusion du 
parti. • Le premier' désaccord 
important entre M. Roger Ga- 
raudÿ et les autres dirigeants -du . 
F.Ç J. date des événements de 
mal 1968 et s’amplifié en' août 
^intervention militaire en 
Tchécoslovaquie. Pour avoir parlé 
de e rechute du stalinisme > chez 
les dirigeants soviétiques . M . Ga- 
raudy est désavoué par le bureau 
£££“• il est ensuite pubU- 
P°or avoir, en 
août 1SS9, estimé que la confé- 
rence tntenuttioneue des partis 
communistes, qui Fêtait tenue à 
ar °?XïL’ n,owltt ï»« étudié les 
problèmes fondamentaux posés au 
mouvement communiste. 

En décembre de la même 
année . les pairs de M. Garaudp 
condamnent les thèses qu'ü avan- 
çait dans le livre te Grand Tour- 
nant du so cia lisme, notamment la 
notion de < bloc historique nou- 
veau ». Au congrès de Nanterre, 
en février 1970, M. Roger Garaudv 
aoatt été relevé de toutes ses ree- 
p ons aMUtés avant d’être, en mai 
1970. exclu de sa celhtls de Chem- 
7ievieres rPaZ-dô-AteraeJ, 
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POLITIQUE 


LA PROCHAINE RÉUNION/ DU CONS£IL -DEg MINISTRES A LYON 

Une relance de la décentralisation ? 


La décision annoncés mercredi 4 sep- ' 
timbre de réunir le prochain des 

ministres noos pas à Puis mais à Lyon n'a 
pas suscitât de - réactions -particulière* dans 
les milieux politiques an oit eau Tu»rirm»T 
On relève reniement la satisfaction mani- 
festée par le préfet de la rérâm intéressée 
el le scepticisme, potier ne pas dire {dns, des 
fédérations - locales des partis d'opposition. 

La réunion 4 .Lyon du go u vernement la 
11 septembre ne - devrait pés être unique 
en. son genre. D'autres conseil* ides ministres 
pourront en efiet siéger, dans d'autres villas 


de province pendwal las périodes d'inter- 
session parlementaire, . 

; Ce n'nl'pas la première fois dans l'his- 
toire .de la République française .que . le 
pouvoir exécutif quitte Paria. Certains des 
précédents ont en Ben sons la pression d'évé- 
nements dramatiques s ainsi, de septembre 
à décembre 1870, devant Favancée des 
Alle mands , le gouvernement avait siégé A 
Tours, à Bord e aux, puis s'était. fixé à Ver- 
sailles durant la Commune ; saisi, en 
juin 1040, de Paris à Vichy en passant par 
Tours et Bordeaux, l'administration gou- 
vemexnenlale Avait-elle connu l'exode. 


Sons la H2 1 République s'établit la tra- 
dition de réunir le conseil à Rambouillet, 
résidence d'été du chef de l'Etat, pendant 
les vacances présidentielles. Cette tradition 
fut quelquefois reprise sous la TV' Repu 
blique par les présidents Vincent Auliol et 
René Coty. ' 

En avril 1366, le général de Gaulle avait 
1 voulu donner un éclat particulier, à son 
voyage è LxBe. ZI avait emmené avec lui. 
pour assister è une session extraordinaire 
de la CODES du Nord, neuf des membres 
du gouvernement, dont le premier ministre 
d'alors. Georges Pompidou. 


quillbrer le Sud-est 


Le président de la République 
décide de réunir le prochain 
conseil - des . . ministres à Lyon. 
M. Jacques Chirac, au même mo- 
ment, participe à Strasbourg aux . 
travaux des élus ftlsnriftns. Est-ce 
la relance de la. ^régionalisation ? 

- Après un an d'application. la 
réforme régionale instltaée par la 
loi du -5 juillet 1972 n’a pas sou- 
levé, apparemment, un - très vif 
entho uai ftsmc . 1res ajsseinhlées 
voté des budgets le plus souvent 
modestes et n'ont pas encore 
défini des polit ignés originales, 
cohérentes et & long terme. Plu- 
sieurs décrets d’application de la 
loi. notammen t nwi» qui concer- 
nent le transfert pat l'Etat aux 
régions des' respcmmhilltés et- des 
crédits en matière de planifica- 
tion ou ceux . bot la .coopération 
inter-régionale ne sont toujours 
pas publiés. 

Avec l’arrivée au pouvoir en mal 
dernier d'une majorité nouvelle 
où les républicains indépendants 
et les Téf (amateurs tenaient une 
large place, le camp des Girondins 
s'est mis A espérer que la décem- 


bre — a toujours eu les faveurs 
des responsables dé l'aménage- 
ment du territoire, son dyna- 
misme et l'expansion de la région 
Rhône -Alpes sont incontestables. 
Bien située, cette métropole est k 

■tnôme de rééquilibrer vers le sud- 
est* un pays qui a toujours pulsé 
et installé l'essentiel de ses ri- 
chesses économiques da.ne les pro- 
vinces du Nord de la Loire. Des 
équipements importants ont été 
réalisés (autoroute Paris-Mar- 
seille, aménagement du Rhône) 
ou vont l’être (canal Rhin-Rhône, 
aéroport international de Batolas, 
quartier d’affaires de La Part- 
Dieu, nouvelle voie ferrée Paris- 
Lyon). Le gouvernement a aussi 
décidé de «faire de Lyon un centre 
bancaire et financier d’impor- 
tance européenne. — F. Gr. 



LYON OU MARSEILLE 
AU DEUXIEME RAN6Ï 


La commune de Lyon n'ar- 
rive qu'au 'troisième rang des 
v Oies françaises par la popu- 
lation. Avec 527000 habitants, 
le chef-lieu du Xhùne est 
précédé par Paris (2$ 00000 
habitants) et Marseille 
(809 000 habitants). En re- 
vanche, Faggkmértttion lyon- 
naise. qui recouvre à peu pris 
les cinquàiite-ciaq communes 
de la communauté urbaine de 
Lyon, as classe, avec 1 074 000 
habitants , au deaxiijhe rang 
des métropoles française^ déri- 
vant l'agglomération de Mar- 
seille. qui ne compte -que 
064000 personnes. (Les der- 
niers chiffres exacts connus 
sont ceux du recensement de 

me.) 


entration de l’Etat et la décen- 
ralisatian des responsabilités ai- 
llent s'accélérer pour répondre 
ux espoirs de la province. Mais 
nsqu’à maintenant ceux-ci n’ont 
iu qu’être déçus de constater que 
Et tutelle de Paris et le poids de 
i capitale étaient restés très 
raids. 

Pourquoi choisir Lyon ? La cité 
hodanlenne a déjà servi de cadre 
des irritatives remarquées en 
ratière d'aménagement du terri- 
aire. C’est là qu’en mars 1988 le 
énéral de Gaulle lança l’idée de 
^ réforme qui devait « engager 
? destin de la Fiance » et qu’en 
ctobre 1970 Georges Pompidou 
renonça une allocution impos- 
ante sur ce même thème. 

La ville dirigée par M. Louis 
Tadel — qui, en convales- 
ence, sera absent le 11 septem- 
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LES RÉACTIONS 


M. DOUEIL t fs ne réjouis 

.M. Pierre Doueil, préfet de là 
légion- Rhône-Alpes, a déclaré 
mercredi : <■ En choisissant Lyon 
pour' p réunir le conseil des. mi- 
nistres, le président de la- Répu- 
blique honore la plus grande vüle 
de province. Les Lyonnais seront 
sensibles ’ à' cette décision., qui 
marque la volonté de décentraliser 
faction defBtat.Personneaement. 
et pour toute r administration de 
ce département, je me réjouis de 
ce choix. (-.) Le gouvernement est 
partout chez lui dons les trente- 
six mfüc communes de Franéc.» 

M. SERUSCLAT (P.S.) : 
da cinéma 

sc Fràzrôh Sérosclat, maire socia- 
SJste de Saint - Fous, ville de 
l'agglomération lyonnaise, et secrè- 
. taire de la fédération du Rhône 
du PB., a affirmé : 


& C’est encore ùrte façon d'amu- 
ser les gens en leur faisant croire 
à des changements alors qu'ü ne 
s'agit que de cinéma. Ji est im- 
possible de voir dans ce transfert 
occasionnel £un lieu de séance 
une opération de décentralisation 
réelle. Plus même, f estime qu'une 
telle manifestation condamne la 
, région dans sa nature actuelle. 

, Car. même si le conseil des minis- 
tres devait f occuper vraiment 
mercredi des problèmes particu- 
liers à notre région, cela prouve- 
rait seulement que les institutions 
régionales ne sont pas bonnes 
puisque le gouvernement doit tou- 
jours intervenir.» 

• La fédération du Rhône du 
parti communiste a rendue publi- 
que. la déclaration suivante: 
-427 ftVa-rien de changé ■ dans la 
politique actuelle du gouverne- 
ment, et cela n’y changera rien 
non .plus, que le conseil siège à 
Lyon, à Paris ou n'importe où. » 


RÉUNIS A BESANÇON 

Les minoritaires du PS.U. réaffirment 
leur hosfilité à tout regroupement 
de la gauche socialiste 

De notre correspondant 


2 LB DIPLOME D'ETAT 

RT COMPTABLE 

nm oupu&Dt exigé 
cime limite d*gc 
des le nouveau guida 
ttutt numéro çs 

LE PREPARAT OTKE 
DMWÏSTRATION 

rivée fondés en 1873 
bu contrOla pédaeo- 
ghiue de l'Etat 

des Petit* - Champs. 

ARTS - CEDEX 02. 


Besançon. — Quelque deux cents 
militants et sympathisants du P.S.U. 
et de PA.M.R. (1). venus d'uns qua- 
rantaine de départements ee sont 
réunis, dimanche 1* septembre à 
Besançon, pour un stage de réflexion 
motjyâ par ce qu'ils nomment le 
« dérapage réformiste » de la direc- 
tion de -leur parti. Pour les parti- 
cipants, il s'agissait de constater 
qu'un pôle révolutionnaire et auto 
gestionnaire devait se maintenir à 
côté de la force socialiste qui devrait 
naTtre lors des assises nationales du 
socialisme, convoquées pour les 12 
et 18 octobre per le PB., le-P.S.U. 
et de nombreux syndicalistes C.F.D.T. 
U leur paraît douteux de prétendre 
limiter l'ambition socialiste & une 
prisa du pouvoir par l'unique moyen 
des élections et du jeu parlemen- 
taire. 

Le texte . adopté à l'issue de ce 
stage (et que r dans le souci de ne 
pas paraître attaquer trop directe- 
ment les auteurs de l’appel en faveur 
des assises nationales du socialisme, 
on n'a pas voulu présenter comme 
un contre-appel, mate comme une 
«adresse aux travaH tours»), critique 
-fa caractère Illusoire et dangereux 
de telles conceptions». M. Chartes 
Plaget, membre de la direction poli- 
tique nationale du P.S.U.. ancien 
leader du conflit Up. soulignait d'aii- 
feurs dans le rapport Introductif que 
ces conceptions -.visant à perpé- 
tuer, en la ménageant, la domination 
capitaliste ». 1! a notamment estimé 
que le P-C.F„ en • ralliant ouverte- 
ment Je camp réformiste, abandonne 
toute -perspective, même verbale, de 
gouvernement, social tste ». SI le 
regroupement de toutes les forces 
socialistes s'effectuait, ont en outre 
constaté les congressistes, il rte res- 
terait. en dehors, que des «groupes 
mandates et mao-stalinlens. mainte- 


nus en qualité de repoussoirs ». Selon 
eux, aucune possibilité d'exprimer 
à travers un parti le courant auto- 
gestionnaire et révolutionnaire n'exis- 
terait plus alors. Or las congressis- 
tes de Besançon estiment qu'un tel 
courant se développe. Ils en veulent 
pour preuve le -trouble qui agite 
plus ou moins les milieux ouvriers, 
paysans, terni I taux, religieux, mili- 
taires, pénitentiaires . ou encore la 
magistrature ». . Il est clair que la 
politique actuelle du gouvernement 
qui teint le libéralisme dans les 
domaines secondaires pour mieux 
préserver te secteur économique de 
I * « aventure », précipite l'éclatement 
d'un - affrontement inévitable » à la 
fols politique, économique et mili- 
taire entre l'ancien appareil d'Etat 
contrôlé par la bourgeoisie et le nou- 
vel appareil en gestation. 

„ - D'où la nécessité que ressent cette 
fraction d'organiser des rencontres 
entre participants aux différentes 
luttes sociales et de rassembler en 
un parti autogestionnalre des . mili- 
tants « en prise directe » avec l'évè- 
nement. Pour l'heure, les congres- 
sistes dq Besançon estiment qu'il 
est de fa vocation du P.S.U. de 
devenir ce parti qui permettrait è un 
courant autogestionnaire de s'expri- 
mer publiquement, de sa structurer, 
de se renforcer. A la condition tou- 
tefois qu'il précise iss orientations 
formulées dans le manifeste qu'il 
avait adopté è Toulouse, en décem- 
bre 1972, lors de. son huitième 
congrès, définisse nettement la 
notion d’autogestion et s'écarte, de 
«l'ambiguïté réformiste de la soeial- 
dômoc ratio ». 


B Af. Valéry Giscard d’Estatriff. 
accompagné de sa fille Valérie- 
Anne et d'un garde du corps, a 
assisté, mercredi à la projection 
du film Mahler dans un cinéma 
des Champs-Elysées. 


(Il 1 / Alliance marxiste révolution- 
naire. d'origine - - trotskiste, avait 
rondê avec le P-S.U. 1e Oonodté de 
Usina pour lwat O gaBtloo socialiste 
(CX«Afil et avait envisagé sa fusion 
avec la formation . de M. Miche! 
Rocard. 1rs soutien Mondé dés b 
premier tour de l'élection présiden- 
tielle par le PJS.Û. è M.. Mitterrand 
a conduit 1'A.M.R. è reprendra «es 
distança i l'égard de ce parti et 
è agir * avec les minoritaires du 
PAU., boettes à tout rapproche- 
ment avec- le parti soctahsfee. 


Dans la presse 
quotidienne 

LE PROGRÈS DE LYON : très 

appréciable, 

« Des « dégagements » de ce 
genre ne sont certes pas suf- 
fisants pour donner une réalité 
à ce s pouvoir régional » que 
M. Servan-Sch reiber appelait na- 
guère, de ses vœux. Mais ils in- 
diquent déjà une volonté, une 
direction. Nos futurs visiteurs 
incarnent toujours un pouvoir 
central quast-omnipoten t . qui 
laisse la portion Mien congrue, 
quant aux décisions importantes, 
aux diverses instances régionales. 
Mais ü est déjà très appréciable 
qu’üs consentent enfin à des- 
cendre de temps à autre de leur 
piédestal parisien. » 

(JEAN -MICHEL ROYER.) 

LE DAUPHINÉ LIBÉRÉ : use 

cité calme et sereinr. 

« Le choix de Lyon , pour cette 
première version du conseil des 
ministres, n’est pas improvisé. Il 
a été tenu compte de l'état d'es- 
prtt de la grande cité rhodanienne 
considérée comme calme et serein. 
C’est aussi une sorte de test dans 
une voie intéressante par son plu- 
ralisme économique et social et 
son poids régional et aussi na- 
tional. * 

(FRANÇOIS LACROIX.) 


Le communiqué 
du dernier conseil 

LE STATUT GÉNÉRAL 
DES FONCTIONNAIRES 

va Etre modifie 

Ainsi que nous l'avons Indiqué 
dans nos dernières éditions da- 
tées du 5 septembre, le conseil 
des ministres s'est réuni, te mer- 
credi 4 septembre, au' palais de 
l’Elysée, sous te présidence de 
M. Giscard dTEstaing. A l’issue 
du conseil. M. André Rossa, porte- 
parole du gouvernement, a donné 
lecture du communiqué suivant : 

Le premier ministre a fait 
approuver un projet de ldi 

j w f ft j iwi tnariifi witian du statut 
général de* fo ncti o nnair es, pour 
poxxnettre une plus grande 
il du pouvoir de 

nomination des personnels de 
l'Etat. 

(Page 26.) 

t.« ministre des affaires étran- 
gères a présenté une commu- 
nication sur les perspectives de 
T union européenne. A cette 
le président de la 
République a évoqué les entre- 
tiens qu'il a eus avec M. Helmut 
Schmidt, chancelier de la Répu- 
blique fédérale d'Allema gn e. 

(Voir ci-contre.) 

Le ministre de l'agriculture a 
rendu- compte des travaux de la 
dernière session du conseil des 
Communautés, consacrée aux 
questions agricoles. 

(Page 26.) 

Le secrétaire d'Etat au com- 
merce extérieur a exposé le pro- 
gramme des déplacements qu*îl 
se propose de faire è l'étranger 
pour soutenir noire présence sur 
les marchés extérieurs. 

(Page 25 . J 

Le ministre de la caneA . a 
rendu compte de son récent 
voyage an C a nada. 


LA VISITE DU PREMIER MINISTRE A STRASBOURG 


M. Chirac : l'Europe est à ia fois une chance 
et une vocation pour ia France 


Dans le discours qu'il A pro- 
noncé à l'occasion de la quarante- 
deuxième Foire européenne de 
Strasbourg, M, Jacques Chirac a 
rappelé « combien l 'Alsace et 
Strasbourg sont liées â l'histoire 
du gaullisme, c’est-à-dire au relus 
de Uz division et de la démission s. 
Puis le premier ministre a évoqué 
la sauvegarde de l 'environnement 
et l’amélioration de la qualité de 
U vie, en notant que des projets 
de loi, « éléments d’un véritable 
code de la qualité de la vie, seront 
. soumis ou Parlement avant la 
fin de f année ». « Le cadre légis- 
latif permet t ra de lutter plus 
efficacement contre les atteintes 
à Venviroivnemenî. a-t-il ajouté. 
Mais il faudra aller plus loin :. 
ce sont les modalités de notre 
développement industriel et éner- 
gétique. qui restent plus que 
jamais, je tiens ù le souligner, un 
objectif prioritaire, qui doivent 
être repensées afin que les nou- 
velles richesses ainsi créées ne 
se fassent pas au détriment du 
cadre de me des hommes ou de 
leur équilibre. C’est une mission 
de l’Etat, c’est une responsabilité 
des régions, ce devrait être une 
tâche à entreprendre au niveau 
européen. » 

Le chef du gouvernement a 
ensuite évoqué l'action menée 
contre l'inflation. Après avoir 
Indiqué que a Za production inté- 
rieure brute progressera en 
France, cette année, de près de 
5 %, plaçant ainsi notre pays au 
premier rang des grandes na- 
tions », il a ajouté : 

« Refusant la facilité de la 
déflation ou de la stagnation, 
nous avons choisi la voie du 
redressement dans K expansion et 
le progrès. C’est une voie difficile. 
dans la mesure où la poursuite 
actuelle de nôtre croissance et le 
maintien du niveau de remploi 
peuvent cacher aux yeux de cer- 
tains la gravité de la situation et 
l’ampleur des efforts â accomplir. 

» Les batailles économiques sont 
comme les batailles militaires, 
elles ne sont pas gagnées par Za 
seule volonté d’un état-major ou 
tC.nne armée de métier. Elles sup- 
posent la mobilisation pro/onde, 
complète et déterminée de fout 
un peuple. Tous doivent participer 
à la bitte contre les dangers qui 
menacent notre progrès et notre 
prospérité (...). 

» Les chefs d'entreprises et les 
salariés doivent savoir que les 
hausses excessives de rémuné- 
ration alimentent l’inflation et 
risquent dfëtre rapidement annu- 
lées par la hausse des prix, fl 
laut. dans cette période difficile, 
comprendre que le maintien du 
pouvoir d'achat des salaires et 
des rémunérations esp V objectif 
fondamental et que les améliora- 
tions du pouvoirs d’achat doivent 
être réservées aux Français dont 
les rémunérations sont les moins 
élevées. La raison comme le souci 
de justice imposent cette disci- 
pline et cet effort de soüdartté. » 

M. Jacques Chirac a traité, éga- 
lement de la construction euro- 
péenne en soulignant : 

« L'Europe, je le dis très net- 
tement ici, reste pour nous essen- 
tielle. Sans doute a-t-elle connu 
dans les derniers temps des dif- 
ficultés. L'instabilité du système 
monétaire mondial, puis les effets 
de la crise de l’énergie et les 
conséquences de cette crise sur 
les Etats membres ont entravé les 
progrès vers r union économique 
et monétaire. ( _J 

» Dans les difficultés actuelles. 
Ü apparaît plus nécessaire encore 


que par le passé de rassembler les 
pays d’Europe, d’unir leurs forces 
et leurs intérêts afin de créer 
cette Europe indépendante, néces- 
saire à la prospérité de ses mem- 
bres et à l'équilibre du monde. 

» Cest pourquoi au cours de la 
période pendant laquelle la France 
assume la présidence du conseil 
des Communautés, le gouverne- 
ment français est résolu à susciter 
de nouveaux pro g rès dans la 
construction européenne, n en a 
longuement délibéré hier en 
conseS des ministres. Après avoir 
procédé aux consultations néces- 
saires avec nos port en air es. il pré- 
sentera aux chefs d’Etat et de 
gouvernement, réunis avant la tin 

de Tannée à r occasion d'un 
k sommet r. plusieurs propositions 
de nature à la fois à préserver 
et â développer les politiques 
communautaires qui sont le 
ciment de la Communauté euro- 
péenne et de nature à améliorer 
l’organisation politique de TEu- 
rope. 

» Nous avons la conviction que, 
pour la France. l'Europe est à ia 
fois une chance et une vocation. 
Notre politique sera donc celle 
d’une relance active de la cons- 
truction européenne. » 

Pas de violences 

Le premier ministre a encore 
dit : « 72 n’esf pas de progrès et 
de liberté dans le désordre ou la 
revendication violente et égoïste. 
Quelles que soient les justifica- 
tions des mécontentements ou des 
impatiences, dans un pops démo- 
cratique. ce n’esf pas par des 
manifestations publiques, par des 
agressions ou des violences, que 
les causes, même les plus justes, 
peuvent être défendues ; c’est par 
te discussion. la concertation. 
Vwnion des efforts. Le gouverne- 
ment quant à lui n’acceptera pas 
que son action , qui répond à T at- 
tente de Vimmense majorité des 
Français, puisse être menacée par 
de tels moyens. 

» Cela signifie ensuite que les 
Français doivent être convaincus 
que ^assainissement de récemomie 
française n’est pas seulement une 
action gouvernementale qui s’im- 
pose à eux de V extérieur comme 
une contrainte, mais une œuvre 
nationale qui les concerne person- 
nellement. intimement, et & la- 
quelle ils doivent, participer. » 

M. PFLIMLIN : 
une nouvelle espérante 

■ Auparavant, M. Pierre Pflimlin, 
maire de Strasbourg, ancien pré- 
sident du conseil, avait accueilli 
le premier ministre par ces pro- 
pos : a La déclaration de guerre 
à l’inflation proclamée par le 
président de la République a été 
accote utie favorablement en Alsace, 
et -nous souhaitons vivement que 
vous puissiez publier bientôt vos 
premiers bulletins de victoire. » 

a Nous sommes très attachés à 
Vidée de Vvnification européenne 
fondée sur la Técondtiatian alle- 
mande engagée par Robert Schu- 
man et solennellement consacrée 
par le général de Gaulle. » Evo- 
quant te dernière déclaration de 
M. Giscard d’Estaing sur ce su- 
jet. M. Pflimlin a estimé que 
celle-ci « avait fait naître une 
nouvelle espérance». « Je retiens 
surtout le mot « politique » 
figurant dans cette évocation de 
revenir de TEurope », a souligné 
le maire de Strasbourg. 


LIMITER L’USAGE DU «VETO» 


(Suite de la première pagej 

Le traité de Rome prévoit que les 
décisions de gestion seront, dans ia 
plupart des cas. prises à la majo- 
rité qualifiée. Le général de Gaulle 
était vivement opposé à cette dispo- 
sition. Le 29 janvier 1966, après la 
- ^rlse - de la chaise vide », il fit 
adopter, à Luxembourg, un « arran- 
gement» très ambigu : Lorsque des 
intérêts très importants sont en feu. 
déclare ce texte, te gouvernement 
français estime que la discussion, 
au conseil des ministres de la Com- 
munauté, devra se poursuivre jus- 
qu'à ce que fon soit parvenu à un 
accord unanime. » Les autres gou- 
vernements, quant -A eux, estiment 
seulement que le discussion doit ss 
poursuivre » dans un délai raison- 
nable ». 

Mais cal » arrangement • lui-méme. 
qui étendait considérablement le 
champ du » veto », n'est pas vrai- 
ment appliqué car chacun peut esti- 
mer dès qu'il est opposé à une 
décision qu'en ce qui le concerne 
les intérêts en Jeu sont - tràe impor- 
tants ». il conviendrait donc, selon 
M. Giscard d’Estaing, de préciser, 
en définissant des critères objectifs, 
ce que peuvent être les «Intérêts 
très Importants ». ^as décisions qui 
n'entreraient pas dans celte caté- 
gorie seraient prises à ta majorité. 
Ainsi serait limité l'usage du veto. 
Notons è ce sujet que les rares 
expériences de décision è la majo- 
rité, J 'adoption du. budget de te 
Communauté par exemple, montrent 
que cette procédure peut fonctionner 
sans difficulté.' " 

Les Idées de M. Giscard d’Estaing 
sur la « relance » européenne pro- 


prement dite, seraient plus vagues, 
il souhaite, semble-t-il, que les neuf 
chefs d’Etat et de gouvernement se 
rencontrent fréquemment et régu- 
lièrement, sans formalisme, pour 
confronter leurs vues. De CBtte 
confrontation, estime-t-il, pourrait 
surgir une volonté politique, voire 
des initiatives communes pour les- 
quelles it est très ouvert Cette 
conception, voisine de celte du pré- 
sident Pompidou quand il avait pro- 
posé, l'an dernier, le ■ sommet » 
de Copenhague, et qui avait about] 
à un accord de principe pour ia 
convocation semestrielle de ■ confé- 
rences présidentielles », s'était alors 
heurtés aux réticences des partenai- 
res de la France, notamment du Be- 
nelux. Les « petits » Etats membres 
craignent dans ce système, d'être 
écrasés par les « grands - . 

Cependant, M. Giscard d'Estaing 
espérerait ne pas susciter aux 
autres dirigeants de ta Communauté 
les mêmes préventions que le général 
dé Gaulle et Pompidou. A en juger 
par les déclarations de M. Schmidt, 
favorables à des rencontres moins so- 
lennelles que les « sommets ». le 
chancelier semble acquis aux idées 
du président français. A La Haye, on 
déclare déjà ne pas vouloir renou- 
veler l'expérience malheureuse de la 
réunion trop improvisée de Copen- 
hague, mais, selon 1'A.F.P., ■ on se 
félicite dans les milieux gouverne- 
mentaux de la différence très nette 
enregistrée dans rattilutfe de la 
France et dons la présentation de la 
.politique française depuis l’arrivée 
de M. Giscard d'Estaing au pouvoir ». 

MAURICE DELARUE. 


« « * 
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FAITS DIVERS 


Naissances 


— M. Jacques Blanc et Mme. née 
Chantal Parus rd, ont la Joie d'an- 
noncer la naissance de 
Cio tilde. 

le 21 août 1974. en Avignon. 

29. boulevard Edgar- Qui ne U 
73 014 Paris. 

— Le docteur Jack; - Francklin 
Taleb et Mme. née Bernadette 
Groéné, Jean-Marc, Judith. Mlckaëla, 
David. Dan-Claude, ont la Joie d'an- 
noncer la nalssnnce de 
Benjamin. 

Le 21 août 1974. 

37,. rue Elchen berger, Puteaux. 

11, chemin de Chèvre -Morte, 

21 240 Talant. 

Décès 


— ■ M. et Mme Claude Blaizot, 

Caroline Blaizot, 
ses enfants et petit -enfant ; 

Mme Louise Blaizot, 
sa soeur ; 

Mme Ségo et son fils, 
sa nièce et son petit-neveu, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Georges BLAIZOT, 
libraire - expert - éditeur d'art, 
survenu le 31 août à Fréjus. 

Ijes obsèques et l'inhumation ont 
eu lieu dans la plus stricte Inti- 
mité A La Ce lie -Saint-Cloud, selon 
les désirs du défunt. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Librairie Auguste Blaizot. 

164. faubourg Saint-Honoré. 

75 008 Paris. 

24. avenue T ru daine. 75 009 Parla. 

10. rue de Grenelle, 75 006 Paris. 


— Chambéry. 

Mme Alice Cardot. née Rlondet. 

Le général J. Cardot. Mme et leurs 
enfants. 

M. et Mme R. Berger et leurs 
enfants. 

Mae J. Heq u in -Cardot, 

H. et Mme G. Cardot, 
son épouse, ses enfants, sœur 
et frère : 

Les familles Monachon. Forges, 
H équin, Blncaz, 

ont la douleur de Taire part du 
décès de 

M. Jean Paul CARDOT. 
rappelé è Dieu le l*r septembre 1974. 
dans sa soixante-dix-neuvième année, 
après une longue et douloureuse 
maladie. 

Les obsèques religieuses ont eu 
lieu dans la stricte intimité fami- 
liale à Chambéry. 

20, rue Gérard- Madoux. 

73 000 Chambéry. 

12, avenue F. -Roosevelt, 

92 330 Sceaux. 

Villa Marglrlaz, Ard-El-Kèbir, 

Casablanca -An/a. 


— La Chambre syndicale nationale 
du cycle a le regret de faire part 
du décès, survenu le 9 août 1974, 
de son président, 

M. Franck CAZENAVE. 
député dé la Gironde. 


— M. Claude Heu. son époux ; 
David et Olivier, ses enfants ; 

M. et Mme Jean Brum. ses parents : 
M. et Mme Robert Hess, ses beaux- 

pa rente : 

Mme veuve Lina Brum, 

Mme veuve Lés Sstleln, ses grands- 
mères ; 

Ses f«ur, frère, beaux-frêree et 
belles-sœurs. 

ont la douleur de faire part de 
U perte qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Mme Glande HESS, 
nés Monique Brum. 
décédée accidentellement à Châlons- 
sur-Marne la 2 septembre 1974. A 
l’âge de -vingt-neuf ans. 

Les obsèques seront célébrées le 
Jeudi 5 septembre, a 14 h. 30. au 

cimetière Israélite de Strasbourg- 
Kronan bourg. en) l’on se réunira. 
NI fleurs ni couronnes. 
WllhAlznstrasBe dp 68. 

605 OfTenbach (Allemagne). 

10. boulevard Jacques-Prelse. 

67 000 Strasbourg. 

54 560 Auûin-ïe- Roman. 

— U. Amédée de La brasse, son 
époux : 

M. et Mme Yves de La. brasse, 

M. et Mme Serge de Labrusse. 

M. et Mme Roland de labnun. 
leurs enfants et petite-enfants. 

M. et Mme Henry de Labrusse et 
leurs enTants. 

M. et Mme Xavier de Labrusse 
et Jeun enfants, | 

M. st Mme Guy Herbert, 
ses enfants, . 

ont la douleur ' de faire part du 
décès de 

Mme Amédée de LABRUSSE, 

Qée Lucienne Maireaux. 
survenu le 3 septembre 1974. 

Ses obsèques auront lieu dans 
l’Intimité en l'église de Voyanne 
(Aisne). 

— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

Mlle Françoise PERBOTTE. 
survenu après uns longue maladie 
à la cité des Fleura, 97, boulevard 
B Ineau, Neuilly-sur-Seine, le 2 sep- 
tembre 1974. 

l«s obsèques seront célébrées en 
l’église réformée de NeuJUy, 18 , bou- 
levard Infcermann, le vendredi 6 sep- 
tembre, à 8 heures. 


Remerciements 


— Mme Pierre-Louis Falaise et ses 
proches, très touchés de toutes les 
marqua de sympa Chie qu’fis ont 
reçues A l'occasion du décès de 
M. Pierre-Louis FALA1ZE, 
ministre de Monaco, 
dans l'Impassibilité de répondre & 
tous st A chacun. la prient de 
trouver loi T expression de leur pro- 
fonde gratitude. 

Uh service religieux Bers célébré 
ultérieurement A Paris. 


u 
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— Mme Jean Morelle et sa famille, 
M. Félix Oral et ses collaborateurs, 
profondément touchés des nom- 
bre use» marqués dé sympathie qui 
leur aqt été 'témoignées lors du 
décès de leur cher et regretté . 
Jean MOSELLE, 

adressent à tous ceux qui se- sont 
associés à leur peine leurs senti- 
ments dé vive gratitude. 

10, rue de Ja Faix. 

92 270 Bols-Colombes. 

Coulombs (Eure-et-Loir}. 

3. rue de O ram ont. 75 002 Paris. 


— M. et Mme Eukurudz et leurs 
enfants. 

Et toute la famille. 

-nés touchés des marques de sym- 
pathie qui leur ont été témoignées 
lors du décés de 

Mme veuve Théo WARTSKÏ. 
adressent leurs sincères remer- 
ciements. 


Communications diverses 


LA77AQUE A MAIN ARMÉE DU BOULEVARD BARBÉS 


— M. Emile Fitoussi, fonctionnaire 
retraité du gouvernement, a été 
nommé chevalier de Tordre national 
du Mérite. 

16. avenue Paul-Herbé, 

. 95 260 Sarcelles-Lochères. 


« Lndi&n Tonie c’est l’un des 
SCHWEPPES Bitter Lenoo c'est 
l'autre SCHWEPPES. 


La Fédération des syndicats de police insiste 
sur la nécessité des mesures de dissuasion 


Après la fusillade du boulevard 
Barbés à Paris, qui a causé la 
mort de deux malfaiteurs et d'un 
gardien de la paix lie Monde du 
5 août), M. Michel Poniatowski, 
ministre de l'intérieur, a déclaré, 
dans un communiqué, que la 
police avait pour instruction de 
rispaster sur les criminels chaque 
fols que ceux-ci ouvrent le feu. 
a à condition çue la vie de per- 
sonnes innocentes ne soit pas mise 
en danger b. 

En dénonçant une nouvelle fois 
la recrudescence de la criminalité 
et en constatant que les malfai- 
teurs sont de plus en plus dan- 
gereux. les syndicats de police, 
dans leur ensemble, réclament 
une Justice plus sévère à l'égard 
des auteurs d’attaques à main 
année. Ainsi, le syndicat 
autonome des policiers en civil 
« (—> déplore que, dans un. souci 
très louable (t humanisation du 
sort des délinquants et condam- 
nés. on tombe dans des générali- 
sations hâtives, sans faire de dif- 
férence entre les délinquants 


SOCIÉTÉ 


• Deux anciens harkis ont 
commence une grève de la faim 
le 4 septembre à Evreux (Bure) 
au siège de la Confédération 
des Français musulmans rapa- 
triés d’Algérie. MM. Abdelkader 
Lar&dji et Chérlf C h e r g u l 
entendent ainsi « faire respecter 
les droits des Français musul- 
mans rapatriés (T Algérie et leur 
assurer le règlement des indem- 
nités gui leur sont dues ». Les 
anciens harkis veulent a être 
considérés comme des Français à 
part entière et obtenir le droit de 
libre' circulation entre la France 
et V Algérie », apprend-on par un 
communiqué de M. Mohamed 
Laradji, frère d'un des grévistes 


et président de la Confédération, 
qui avait lui-même observé & 
Evreux une grève de la faim 

• Deux insoumis. MM. Patrick 
Gervasoni, vingt-trois ans, et Ber- 
nard Pensïo t. vingt-six ans. ont 
été condamnés, mercredi 4 sep- 
tembre, respectivement à trois 
mois d’emprisonnement (qua- 
rante-cinq jours avec sursis) et un 
mois d’emprisonnement avec sur- 
sis par le tribunal de Perpignan 
pour k dégradation de ' monu- 
ment ». Es avaient accroché sur 
le clocher de la cathédrale de la 
vüle une banderole portant l'ins- 
crip tion : « non a toutes les 
armées . s 


mineurs ou primaires et les mal- 
faiteurs professionnels irrécupé- 
rables ; la libéralisation, souhai- 
table pour les premiers, devient 
faiblesse vis-à-vis des seconds ». 

La Fédération autonome des 
syndicats de police iFASP.i dé- 
clare que a le courage et V abné- 
gation.. qualités principales des 
policiers, restent certes des armes 
efficaces, mais ne suffisent pas 
toujours pour lutter avec succès 
contre le banditisme. En plus des 
moyens et des mesures qui doivent 
compléter radian actuelle de la 
police et renforcer la protection 
des policiers, notre fédération 
apporte son soutien aux organi- 
sations du secteur bancaire gui 
ont exigé depuis plusieurs années 
que toutes mesures appropriées 
soient mises en oeuvre par les 
banques pour protéger plus effi- 
cacement les clients et les em- 
ployés et dissuader au maximum 
les agresseurs ». 

Parmi les multiples réactions et 
commentaires publiés aînés la fu- 
sillade du boulevard Barbés, la 
fédération CF.D.T. de la banque 
réaffirme « son hostilité aux in- 
terventions de la police sur les 
lieux et au moment de Faction, 
qui- font courir de grands risques 
au personnel et à la clientèle. La 
fédération refuse que soit, dans 
les faits, préférée la sauvegarde 
des encaisses à la protection de 
vie» humaines ». 

La fédération ajouté à ce pro- 
pos que, « sans accabler Fmté- 
ressé, elle demande à la chambre 
patronale des banques populaires 
_qu’une enquête soif effectuée sur 
le comportement du directeur et 
des instructions très précises don- 
nées à tous . les directeurs pour 
empêcher le renouvellement de 
telles réactions (alarme sonore, 
appel à la pottceJ provoquant 
prise Potages ». Ce communiqué 
rappelle ainsi que. c’est le direc- 
teur de l’agence de la Banque 
industrielle et commerciale qui, 
échappant à. la surveillance des 
malfaiteurs, a donné l’alerte. 


NOUVEAUX INCENDIES 
DE FORÊTS EN CORSE 


Mill e hectare» de maquis ont été 
détruits, le mercredi 4 septembre, 
en Balagne, au cours des cinq 
feux de forêt qui mit pris nais- 
sance dans cette région située 
au nord-ouest de lUe. Par suite 
du vent violent soufflant en rafa- 
les dans ce secteur, un seul avion 
Cahadair a pu effectuer un lar- 
gage sur le sinistre. 

Dans la région d'Ajaccio, sept 
foyers se sont déclarés. Enfin trois 
foyers ont pris naissance dans les 
environs de Bastia. Le plus im- 
partant s’est un moment déve- 
loppé près du village de vacances 
û'Anghlone, sur la côte orientale. 
Il a été maîtrisé, mais a brillé 
LD hectares de broussailles et de 
maquis, peux autres Incendies se 
sont déclarés dans le cap Cône, 
l’un s’est étendu sur 3 hectares, 
près du village de Stsco. tandis 
que le second a déjà détruit une 
ri irai n a d’hectares de maquis près 
de la commune de Meria. 


• L'état d'urgence a été décrété 
le mardi 3 septembre en Colombie 
afin d’enrayer la vague de « bon- 
dis tisme » et de « trafic de 
drogue » qui sévit, dans le pays. 

Par ailleurs, deux jeunes Fran- 
çaises, Chantal Bamberger et 
Béatrice MAger, originaires de 
Strasbourg et qui passaient leurs 
vacances dans le pays, ont été 
portées disparues Je 28 août der- 
nier. 


• Deux gangsters français. 
René Claron et Roland Darmon, 
recherchés pour un vol A main 
armée connais en A llemagn e fé- 
dérale, ont été arrêtés mercredi 
4 septembre non loin dmnsbruck, 

• Un avion de tourisme s’écrase 
dans un champ près de Lyon : 
deux morts. — Un avion -de tou- 
risme. de type Jodel. volant en 
direction de Oorbas à basse alti- 
tude. a heurté et sectionné, mer- 
credi 4 septembre, un câble haute 
tension. H s’est écrasé dans un 
pré. Les deux occupants de l'appa- 
reil ont été tués. 


— Veyrier -du -Lac.'. 

Mme Bernard Gervet, sa enfants 
et petite-enfants. 

Le commandant et Mme Jean 
Doyen et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

général de corps d’armée 
André DOIEUT, 

grand-croix de la Légion d'honneur, 
médaillé militaire. 

survenu en son domicile à Chavolres 
le 3 septembre, dans sa quatre-vingt- 
quatorzième année, muni des sacre- 
ments de l’Eglise. 

Les obsèques auront Ueu le vendredi 
6 septembre, a 10 heures, en l’église 
de Veyrler-du-Lac. 

Selon la volonté du défunt, ni 
fleurs ni couronnes ; des prières. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— La Confédération Force ouvrière 
a la douleur d’annoncer le décès de 
Mme Rose ETIENNE, 

Agée de soixante-quatorze 
ancienne secrétaire confédérale 

de Force ouvrière de 1948 à 1963 
et précédemment secrétaire 
de la Fédération FjO. 
des fonctionnaires 
de la défense nationale. 

Sus obsèques auront Ueu le ven- 
dredi 6 septembre au cimetière de 
Versa Ula. 

Levée du cotps A l’hôpital Broussais 
le 8 septembre, A 15 h. 30 

— M, André Garaault. 

Mlle Anne- Valérie Qarnault, 

M. et Mme Henri Novwtox, 

M. et Mme Bernard Dubarry. 

M. et Mme André Garnault. 

Mlle Madeleine Cauln, 

Toute la famUle et la nombreux 
amis, 

ont la douleur de faire part du 
décés de 

Mme André GARNAULT, 
née Martine Noverraz, 
leur épouse, mère, fille, sœur, niées 
et filleule, survenu le 2 septem- 
bre 1974 ü Farts. 

Pries pour elle. 

Le service religieux aura Ueu le 
vendredi 6 septembre, A 16 heures, 
en r église Notre-Dame d’AuteuU. 
1. rue Corot, 75 016 Parle. 

Ni fleure ni couronna. 

Cet avis lient lieu de faire-part. 

SI. rue Erlanger. 



A VOTRE DISPOSITION 

POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vous nota -téléphoner vos messages. Rom les 
tétanos. Vos corre sp o nd ants nous répondent par 
lètax : nous «eus téléphonons. 40 nets pour 
l'Europe: 749F USA:21.IOFJapon: 26^0 Fait 
+ abonnement 75 F par mois on s u mWément 7,50 F 
— par télex. 

tstrma? ra 

SERVICE TELEX Pj 3 

345J31A2 4- ,'3400028 Hl 

16. RUE HECTOR MALOT. 75012 PARIS 
Agence à Lille et 30 correspondante. 



^ Face 1 une sélection sévi 
assurez vos chances au concours 


P. C.E.M. 


• Recyclage math., phys.. chimie 
des bacheliers A et B. Mise en 
«mdlUoa des C et D et redou- 
blants — 9 septembre - 4 octobre 

o Encadrement annuel parallèle 
à la Fac- - groupe de 15 - par CHU , 




0 % 



pour plus de 200000 articles. 


Entre Septembre 1973 et 
Septembre 1974, les prix ont beau- 
coup augmenté : trop. 

Alors en Septembre, les Galeries 
Lafayette reviennent aux prix 73. 

Et cela pour plus de 200.000 


articles et dans tous les rayons. 

Et comme c’est la rentrée 
des classes, les Galeries Lafayette 
appliquent en plus, une remise 
de 5% sur les fournitures scolaires 
et l’équipement des enfants. 


( galeries > 
\Jafayette ) 

nflUSSMAW-MO^ l F EPINE 






pour ceux 
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qui ne savent plus où les mettre... 



LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 

LA PLUS ANCIENNE ET LA -PLUS MODERNE DES MAISONS SPÉCIALISÉES - FONDÉE EN 1924 - 61, RUE FROIDEVAUX - 75014 PARis 


? * 

meubles 

rustiques 


N* 24. H 1 52 - L TOO - Prof. 25 




N n 32. H 205 - L 94 ' 

Prof, patrie basse 43 
partie hauts 27,5 


Médaillé de Vermeil de la Foira Internationale de Paris 1974 


Chiffrez vt 


et installez* 
vous-même! 


fOO MODÈLES VITRÉS 


JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES 
DÉMONTABLES - ACCORDABLES 


.Engins an MULTIPL! premier choix, monteras an aggloméré. placage acajou traité étoérûstarie, vernis cellulosique. satiné, teinté acajou 
moyen slurmonnant avec tous les styles - Fonds contre-plaqué - Glaces cfstras coulissants* avec onglets, bords doucis. 

BIBLIOTHÈQUES ME%E\ COMBINAISONS | BIBLIOTHÈQUES 
StANDARD VITRÉES IW D’ASSEMBLAGE GRANDE PROFONDEUR 

JUXTAPOSABLES-' SUPERPOSABLES T kl SIMPLE FOSE. ET 5AI5 -FIÏATIOX . vtthêss - JUXTAPOSABLES 


ACCORDABLES 


7 HAUTEURS 
: 4 LARGEURS ■ 
ZfwhooebÊ: Ws 


SUPERPOSABLES - ACCORDABLES 

SriailEWMnmiMlmtiba.Mi « Ml - 

M H 9t. « * — . Vmf. 

JMII . Ma. - . • 

5 HAUTEURS 6 LARGEURS 

~lÊÈÊÊt' . imwtm:' 


et 




:«HL 



Puat:iwre.iw. 

WtMllIlJMI 

ml mm un 
» ; a m ru e *— r ■ 

i ol lut. dfc i 

: S m. - 


5UMRP05SR: Tous. 

- nos notfchï œ m l a i a» toramn. - 
F de snaonMn S U4 ms ddftrentn Mirent 
Nre pesas rui tut Teuer un» ucum Rnttao. 
Commets JUXTAPOSER : Tacts, cm nedh'er tpt 
mhou patotriure. nias de. raufrur; ri largeurs 
dJUrerdr. pmtfint rtre i in n a et H sans Ration. 


■“£. “ 2 SÏ 2 ÏÏS EN PROVINCE 


BORDEAUX ^iï^° UFFARD 


MARSEILLE 


CLERMOND-F» 'iSjSÎ B,MB 


NANTES îi"^- R0USSEAU 


GRENOBLE 59. RUE SAINT-LAURENT NICE ?ÆÆ LAB0UCHERIE 


1 III E 88, RUE E$aUERMOISE 

t l V L. h TA1.55.B9J9 

LYO N 9> r »jbSi w RÉPUBUQUt 


RENNES ïi.S^^ 20 ^ 


TOULOUSE OUAIDEIADAURADE 


UÙRAtSON FRANCO 


meubles 
de style 




U- 18 

o— i rof. 32,5 


N“ 17 

H 140-1- 82 - Pra£ 36 


. N° 19 

H 140 - L 82 - Prof. 35.5 


PRIX IMBATTABLES ! 


— DEPARTEMENT SUR MESURES — ; 

TOUS LES BOIS - vernis ou à cirer I DEVIS GRATUIT RAPIDE - DÉLAIS D’EXËCU- 


- PARMI NOS DERNIERES REFERENCES 


Acajou, Chêne, Sapelli, Merisier 
Afromasia (genre Teck) 
Stratifié blanc mat, bois brut. ■ 


TION COURTS ET TENUS - POSSIBILITÉ DE 
GRANDES INSTALLATIONS ULTRA-RAPIDES 

aves nos Modèles standard et de série, 


Ambassades de Belgique, des Etats-Unis -> Conseil de L’Eu- 
rope A Strasbourg - Mairies de Meulan, Chelles, Deeuvifle 
Université de Paris - Institut des Sciences Politiques - Ecole 
Supérieure de Physique et Chtanie - Centre Universitaire 
Dauphine - Faculté des Sciences de Paris, de Bordeaux 
Ecole Polytechnique - 'Institut. National de la Santé m de 


vous AVEZ UBB BIBLIOTHÈQUE ! 

Mail, h ad enm da parution te tans twwawc t'sc- 

Bfürt NjMTH j«r. 

Il mu tMftrinHrtw nouvtaséAitos tttas tua* arme. 
Grées 4 ms 1 00 Modèles de tort» fargaure. hantaux 




Vous gênas, ms Taide rua «opte tourne*». wgnMtar 
la canari* ria votre mette isit en lagev par Forapo- 
»«HL soit n buteur par i*e sqmpaatë m. wAm dans 
dm petite Targeer, qto vns penwl un OWtaeaw* 
smi autiv emarinmao! qu'au toflaur. 

Mùmx mm, <na tmtûmsea jutapuition, eijpajj»- 
atiao mai parant hc Imhtin ULTRA-RAPIDE. 


-T IMPORTANT 

Nous vous conseilions do prendre tes mesures d» {'emplacement A meublée 
■ — ■ — - {largeur, hauteur, profondeur) . 

LA MAISON 
DES BIBLIOTHEQUES 

La ptua ancien ne ta. la plus moderne du maisons spécialisées - Fondée en 1924 

61, RUE FROf DEVAUX. - 75014 PARIS 


rm gratuit 

Ifcu fflto m'adreasar sans engageaient née CATALOGUE ■ BIBLIO- 
THÈQUES VITRÉES contenant tout détails, hauteur, torpeur. profon- 
deur. bais, contenance, prix, demande de devis etc. 


Magasins ouwrtsTGUS LES JOURS d* 8 h. 3 Q à H h. sacs interruption M^E LE SAMEDI 5 OÙ téléphonez à |ÏOO_^IO 90 
Métro : DaatértriRoamraau, QaftA Baspaît r Autobus : SB, SEL SB, SB - «me la nuit et las iwua fériée U0ü“/0-00 


la Recherche Médicale - Ministères de l'Economie et des 
Finances (INSEE), de l'Intérieur, de r Agriculture - Cfiâm- 
. bre de Commerce et de l'Industrie de Paris - Organisation 
Européenne .de la Recherche Spatiale - Comités d‘ Entre- 
prise: Rhône Poulenc • Total - Revfon - UgJne Kulhrnann 
il-.TÀ-- L'Air Uqulda - Centre National de Commerce Extér. 

Vous d'BWBZ PAS de BUtUOTHÈQIIES? 

I * | Vdb* atan atimné ha beux Bvm. Poer lat rensaner 

BIBL10- I tarant totqim nBufs, pnrtéBE-te* jériatannanî. mottoz- 
r. proton- ■ la* 4 Taèri ta peucuires. ta -mô» ta enhets et 
S surtout du lairltiK. 

5 Posséder heauaaqi de Sim at tare obGgé dt lai eat» 
I sar m fond d * h ptomt dt tes afigar sur ta reyue- 

| nages rofiraetittns p* mqae de gtaoe, te tfast pas 

. | rvu mtér me biMoxhèque. 

gu H ton Ame peastar ue MEUBLE-BIBLfOTHË- 

QUE anime, da baHe âpparants; titré, attibte, Bégut 

_ — I pratique, seta, de pstia tatgaur, paa unumb i i Bt, qâ 
| nfaeffira vota ntfrieor et fera rataratiM df Wa 
ww fanb at de tous ms anÜL 



ATP 39 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et rodiodiffusion 

JEUDI 5 SEPTEMBRE 


• CHAINE I 

20 h. 15 feuilleton ; Etiangei/ d'où viens-tu? 

20 II 30 Au cinéma ce soir, d'A. FanigeL 

Actualités de 1948 et interviews de Lotus 
Daquin, Vladimir Pozner, J. DesailLy, 
B. Lefèvre, Loleh Bellon, M_ Piocoli et 
M.-G. S taquet, ancien mineur. Film: «le 
Point du Jour >, de L Daquin (1948), avec 
J. DesaiUy, fi. Lefèvre, J.-F. Grenier, 
L. Bellon. M. PiccolL 
La vie professionnelle et familial* de* mi- 
neur*, dans te nord de ta France au len- 
demain de la gi terre. Un faune Ingénieur renu 
de Parle face au inonde de la mine ; ut rap- 
ports avec un d élitmé SvndlcuL 
Un grand fOm français sur le travail des 
homme*. De* moment* de vu gui t entre- 
croisent plus ou 'une intrigue, m réalisme 
dépouillé. Le point de vue marxiste du scé- 
nariste Vladimir Pogner et du cinéaste 
Coûts Ztajwtn, 

• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu: Dns chiffras et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton: Malaveninre. 

30 ta. 35 Jeux sans frontière, de G. Lux. 

21 ta. 35 Série : Alexandra bis. « Le Béton A l'en- 

voyeur ». BéaL F.-P. W i r t h . Avec 
J. -CL Bouillon. 

• CHAINE III (couleur) 

19 ta. 40 Pour les jeunes: Regards sur le monde. 


-Le Monde, publie mus lu UATC rDAICÉC Loterie n qtîonoie 

samedis, mnnbp daté du dimanc he- ■ •# vnVIObtJ ■ ■ - ■ 

Inndt un supplément radio-télé- — “ 1,1 ‘ 

VtoasnamÈd complets paOBLEME K* 339 TRMCHE DE SEPTEMBRE DES SIGNES DU ZODIAQUE 

' laiiilrit AUTRES -I P I A0TRES 


19 h. 55 L'odyssée du sort {documentaire aus- 

tralien). 

20 h. 30 Variétés: Libre échange à Perpignan. 

21 h. 20 Magazine : Vivre à loisirs, de- CL Dupont 

Voyage sauvage. ■ Le sol ail noir de 
l'Air ». 

Reportage sur une éclipse de soleil en 
AfrlQue. 

m FRANCE-CULTURE 

an tu, • Trou nereomams oana l'Infini », a» D. Odfer. 
avec A Mollet, J. Martin, M. Venant — 23 h. a. Lu 
cadeaux. pour «ml faire? — 21 n. sa Groupe de rechercho 
musicale de rt3.R.T_F_, autour d'une ouvre : « Chant dos 
adolescents » (Stocfchauaen). - 22 h. 15, Dluon rares. 

# FRANCE-MUSIQUE 

20 h- 30 (SJ. XXVII» P activai de Besancon. Orchestre 
Nord-Plcardlft, direction P. Dervaux, avec V. Matcuzinskr# 
piano ■ Roméo et Juliette », ouverture (TdiaTkovsIdl, 
«Concerto pmit piano» (Chopin], «Concerto pour piano 
n» 2 » (Racftmanlnov). — 22 h, 45 (A), Clarté dans ta nuit. 
— 73 tu, Lee nouveautés du lazz, de Mal Watdron a Mlles 
Davis. — 2s h. (A), La musique et ses classiques. . — 
T tu 30, Pap-musfc. 

• Franoe-Inter interrompt la diffusion de 
ses émissions sur grandes ondes, 1 820 mitres, 
tous le* feudi* de 1 heure A S h. 30, entre 
le S septembre et le SI octobre, en raison 
des travaux entrepris pour l'amélioration de 
l'émetteur d'ABoul*. 

TRIBUNES El DÉBATS 
EUROPE 1 : u II. m. Georges Mavros, 
ministre des affaires étrangères grec. 



Taureau 


ms sooQ 

1097 10 050 

21791 100 050 


Gémeaux 


AUTRES 

signes 


AUTRES 

SIGNES 


AUTRES 

SIGNES 


Scoroîon SIGNES 

5369 | 5000 I 500 

S3SS 10 000 I 1000 

31865 I 100000 | 5 000 


Saarffarre 


6245 5 000 

3151 10 050 

10643 100 100 


autres 
a IGNES 


Caoricome stocks 

2633 | 5 000 I 500 

8117 10 050 .1050 

29614 I 100 000 I 5 000 


VENDREDI 6 SEPTEMBRE 


• CHAINE I 

20 h. 15 Feuilleton : Etranger d'où viens-lu ? 

20 h. 30 Série : r riTP*"^n. « Wtailey », avec 

H. Whitmaü. 

21 ta. 45 Pour le cinéma, de F. BosaU et B. Hha»i 

Céline et Julie vont en bateau, de J. Bi- 
vette ; l’Exorciste, de W. FriëiJctn Verdict, 
VA. Cagatte ; 8JP.YJS, dTl. Zenhner ; 
la Fantôme de la liberté, de L. Baftuel ; 
Lancelot du lac. Ce R. Bressan ; le MXUeu 
du monde. C’A. Tanner. 

• CHAINE II (couleur) 

10 h. Jeu : Des chiffres et, des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Malayeutuxe. 

20 b. 35 Dramatique r # Un jour à Nice », de 

S. MoatL RéaL S. MoatL Avec H. Vir- 
lojeux, G. Laurent, A. Tainçy. ‘ 

A Si ee. un jeune garçon échappe A l'en- 
fance le' jour de Tent e] rem ent de ea grand- 
mère. 

21 h. 35 Emission littéraire : Italiques, de 

M. Gilbert 

Reprise de rémission en direct. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Four les jeunes : Les grands burlesques 
américains.-. 

19 h. 55 Variétés : La bonne mémoire, Catherine 
$auvage. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE S- 9- W-A O h G.M.T. 


20 h. 30 Hommage à Marcel Achard s « Gri- 
bouille », film de M. AUégret (1937), avec 
Raimu, M. Morgan. G. Gil, Andrex et 
J. Provost (N.). 

■ Sommé fort en cour d'assises, un commer- 
çant de BeUeuiOs fait acquitter une jeune 
fiüe. Aérobic d'un aime passionnel, n la 
recueme chez lui. Elle sème le trouble dan* 
sa famille. 

Le premier grand rôle de Michèle Morgan 
face à Raimu. 

(Ce film, défi diffusé le 14 mai sur la 
deuxième chaîne, remplace le film Adélaïde.) 

• FRANCE-CULTURE 

20 lu, Rencontra avec.. René de Obaldla. — al. lu «Ma 
vie pour des notes », entretiens avec P. Berthet. — 
71 h. 20, Nos étonnants frères Inférieurs, par M. Mopotlar. 

— 21 A 50, EH son Temps, l'Opéra. — 22 h. 35, Alt, letton, 
méthode. — 23 h.. TrRxme Internationale des compâMtaunu 
session Î973L — 23 h. 15. Libre parcours lazz. * . 

# FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30- {SJ, Récttof de - Iledar, avec W. RÎrffriner et 
M. Wdlsmaan : «Quatre Üeder» CA. Berg), «Poème de 
Schofaer» (Schubert), «Poème da Cralsher» (Schubert) . 
«Ctoq Ueder» CH. E. APastel), «Poème de VUdorWIttiner » 
(SchoUumL « Poème de RUekart » (Schubert). — 23 h. 35 (fi). 
Concert è (a bfcsutqua Satote-Reoarato A JKIoa, «inc 
R. Saonrtn : « Toccata ». ■ CA. RiboHet), ' * Fantaisie an. "aol 
moteur» (Bach), «DialoDue en ut ma leur » (L. Marchand). 

— 22 lu 3 (S.), Orchestre de tGR-T.F. Kord-Picardla : « le 
Voyévode » (TehaTkovskD, « Première symphonie » (Tchal- 
kovskl). — 23 IU incognito. — 24 h. (S.), La rrwslqua et 
ses classiques. — 1 h. 30, Nocturnes. 



i lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (ie mb vaut environ % de mm) 


Zone de pluie ou neige V averses R| orages 


Front chaud 


Front froid 


Evolution probable du temps eu 
France entra le Jeudi 5 septembre à 
9 heure et le vendredi 6 septembre A 
24 heures : 

Le courant perturbé atlantique 
continuera d'intéresser la France au 
cours des prochaines quarante-huit 
heures et ter a pénétrer sur notre 
pays des masses d’air maritime frais 
et instable. 

Vendredi, une perturbation traver- 
sera la France. La zone de pluies 
associées, s’étendant le matin des 
Pyrénées atlantiques A la frontière 
belge, s’éloignera vers l'est au cours 
de la Journée. Lee pluies Intermit- 
tentes sur le Bassin aquitain repren- 
dront de la vigueur l'aprés-mldl en 
abordant le Massif Central et les 
Alpes. A Tanière de la perturbation, 
des ploies pourront encore ee pro- 
duire, avec toutefois un caractère 
plus localisé, et «tlea seront de 
courte durée. Ella pourront alors 


Edité par la AA.Itli. le Monde. 
Gérants : 

Htns tant findur de la prtHraHai 


dtt « Vende > . 
S, r. de* Italiens! 

FAKS-IX» 


Reproduction interdite de tau* arti- 
cle», sauf accord avec rodmin titration. 


être accompagnées de rafales de 
vent. EDee s atténueron t dans la 
soirée. 

Les venta, d’abord faibles et mal 
organisée avant le passage de la 
perturbation, s'orienteront a l'ouest- 
sud-ouest et se renforceront eu 
moment de son passage, puis reste- 
root forts, surtout prés des côtes 
et en Méditerranée. 

las températures seront en baisse 
par rapport A Jeudi, surtout dans 

w réfCUms l oiujflE. 

Jeudi 5 septembre, A T heures, la 
pression & Farta -la Bourgs t était 
de 1008.5 millibar*, soft 758.4 milli- 
mètres Us mercure. 

Te m p é ratures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la journée du 4 septembre ; 
le aoeend. le rwinimnir. de la nuit du 
4 mu S) : Biarritz. 23 et 15 degrés * 
Bordeaux. 34 et 13 : Brest. 15 et 14 ; 
Caen. 18 et 15 ; Cherbourg, M et 1* ; 
Clermont-Ferrand. ao et 10: Dijon, 
21 et 10 ; Grenoble, 30 et 9 ; Lille, 
le et 14 ; Lyon. 22 «t 9 : «»«arfn«. 
34 ss 13 ; Nancy. 19 et 13 ; Nantes, 

18 et 14 : Nies. 38 et 18 ; Parts - Le 
Bourget, 17 et 15; Pau. 23 et 11; 
ftim lman- 25 et 12 : Thmnwi 17 
et 15 ; Strasbourg. 20 et 12 ; Tours, 
17 et 13 ; Toulouse. 23 et S ; Ajaccio. 
38 et 13 ; Polrtte-A-Fltre, 29 (crvsx.). 

Températures relevées è l'étran- 
ger : Amsterdam. 18 et 13 degrés; 
Athènes, 31 et 22; Bonn. 18 et 13; 
Bruxelles. 18 et 14 ; Le Caire, 35 
et 22 ; lies Canaries, 27 (mû) ; 
Copenhague, 30 (max.) ; Genève, 21 
et 8 ; Lisbonne, 25 et 23 ; Londres, 

19 et 11; ««ma. 29 et 1S; Moscou. 


Sens de la marche des fronts 
A Front occlus 

21 et 9; New-York, 18 et 14 ; 
Palma-de-MSJorque, 28 et 14 ; Berne, 
38 et 17; Stockholm, ie et 11 
Téhéran. 29 et 20. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 5 septembre 1974 : 

UK DECRET 

• Relatif & l’aménagement du 
statut scolaire local en vigueur 
dans les établissements du pre- 
mier degré des départements du 
Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la 

TUfracaTii» 

DES ARRETES 

• Fixant le» conditions d’afcW- 
butlon du label «Vins délimités 
de qualité supérieure» aux vins 
bénéficiant de l'appellation d’ori- 
gine c Côtes da marais » ; 

• Relatif A l'assainissement da 
marché da rhum (campagne 1974- 
1975). 

Le Buüctin officiel des décora- 
tions, méda i lle s et récompenses 
publie, d’autre part, des citations 
a l’ordre de. l’armée (à titre pos- 
thume) • et des arretés portant 
promotion et norm'nnldnTi rima 
l’Ordre du Mérite agricole. . . . 


HORIZONTALEMENT 

L Nécessaire aux philosophes 
plus encore qu’aux amoureux — 
H. Tenue d’académie; Intercep- 
tion. — XXL Donnent aux militai- 
res l’occasion de Italie une sortie ; 
Négation. — IV. Ne s’emportent 
pas dans Fan-delà ; Promettent 
méats et merveilles. — V. A long- 
temps abrité des condamnés. — 
VL Leurs plateaux leur donnent 
an aspect sauvage. — VIL Met 
parfo is du temps ta éclater. — 
VUL Rend moins haut ; Conjonc- 
tion. — ES. Possessif ; Un endroit 
où 11 n'est pas recommandé de 
bâtir. — X. Cours étranger. — SX. 
Bien faible quand fl est fragile ; 
Canton de France. 

VERTICALEMENT 

L Mettent dans l'Impossibilité 
absolue de trouver ce qui est né- 
cessaire ta des réparations indis- 
pensables. — 2. D’un auxiliaire ; 
Dont l'évolution a été modifiée. 

— 3. Petite pièce ; Prénom, fémi- 
nin. — 4.' Absolument dévoué ; 
Garniture de broche ; -Grecque. — 
5. Vida les ' facultés ; Se constata 

— 6. Où les militaires trouvent 

l’occasion de servir ; Pronom : 
Monte quand U est-chaud. — 7. Il 
est amplement prouvé qu’ils n'ont 
aucun goût personnel. — fi Laisse 
quelque espoir quand il est mou ; 
N’avançai pas. — 9. Dans le titre 
d*un roman de Mauriac ; Tentè- 
rent Esaü. ■ ■ - ■ 


Cancer 


Verseau 


8273 5000 500 

2834 10000 1000 

28437 100 050 5 050 


8971 5 050 

9027 10 050 

29240 100 000 


Poissons 


AUTRES 

signes 


autres 

signes 


Vierae 


AUTRES 

SIGNES 


0753 5 000 500 

7973 10 000 1 000 

03418 100 000 5 000 


Balance 


AUTRES 

SIGNES 


5 000 500 

. 10 000 1 000 

100 000 5 000 


Le prochain tirage (17® tranche) 
aura lieu le mercredi 11 septembre, 
ta 19 ta. 45, bu casino municipal, ta 
BloExtts (Pyrénées-Atlantiques). 


9633 5 000 500 

0706 10 000 1 000 

03002 100 000 5 000 


Quel que soit le oigne, les billet» 
dont 'la numéro se termine par 

1 et 7 gagnent 50 T: 43, 68 et 70 
gagnent 100 F ; 67 gagnent 150 F ; 
763, 944, 954, 095, 605, 206 et 236 
gagnent 200 F ; 831 gagnent 250 F. 

Les billets portant le numéro 

2 5 2 6 2 gagnent 1 500 D00 F (Scor- 
pion) et 15000 F (autres signes). 

Les billets dont le numéro rmro- 
dult au chiffre des unités près le 
numéro 25 2 62 gagnent 13 000 F. 
12050 F. 12100. 12150 ou 17 000 F 
(Scorpion) et 500 F, 550 F, 800 F 
ou 1000 F (autres signes). 

COMPTE TENU 
DES CUMULS DE LOTS 


Avis de concours - I Jeunesse 


Solution da problème n* 938 

HDRJZOSrcALEMENT 

L Parvenues. — ' IL Ruées ; tu. 
— HL Obi ; U ri — IV. Danseuses. 
■ — T. Idéal ; Ans. — VL G ésier ; 
NJB. • — V3X Neige. — VUL Eme ; 
Mess. — ES. Séisme. — X Ne; 
UniÇé." — XX Serpettes. . 

' 'i VERTICALEMENT 
1. Prodigues. — . 2. Aubade; 
René. — fi -Reines; Nier. — 4. 
Vèi; Saines. — 5. Es; filée; 
Mue. — fi Riment. — 7. Usa ; Ge ; 
Ifc. — fi Etrennes: Te. — 9. 
Suisse; Sées. . 

vGVY BKOimr. 


• Constructions mécaniques et 
industrielles. — Un concours 
public est ouvert pour l'admission 
aux fonctions de professeur 
contractuel de constructions mé- 
caniques et industrielles ta l’école 
régionale des beaux-arts de Nan- 
tes. Ce professeur interviendra en 
technologie, résistance des maté- 
riaux, dessin technique et, éven- 
tuellement. participera ta l'étude 
des- morphologies et structures. 
Date des épreuves : septembre 
1974: Délai de dépôt des candida- 
tures : 20 septembre 1974. 

Toutes les conditions exigées 
des candidats et tous antres ■ren- 
seignements peuvent être donnés, 
soit par le secrétariat de l’école 
régionale ' des beaux-arts de 
Nantes ; 5 , rue Féneàoa, télé- 
phone 73-23-68, soit par le 
bureau du personnel de la mai- 
rie de Nantes, rue Thiers, pre- 
mier étage de l'hôtel de ville, 
porte 22, téléphone 73-17-10 et 
71-31-10 (postes 312 et 313). 


Visites, conférences Circulation 


VENDREDI 6 SEPTEMBRE 

V I S I TE S GUIDEES ET fBOMS- 
■ NADER — C&lsse nationale des 
monuments historiques. 15 h., 42, ave- 
nue des GobeUns, Mkne GMonlllat : 
« La manufacture des GobeUns et 
. ses. ateliers ». — 15 h., partie .de la 
Défcaae, Mme Osnald ; * Vivre et 
I, travailler ta la Défense ». — 15 h-, 
métro Abbeeeee, Mme Fennec 
c Le tillage de Montmartre ». — 
15 tu, 5. rue de Thorlgor. Mme Saint- 
Giron» : « Le ’M’arai» autour de 
l’hôtel Salé x — 15 bu 6, place dee 
Voegea, Mme Vexmeerech : « Le mu- 
sée Victor-Hugo ». 

CONFERENCE. — 20 h, 58, rue de 
Londres : « Scientologie. Philosophie 
religieuse appliquée, de 

libération spirituelle et cours d’effi- 
cacité personnelle » (Eglise de scien- 
tologie de France) (entrée libre). 


• Mise en service de l a section 
axtaroBtxtre Noisy-le-Sec-Bobigny. 
— La section Noisy-le-Sec-Bobi- 
gny-de l’autoroute a- 86, ta l’est de 
Paris — «qui constitue un élément' 
de la Raison autoroutière Rosny- 
Bobigny, — sera mise en service 
le 5 septembre. D’une longueur -de 
1300 mètres environ, cette section 
a son origine sur le tronçon com- 
mun des autoroutes B-8 et A-86. 
qui a été ouverte ta la circulation 


LOGEMENTS ET VENDANGES 
POUR LES ÉTUDIANTS 

L’Union nationale des étudiants 
de France (UNKF, ex-Renouveau) 
recherche des logements locatifs 
ta l’Intention des étudiants pour 
l’annëe 1974-1975. Les proprié- 
taires sont priés de se mettre 
en rapport, par lettre uniquement, 
avec « UNEF-Servlces s, 1, rue de 
Provence. 75009 P aria 
- D’autre part, UNEF-Servfces est 
en mesure dq proposer aux étu- 
diants des emplois temporaires 
pour la durée des vendanges dans 
la région de Cognac, c'est-à-dire 
pendant un mois environ à comp- 
ter du 10 octobre prochain. Nour- 

Se'présenter^à la JUs- 

sien, tour centrale, quatrième étage, 
salle 404. Paris-5*, tous les Jours 
de 10 h. ta 12 h. 30 et de 14 fc. 30 ta 
17 h. 30. TéL : 336-25-25, poste 
56-52. 


le 21 juin 1974. fille comprend un 
viaduc de 350 mètres de langueur, 
franchissant, sur la commune de 
Noisy-le-Sec, du sud au nord, le 
CD 117, la RN 3 et le canal de 
l’Ourcq. 

L’entrée et la sortie du côté de 
Bobigny ee feront ta partir des 
voies latérales de la future auto- 
route A-86, qui sont en service 
depuis le 24 janvier 1974. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 

n urtirpp M* B. JOUANKEAU, avoo. ta Tour 

VPN I rj 26, r. de Clocherille. Vte sur aurencl 

du 1/10 aux ench. publ. le 24 sept. 7- 

PAR ADJUDICATION M^A.NVlr.BirSïï 


St üffov&t 

Service des Abo nnement» 

5, rue des luileai 
75427 PARIS - CEDEX 09 
G. C.P. 4207 - 23 

abonnements 

S mala 6 mois s mots 33 mode 

FRANCE - D.OJL - X.OJC. 
ex-COMMUNAUXE (sauf Algérie) 
69 P 123 P 1T7 V MF 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAS VOIE NORMALE 
XOTF' JSSF 289 P 380 F 

ETRANGES, 
par messageries 
(mol tut rapide que par vole norm.) 
X — TSELGIQVR-LTJXBMBOUBG 
77 F 138 P 133 P 260V 


138 P 

193 F 

260 P 

XL — PAYS-BAS 


138 P 

199 P 

280 P 

ML — 

SUISSE 


173 F 

252 F 

330 V 

IV. — 

TUNISIE 


183 P 

287 F 

350 F 


TELLE DE PARIS 

APT. le Je mdl 26 sept. 1974, A 14 h. 30, 
ta DREUX (ÏL-et-Lj, 5, r. da Gaulta 

DROIT AU BAIL DE L’ANCIEN 
MOULIN DEL SOURCES 

et de ses dépendances 
sur la commune de 

CAILLY (Eure) 

arroadlSBament des ANSBLY3 
Superficie 53 an» 73 centiares 

M. à prix dm loyer annuel ; 7.500 F 
Coatign. pour ench. 1 D .000 p ch. cart. 
B’adr. pour roua. M- BONNEL, not. ta 
Parle; 79, bd Malesherbea, dép. e»i» 
SOT-89-10, de 14 è 18 b. : Serv. 
d. DArl rations, 9, r. Schoelcber, Paris, 
2i3 00 £.ïî B ' î** ta ®4gtaeeur dee Propr. 

^ 3p ® d8 - S. r. da Gaulta 
& DREUX tél. 15-37-48-16-08. 


M* B. JOUANNEAU, avoo. ta Tours, 
26. r. de Clochetille. Vte sur sunneh. 
du 1/10 aux ench. publ. le 24 sept. 74 
ta 14 b* Trlb. de Grande Xnat. TOURS 

DOMAINE AGRICOLE 

Commune de DESCARIES (37) 

99 BA d’un seul tenant 
bordant la Creuse, corps de ferme 
en carré, au. milieu, cour, 2 habita- 
tions, quai ta grain, garages, pressoir, 
immense grange, étables (22 boxa), 
grœlera. Immense hangar métallique, 
séchoir ta mais, canule ta grains, 
électricité, eau courante. 

Mise i Prix : . 1,430,000 F 

Vte/BAXSDB IMMOBILIERE PALAIS de 
JUSTICE COKBJBTL - ESSONMEB (91) 
LS MARDI 17 SEPTEMBRE, ta 14 h. 

(IN PAVILLON A DRAVEIL 

(Essonne) quartier de la Villa Draveü 
6, boulevard des O on es 
D'UNE CONTENANCE DE 106 M2 

Mise ta Prix 38.MI P- 

Consignation préalable instar»».— Me 
, pour enchérir. Pour tous renseignera, 
s’adr. ta pi- XRtJXXLXO et AKOUN. 
avocats ta CORBEXL-BSSONME8. TéL : 
498-30-28 et 498-14-18 - Au Greffa du 
Tribunal Ode Inst. d’EVRT-OORBJCIL. 


Bar vole aérienne 
tarif sur demande 


te abonnés qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront mon Joindre ce chique à 
.Mur «hwwawrf» 

fTh " T, K» T niTntn d’adresse défl- 

alUCs ou protiaolres (deux 

■ wm aln es ou -plue : nos ivwit. 4» 
sont, invitée ta fcxmalag leur 
«ram» une semaine au m»,"» 
avant leur départ. ■ 

. Joindre la bande 


TmiDJai avoir PobUgeance de 
rédiger têtu las mmw pr onre » 
«n carMtèret dTmxjrimBdt 


le Jeudi 1» septembre 1974, ta 14 heures, en un lot 

UNE PROPRIÉTÉ 
SISE A MAREH-SUR-MAULDRE 

ccmpnuut «M*» tTMBomi m J«U«. 

Contenance : JL441 mètres carrés jarom, 

1. MISE A PRIX t 429.011 F 

Il M- à SM,, 8, n» 4« o»»rT.lolni ! 

si ne* n . ^ - 5®®®* avocat ta Parts, fi rue t*rnlft > 

et ta tous *Sc*L rM^B«aano ; 

«voowa orea i*s «te»™. -- ■«—- Bobigny. Nanterre, et CrttaO. 
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GRÈVE SOLITAIRE 


Parce qiFètie attendait sa, 
titularisation et Que ToAnd- 
ntetration lui avait au 
contraire notifié 2a reconduc- 
tion de son stage, MUe Da- 
nielle Yaffi, adjointe d’en- 
geignement stagiaire au 
collège d'enseignement se- 
condaire de GentÙIy (Val- 
de-Marne), s’est mise en 

grève au mois de février 1974, 
Seule, En franc-tireur. Défi 
mutée sans rasoir demandée, 
nommée à un poste de docu- 
mentaliste et non à ten poste 
d’enseignante (en italien ) et 
installée pour exercer ses 
nouvelles attributions « dans 
la loge, de l'ancienne 
concierge s, Mlle Yaffi a es- 
timé que trop, tétait trop. 

Elle oubliait que notre so- 
ciété est sans tendresse pour 
ces « francs-tireurs au flan » 
que sont les grévistes soli- 
taires. t L'interruption pare- 
ment individuelle du travail 
ne mérite pas. d'être consi- 
dérée comme une grève », 
écrivent G. -H. Camerlynck 
et G. Lyon-Caen dans leur 
Précis du droit du . travail. 
Et la jurisprudence a tou- 
jours tmncfté dons Ce sens. 
MUe Yaffi a. vu d’abord son 
salaire retenu, puis, - en août 
1974, le ministère de Péduca- 
tion nationale a pris à son 
encontre un arrête de fin de 
stage pour' « abandon . de 
poste ». ; 

Ainsi, après avoir travaillé 
plusieurs années dans l’en- 
seignement, Mlle' Yafji se 
trouve-t-elle écartée pour 
avoir protesté, d’une manière 
discutable contre le sort tout 
aussi discutable qui ■ lui réser- 
vait l’éducation nationale, La 
balance n’est peut-être pas 
tout à fait égaie . 


• Augmentation du tarif des 

heures supplémentaires pour les 
enseignants du premier degré. — 
Une circulaire publiée au SvBefnt 
officiel du 5 septembre prévoit 
l'augmentation du tarif des heures 
supplémentaires effectuées par les 
Instituteurs et les professeurs de 
collèges d’ enseignement général 
pour le compte et & la demande 
des départements et des commu- 
nes. A partir du 1 er novembre 1974, 
les instituteurs et directeurs rPëco- , 
les élémentaires recevront 21,83 F 
pour une heure d'enseignement, 
19,64 francs pour une heure d'étu- 
de surveillée et 19109 francs pour 
une heure de , surveillance. Pour 
les professeurs de collège d’ensei- 
en errent général et personnels 
assimilés, le taux dç, rémunération 
de ces mêmes services passe" à. 
24,01 francs. 21.60 francs et. 14.40 
francs. > 

• L’Union^ des femmes fran- 
çaises rappelle que « le gouverne- 
ment, qui avait' promis la totale 
gratuité de la scolarité, octroie 
seulement quelques tiares supplé- 
mentaires aux élèves de sixième ». 

« Les frais liés à la scolarité des 
enfants resteront donc -une très 
lourde charge pour les familles, 
même si sur quelques fournitures 
intervient l’opération baisse de 
S Ta. poursuit Fassoclatlon. D’au- 
tre part, la gratuité des transports 
scolaires ne sera pas encore réali- 
sée cette année. C’est pourquoi 
ri Inion des femmes françaises 
reprend sa campagne pétitive pour 
la gratuité totale des livres, four- 
nitures et transports scolaires. » 


AÉRONAUTIQUE 


• La première traversée 
aérienne de 7 Atlantique nord .- — 
Le titre du récit de la traversée 
de l'Atlantique nord par Charles 
Lindbergh <le Monde du 28 août! 
qualifie l'exploit du Spirit-of- 
Saint-Louis de «première traver- 
sée en avion de l'Atlantique 
nord ». Ainsi que nous le signale 
un lecteur de Fampelune (Espa- 
gne). la première traversée 
aérienne de l’Atlantique nord a 
été réalisée par un hydravion de 
la marine américaine. Il s'agissait 
d’un quadrimoteur Curtiss, le 
NC-4, qui, parti le 8 mal 1919 de 
New-York, se posa le 27 à Lis- 
bonne et le 31 & Portsmouth, 
après avoir fait escale h Terre- 
Neuve et aux Açores, et perdu en 
cours de route detrr autres avions 
du même type dont les équipages 
furent sauves. Le NC-4, com- 
mandé par 1e major Re&d, avait 
en outre cinq hommes d'équipage. 


ÉDUCATION 


LIS MAW SCMS MIOTBUT DT 12% 

. Les familles qui . achètent, en ca moment la* xnaxmols scolaires 
pour la rentrée ne trouveront pas soi la vitrine des libraires les 
- macarons & flécha ronge de l'opération « fréta eux- le* prix », qui 
commencent à fleurir .à- la devanture des boutiques et des grands 
magasins Les éditeurs de fin» scolaires .ont en effet nMmn celte 
année, des pouvoirs publics, un « accord, de programmation » les 
autorisant à augmenter le prix des manuels de 12 % en moyenne. 
Cette housse, qui pourra atteindra 24 % dans certains cas. sera sans 
nul doute durement ressentie en cette période de rentrée, où l'équi- 
pement des élèves oblige les familles à des dépenses souvent voâànes 
de 300 F. .. .. ... .. ... 

UNE INEUSTRIE COMME LES AUTRES ? 

Le Syndicat national de l‘édl-' Beaucoup de pédagogues lui ra- 
tion, qui réunissait, mercredi proch&nt son caractère tradition- 


MÉDECINE 


taon, qui réunissait, mercredi 
4 septembre, sa conférence de 
presse annuelle, . ne s’estime pas 
satisfait par la hausse de 12% en 
moyenne des manuels scolaires 
autorisée par les pouvoirs publics. 
Pour tenir compte du retard dont 
aurait été pénalisé le livre scolaire 
en 1973 — la hausse avait été 
contenue dans les limita* de SJS % 
— et absorber l’augmentation des 
coûts de fabrication et des buis 
généraux pour le premier se- 
.xnestxe 3974, c’est de 18% que les 
éditeurs- auraient voulu augmen- 
ter leurs paix. A l'appui de cette 
exigence ils font valoir un 
certain nombre d’arguments qui 
z» manquent pas de poids. Le 
prix du papier a grimpé en une 
année de manière vertigineuse — 
environ 50 % — et cette 
n’est pas près de se. ralentir. Le 
coût du carton a, de son côté, 
doublé, tandis que les frais d’im- 
pression et de .façonnage ne ces- 
saient de croître. . 

Devant cette conjoncture diffi- 
cile, les éditeurs de livres clas- 
siques se sont efforcés de faire 
front, mais la situation générale. 


nd. son contenu souvent éloigné 
des préoccupations des élèves et 
son manque d'ouverture sur la vie 
réelle. 

Les éditeurs se plaignent de 
leur côté d'être tenus par le res- 
pect de programmes dont ils 
dénoncent volontiers le caractère 
contraignant Ils ont donc, aussi, 
leur part de responsabilité dans la 
désaffection observée à l'égard du 
manuel scolaire: XL ne suffit pas 
d’offrir aux élèves et' enseignants 
des livres de plus en plus luxueux, 
à F Iconographie de plus en plus 
abondante. JJ faut encore que ceux 
auxquels Us s ont destinés trouvent 
dans le texte, qui ne fait quelque- 
fois — paradoxalement — qu’ac- 
compagner l’illustration, les rai- 
sons de les utiliser avec profit. 
Certains éditeurs, attachés a leur 
métier de pédagogue, dénoncent le 
martoèting auquel se livrait sou- 
veaà certains de leurs confrè r es, 
an détriment du renouvellement , 
du contenu des ouvrages. 

Les éditeurs, qui sont astreints 
par leur accord de programmation 
à limiter à 12 % la . hausse du prix 
des - réimpressions, peuvent, en 


Au cours 

dejoumées régionales 
LES MÉDECINS 6ÉN&AUSTES 

vont Etudier 

U RATIONALISATION 
DES SERVICES . D'URGENCE 

Le ' Syndicat national des 
médecins omnipraticiens fiançais 
(SJVMJJJFJ il) ne réunira pas, 
cette armée, de congrès national, 
a indiqué, au cours d’une confé- 
rence de presse, son président, le 
docteur Bouyer. Les médecins 
généralistes optent désormais 
pour dès journées de réflexion à 
l'échelon régional. La première 
d’entre: elles sera consacrée, cet. 
automne, aux trois grands pro- 
blèmes que posent les gardes et 
les urgences, A savoir: comment 
« mêdfeliser » l’urgence, comment 
rationaliser les modalités d’appel 
et comment organiser la réparti- 
tion actuellement anarchique des 
transports médicaux. . 

le SJNLM.O.F. a l’intention de 
sènsQrfliser le médecin généra- 
liste à l’Importance du rote qu’il 
doit jouer au sein des structures 
existantes. Il voit notamment la 
nécessité d'engager rapidement le 
dialogue avec la police, les perm- 
. pïers ou les ambulanciers pour le 
transport, et avec les partenaires 
hospitaliers pour l’admission des 





de leur industrie est préoeen- T. 

g ‘P+SFS SmS? SS ?C St 

mflhons, n’A, : ™ ^^que Incms foison ce 
MnsEmt? oî , métier », a déclaré l’un d’entre 

eax au. cours de La conférence de 


la ■ production des manuels eux- 
mêmes. elle est en régression tant 
en oe qui concerne le nombre de 
titres au catalogue que celui des 
exemplaires vendus. 

Le respect des programmes 

Cette tendance du marché 
trouve en partie son explication 
dans la manière dont le livre 
scolaire est aujourd’hui utilisé. 
Le Syndicat national de l'édition 
— qui avait pris l’initiative de 
faire débattre au cours de sa 
conférence de presse parents, 
élèves, professeurs et auteurs sur 
le thème : « A quoi sert le livre' 
scolaire? », se trouve, en effet, 
confronté a une remise en ques- 
tion du manuel en tant qu’ins- 
trument traditionnel d’acquisition 

Pourtant les nouvelles tendances . 
pédagogiques n'expliquent pas 
tout. 31 le manuel scolaire se 
présente chaque année sous des 
formes de plus en plus attrayan- 
tes pour l'œil, son contenu est loin 
de se renouveler au même rythme. 


• L’enseignement de la gestion 
et les PME. — L'institut de ges- 
tion de Rennes (université de 
Rennes) organise du 16 au 20 sep- 
tembre un colloque franco-qué- 
bécois sur « les stratégies des ins- 
titutions d’enseignement de ges- 
tion dans leurs rètatfonr avec les 
petites et moyennes entreprises s. 
L’objectif 4e cette réunion est de 
«permettre A des représentants 
des PME. et du monde de ren- 
seignement de confronter leurs 
points de vue sur les principaux 
aspects de l'activité d’une insti- 
tution d'enseignement de ges- 
tions, qui s’adresse souvent da- 
vantage & de futurs cadres des 
grandes entreprises. 

★ 9. rue Jean-Macé, 35 -Bennes, 
téî. 36-24-37. 


SCIENCES 


• La première centrale nu- 
cléaire bulgare située à Koxlodoui 
a été inaugurée le 4 septembre. 
M. . Todor Jlvkcrv, chef de l'Etat 
et du P.O, a souligné 1’ « impor- 
tance vitale » pour l’économie 
bulgare de cette centrale dont. 1a 
puissance actuelle est de 440 mé- 
gawatts. Sa construction a été 
réalisée avec un très large 
concours de l’Union soviétique 
qui a fourni les principaux équi- 
pements, dont les réacteurs et. 
deux cent dix spécialistes et 
ouvriers. — (AFjP.) . 


presse, Mais un. autre participant 
a tenn & corriger : « C’est & cause 
de cela que nous pouvons encore 
le faire. » Le livre, scolaire, une 
industrie comme les autres? Ou 

e utôt un secteur de l’économie 
vesti d’une mission, particulière ? 
C'est effectivement la question. 

BERTRAND LE GENDRE. 


D’autre part, le problème des 
urgences se pose d'une façon très 
différentes selon les réglons et les 
milieux, rural cm urbain. Le 
SJTAtjQJ. souhaite r instauration 
rapide d’un système de secours 
unique pour toute la France, qui . 
tienne compte de ces disparités. 

Enfin, les médecins généralistes 
se plaignent d’être les seuls 
concernés 'par l’application de 
l'article 63 du code pénal relatif 
à la * non-assistance à personne 
en danger ». Cet article, disent- 
ils, devrait être appliqué avec 
autant de rigueur à tous les pro- 
fessionnels üés très directement 
aux problèmes des urgences. 

'(I) 30, rue de Londres, Parls-8 0 . 


SPECIALISTES DU CŒUR REUNIS A BUENOS-AIRES 


Les maladies cardio-vasculaires 
sont responsables de 3 7 % dn total des décès 

Près de mille spécialistes de veine qui est greffé ensuite 
venant de quatre-vingts paye as- sur L’aorte et sur l'artère cor o- 
aistent au congrès mondial de car- notre en aval des lésions, de 
diolo gie réuni au Théâtre Colon façon à rétablir efficacement 
de Buenos-Aires, jusqu'au 7 sep- l'apport de sang au muscle car- 
tembre. diaque. 

Lors de ce congrès, ouvert lundi Après un enthousiasme excessif, 
2 septembre, divers thèmes ont été la technique avait été quelque peu 
abordés : délaissée en raison des risques 

• EPIDEMIOLOGIE: consi- a , néglig eable 8 de mort efi cou» 

déréeT par r Organisation ^on- d^ntervention. Aujourd’ hui , les 

le « fléau du vingtième siècle », PfSJ® 

les maladies cardio-vasculaires re- HH" 

préæntent, aujourd’hui, la pre- ?? 

mlère cause de mort dans le S( ?^Jî e moyens médicamenteux 

Se :SL sont WnSSL à 
elles seules de 37 % du total des 
décès. En 1968, en France, elles 

m^Ses. 0 ^^ deœf^i/plu^ que «“Maître, dans les années à venir. 

EsïSSKSF ^ssararesat» 

nssez élevée puisqu’un malade sur 
*“ sélonr 

cœur et des vaisseaux ne sont pas a oopuwj- 

l'apanage de la vieillesse : une • GREFFES. Sur les cen- 

récente enquête de l’OJULS. mon- tainte de communi cations prévues 
tre, en effet, que da ns les pays au programme du congres, une 
développés 39 % des décès parmi seule communication de dix mi- 
les hommes de vingt-cinq à notes a été présentée sur cette 
soixante-quatre ans sont impu- technique chirurgicale d 'excep- 
tâmes à ces affections. tien par va assistant du pro- 

Lea résultats des vastes en- fesseur Norman Shumway — le 
quêtes épidémiologiques présentés «père» de la transplantation car- 
& Buenos-Aires permettent d’es- diaque. D a fait connaître les 
pérer qu'en connaissant mieux les statistiques de l'équipe de Stan- 
f acteurs de risque 'coronarien, on foret qui demeure itme des rares 
pourra d *"* un avenir proche dé- & effectuer encore ces interven- 
pister systématiquement les po- tiorts ; soixante-sept transplan ta- 
pulatdong a « haut risque » et tions ont été faites par ostte 
mettre en œuvre, très rapidement, équipe, qui a observé ches les 
les mesures préventives néces- opérés un taux de 44 de survie 
salies à un an, de 35 % & deux ans et 

• LA CHIRURGIE DES AR- Mntement dé 25 % à trois ans. 
TERSS CORONAIRES. — . Les • CŒUR ARTIFICIEL. — Un 
résultats de la chirurgie des ar- médecin de Sait Lake City, le 
tères coronaires ont été favora- docteur Olsen. a fait savoir qull 
blement accueillis au congrès. avait fait vivre des veaux durant 

La technique proposée en 1967 plusieurs semaines avec un cœur 
par l'Argentin René FavaLoro — artificiel 

le postage aorte-coronarien — Les cardiologues n’excluent pas 
consiste & courb-cizculter une la possibilité de réaliser un veri- 
artère coronaire obstruée en pré- table cœur artificiel implantable 
levant sur le Tn^iaru» un segment chez l’homme en 1999. 




m: , M. ? fvm 


Jean de Bonnot, Editeur de Livres Rares, 
présente pour le Centenaire de la mort de Jules Michelet: 

L’HISTOIRE de a 
REVOLUTION FRANÇAISE 

Avec les 128 tableaux historiques, gravés au burin et à l’eau forte, 
imprimés en l’an XIII e de la République I*) 


Jules Michelet a eu le courage d’exhumer l'énorme dossier de la 
c Révolution Fiançai» » quelque soixante ans seulement apiùr 
l'exécution dé Robespierre. Nul, avant lui, n’avaü interrogé avec 
cette, conscience exemplaire les pièces à canvictioa a les dossiers 
de lai grande tourmente ; nul n'avait eu le courage, ou simplement 


. ridée, de questionner avec méthode; les rares survivants notoires ; 
nul n'avait eu la lucidité, l'énergie et le- latent de. foira revivre, 
SJN 'dans, leur authenticité, les artisans décriés on méconnus de notre 
« apogée révolutionnaire. 

Jamais on ne conta, avec tant de vérité et d’émotion, le . procès et 
la mort de Louis XVL, les noyades de Carrier à Nantes et l’arres- 
tation des Girondins, l'assassinat de Marat et le procès de Char- 
lotte Confay, l'exécution de Marie- Antoinette et la fin de Danton 
et de Robespierre, de Saint-Just et de combien d’antres. Jamais 
le passé ne Tut plu» vivant, plus présent, jamais les acteurs de ce 
drame ne furent dépeints avec autant d'objectivité dans -leur peti-' 
(esse et leur grandeur. 

L'Histoire de la Révolution Française de Jules Michelet brigue le 
double suffrage des amateurs d Histoire et des fervents de grande 
littérature. Celle double réussite est presque unique et le miracle 
— eer il y a im- miracle Michelet — c'est que Historien, comme 
l'écrivain, sont, aujourd'hui plus que jamais, l’un et l'autre d'actua- 
lité. Les ans n'ont fait que raffermir cette œuvre exceptionnelle. 

II y a bien longtemps déjà que je rêvais d'éditer oe maîire ouvrage 
avec _ les soins qui conviennent aux chefs-rT teuvre. Le prétexte : 
m'ai est -domi aujourd’ènï. Jules Michelet £ est .en effet (teint le 
9 Février. 1974' â ïfji/vs. sa ville natale. Cent ans se sont écoulés- 


■ i U I /S • INSTITUT NATIONAL D’INFORMATIQUE 
Ll. M. I. \j. DE GESTION 

Etablissement privé d'enseignement supérieur créé par ]’1.C.G. 

propose aux jeunes diplômés de renseignement supérieur 
désireux de valoriser leurs connaissances dans les car- 
rières offertes par l'Informatique appliquée à la gestion^ 


Une formation de DURÉE UN AN 
(dont 1 stage rémunéré de 3 MOIS) 
organisée avec le concours de pro- 
ticiens, s'appuyant sur l'cxperienco 
pédagogique do f'I.C.G. 


Des ’ débouchés aux postes 
d‘ ANALYSTES de SYSTÈMES 
de GESTION dans les entrepri- 
ses recrutant chaque année â 
l'INIG des cadres de ce aïvean. 


VI N.l.G. dispense cette formation h : , 

I N J. G - PARIS. O, a renne de vniieis. Ï50H PARIS - TÜ. : 2CT-36-14 
INIG-ESr ttnie de Itfalnretut. MUS NANCT-ST-MAX - Tél. : 28-31-70 
SJSSSSr*. ». d-A*. M BORDEAUX - TU. ! 


depuis la mort de noue grand historien. Je considère' comme un « 
devoir de marquer ce centenaire en vous restituant autowrdhtd jc^ 
r Histoire delà Révolution Française, .dans une édition digne de 
r événement et de la grandeur du personnage, illustrée ex. chai- Njâ 
vemenr avec des gravures de F, époque. ™ 

Tout l'ouvrage est réuni- en 'sept volumes in octavo f 14x21 cm), 
parfailentent reliés à Fancienne : chaque reliure taillée dune seule cn 
pièce dans une pleine peau de mouton, sans défaut, est décorée - \£S 


'Garantie derêHüre 
pleine peau de 


d’âne seule pièce 
et dorée à For fin 
22 carets. 



■Venta firhn v par courrier rite» leacnl : 

JEAN DE BONNOT 

Edtcur de fivre* rares et prtdem. 

7. EcÆabn-Hopnrf - 75392 Paris - Cédex 08. 


GARANTIE 

nus rien nrê hAu de Tnras 
1 k ttaiiB etc ttOL Us bmt liai 


un soin extrême sur un- tris beau vergé riche en chiffon * et teinté rv 
dans la masse, dont les amateurs qui me sont fidèles savent qu’il \j£$ 
est spécialement fabriqué sur mes indications. fE» 

Chaque volume est « truffé » d 'illustrât iens rares de f époque révo- w 
lutionnaire'. Au total 128 tableaux historiques de Fan Xltl de la Pre 
Révolution. Je ne dérogerai pas à mes principes habituels en vous 
proposant de livrer gratuitement, â votre examen, pour 8 Jours, 
le premier volume. // vous suffit de me le demander en cofliimr- 
nication en remplissant le bon â découper, ci-dessous. 7 il ne 'KS 
vous pfait pas. vous me le renvoyez, d mes frais, sous 8 jours, et 
rom ne me devrez rien. Par contre, si vous désirez garder ce 
premier tome. , vous m'en réglerez le montant, soit 61 F f+ 2j65 F QJJ' 
de participation au frais de port). Vous recevrez 'ensuite les iça, 

. six. autres volumes à la cadence d’an par mois et au même prix. VfiX 
formellement garanti par votre- souscription, quelles que soient 
les hausses en cours. 


BON D’EXAMEN GRATUIT 

(sous réser ve (TcpBùemeei du dm») 

Je suis curieux de voir, sans enga^raent dénia paît, le premier volume ^ 
de la « Révolution Française » de Joies Michelet, l'examinerai la 
quel] ic de cet ouvrage ci, si je ne suis pas entièrement convaincu de sa. 
valeur et de son intérêt exceptionnels, je vous le retournerai dans son 
emballage d’origine, sans tien vous devoir. Si, par contre, il me plaît, 
je vous en réglerai le moulant an prix spécial de 61 F (4- 2,65 F de 

parûcipflàon aux liais de pon). Les 6 volumes suivants me parviendront 
à la cadence d'un par mois. 


s'enfegtlluruhor 
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Jusqu’au 5 octobre 
gagnez jusqu’à 



sur tous vos achats* 


Gardez vos tickets de caisse. Le Printemps vous les rachète. 



3% à partir de 350 F d’achats 
(ex. : total de vos achats 37-5T - 363,75F) 


5% à partir de 650 F d’achats 
(ex. : total de vos achats - 641,25 F) 


7% à partir de 1000 F d’achats 
(ex. : total de vos achats 1005' F - 934,65 F) 


10% à partir de 1500 F d’achats 
(ex. : total de vos achats 1535" F - 1381,50 F) 


12% à partir de 2500 F d’achats 
(ex. : total de vos achats ^560 F - 2252,80 F) 


Ouverture 

du Printemps Créteil 
mardi 10 septembre 


Le Printemps vous rembourse eh argent liquide 
en fonction du barême ci-contre, jusqu’à 12% du montant 
total de vos achats, jusqu’au 5 octobre. 

Les tickets doivent être validés à la caisse et seront 
remboursés jusqu’au 31 octobre 1974. 

En plus, le Printemps participe à l’opération 
frein sur les prix : 5 % de réduction sur tous les 
articles rentrée des cîasses. 

* A l’exclusion des articles marqués d'un point rouge, des prestations 
de service et de l'alimentation. 




Printemps Haussmann, Nation, Pariÿ 2, Vélizy 2, les Brummell, vente en entrepôt â l’Ile-Saint-Denis. 


Pzrlwid h On y 



LE MONDE — 6 septembre 1974 — Page 13 



LA RENTRÉE ROMANESQUE 


MAX GALLO : une pète initiatique 


-A- L'OISEAU SES ORIGINES, de 
Max Gallo. Laffont, 312 jk, 34 F. 

D ANS ja. forêt, un sorcier à 
visage d'oiseau s'empare de 
l'adolescent-: il le ligote, , nu, 
accolé ou corps d'une femme 
morte, et il abandonne le couple 
dans une fosse pendant trois jours 
et trois nuits. « Ici commence le 
combat de la vie et de la mort, » 
Si, après le temps- prescrit, l'ado- 
lescent vit encore, et s'il n'est pas 
devenu fou, H est homme, enfin. 

Ce rite mystérieux est l'un des 
mythes et des rêves qui guident 
la quête de .Thomas, le narrateur 
du dernier roman de M ax Gallo i 
« l'Oiseau des origines ». Comme 
l'adolescent de la forêt, Thomas 
sait qu'il devra affronter l'épreuve 
suprême pouf devenir , enfin ce qu'il 
est et' se libérer de fa grande ques- 
tion qui l 'empêche 'de vivre : 
« Homme, qui -es-tu ? » 


A la manière d'une suite musi- 
cale, fa livre ejt composé de sept 
mouvements où les thèmes s'ordon- 
nent, se fondent, se perdent et se. 
retrouvent, soumis à des cadences 
contrastées, dont l'ensemble frappe 
par fa force de son unité profonde. 
Cette unité de. l'œuvre est le reflet 
.de l'unité passionnément voulue 
par Thomas, à travers la multipli- 
cité de ses expériences: Le narra- 
teur. est en effet de ceux qui ne 
peuvent se - contenter de -jouir du 
temps comme il vient. 'Constam- 
ment attentif aux signes, aux sym- 
boles; aux messages que sont les 
événements et les rencontres d'une 
vie, il .sè' voue tout entier à la 
recherche de leur sens. 

« Je sais -que les . événements 
s'assemblent selon un ordre, comme 
orientés par un . pâle , magnétique 
pliant les forces à sa . convenance. 
Mais pour saisir lé .dessein général, 
ce dessein dont je oe vois que fa 


jacques lacarrière 




1.000 kilomètres 
à pied à travers fa France 
d’aujourd’hui 

“ Livre salutaire entre tous, 
puisqu'il nous indique . 



Un volume 256 pages -28 F 


fayard 


trace, il fout s'élever,. s'éloigner/ et 
l'on découvre alors la' rigueur du 
projet, conçu par qui ? » . 

Il n'y. a pas de hasard — tout 
est lié, — - ce sont les certitudes 
données d'avance â Thomas, et 
elles fonderont toute son aventure, 
qui fa conduit à une profonde, mu- 
tation de l'être. Avec une vigilance 
lucide,, avec les ressources d'une 
sensibilité que le. moindre écho 
émeut, Thomas interroge l'amitié, 
le plaisir, l'amour ; il" tente de pui- 
ser chez les femmes qui traversent 
sa vie. un peu de sa propre vérité ; 
il sa mêle aux hommes de la vilte, 
il se 'retire sur. une rie, demandant 
à la solitude io vraie connaissance 
de soi ; îl écoute tes voix lointaines 
de. fa mémoire, jJ prête attention 
aux rêves, -d'où le hasard est absent 
aussi. N'est-on jamais que seul et 
caché à soi-même ? Du fout-il 
croire, et peut-on espérer que pa- 
raisse un jour « l'oiseau des ori- 
gines, » qui vient arracher ie 
condamné, innocent ou coupable, à 
ses’ juges et à ses bourreaux ? 

La- r ic hesse de ce livre rend pos- 
sibles au moins deux lectures, à 
des niveaux différents.. On peut, en 
premier lieu, s'attacher à fa qua- 
lité ' d'un excellent roman psycho- 
logique, où fout semble commencer 
à la façon d'une - enquête quasi 
policière. "A- quinze :ans, Thomas 
ne sort rien de sa ■ mère ; i! est 
élevé ' par sa tante et sa sœur 
aînée, qui refusent _de répondre à 
son -anxieuse curiosité ; Tè'JSfe de 
Thomas ne parie plus dëpjuîS des 
années, ou ne prononce -que de 
rares paroles mystérieuses : « Tho- 
mas, - sols juste. » Ce père,- « le 
Grand Lecteur », vit danf ^fe ^Sibno- 
thèque, dont l'accès est ^wberdit. 
Si l'on s'en tient ainsi à l'anec- 
dote, on sera captivé par le dérou- 
lement d'une intrigue où Thomas 
fa is-^. apprentissage ^et.dqcpuyce. 
progjFesSvemént' Te mortdfer* des 
hommes ; an pourra se pfafre à la 
•diversité des milieux' qu'il est 
amené à 'connaître, on admirera 
-fa '.vraisemblance de "tous tes per- 
sonnages, fa naturel de leurs tan- 
gages, révocation précise et - sen- 
suelle des paysages traversés.- '. - - 
JOSANE DURÀNTEAU. . 

' /Lire la suite pàae Î5J 


PIERRE KYRIA: la chronique d’une passion 


* MADEMOISELLE S A RA H, de Pierre Kyria. 
Fuyard, £39 pages. 26 F, 

D 'EVIDENCE. Il y a. dans les romans de Pierre 
- Kyria. Manhattan blues, et principalement fa Mort 
blanche (1). un souci manifeste de l’écriture que 
d'aucuns diront trsd/tiortneiie. alors qu’il s'agit surtout 
de raconter une histoire dans sa profondeur psycho- 
logique. Les personnages de Pierre Kyria sont explorés 
avec ~un soin minutieux : rien n’est négligé, par l’au- 
teur, qui soit capable de faire paraître ' leur mystère, 
ce quelque ctiose dnrréduotfble qui est peut-être bien 
réme. S’il fallait découvrir une lignée & ce romancier, 
on évoquerait assurément Julian Green et certains écri- 
vains anglo-saxons fascinés par le Sud. 

Il ne serait pas indu, en outre, lisant Mademoiselle 
Sarah, d'en appeler, à l'ombre de Jules Barbey d'Aure- 
villy. .non seulement parce, que oe récit se déroule 
en partie dans une petite ville normande. Valmont, qui 
tient du Valognes légendaire, et aujourd’hui disparu, des 
Diaboliques, mais parce que ce qui anime Pierre 
Kyria s'apparente A cés mouvements profonda où la 
Grèce, le Démon, l'impatience d’être, jouent un réle 
essentiel- et masqué. -- 

Une femme encore jeune, trente-six ans, Sarah 
Lange, vient d'abattre son amant, Marc, un agent 
Immobilier retors et infidèle: Marc sera sauvé par las 
médecins, mais il demeurera amnésique et à demi 
paralysé. La police ne rayant pas inquiétée. Sarah 
emmènera ('Infirme dans sa maison normande, s'enfon- 
çant -dans une vie sans mémoire ni avenir. Voilé l’anec- 
dote. Le vrai roman est ailleurs. 

Il est dans le personnage central, cette vieille fille 
(déjà), qui p'a consenti, dans sa vie, qu'à un seul 
amour, celui de Marc. Ils vécurent ensemble, puis se 
quittèrent, - pour se retrouver huit années plus tard, 
renouer pour un mois et aboutir è cet instant tragique 
où Sarah abat son amant d'un coup de revolver. Avant 
de rencontrer Marc, elle n'avait cédé ni au libertinage 
enfantin des pensionnats ni aux passades douteuses 
des balade province : « Sarah frôlait la vie, sans savoir 
y pénétrer, sans le vouloir, y devinant des grossièretés 
et dès. .compromis qui lui faisaient Instinctivement 
horreur.' Elle avait la hautaine réserve des timides. » 
La rencontre de Marc la délivre, mais, en même temps. 
Je, captive. ■ Avoir aimé Marc aussi passionnément et 
conVmgfeûe r aimer, n’ était-ce pas un long apprentis- 
sage po/vertige ? » Mais dès lors que Sarah e tiré sur 
Marc, et dès lors que Marc è perdu fa mémoire. La 
roman de Pierre Kyria dévient une -analyse de fa 1 
solitude, et MUe. Sarah Lange; livrée & ses. fantômes; 
bàscule dansiim passé mystérieux et inquiétant :■« . 
oâfaé, son ps&sé, sembla# rouf envahir, prendre possea-, 
s Ion. cTuhe vie ■ immobile, transie è l'image des cam- 
pagnes désolées de Valmont ■ Le monde immobila 
devienVun rêve qui fait perdre pied. 

Les pages les plus belles et les plus pleines de ce 
livre prenant, sont belles qui font ['inventaire du monde 
-de Mlle Sarah : fa maison de Valmont ; l'appartement 
parisien d'Agathe, son étrange et trouble amie ; les 
objets salais dans l’intemporaiitê d’une songerie rongée- 


par les choses et les personnages révolus. Le débai 
solitaire de Mlle Sarah fait apparaître, dans l’arrière- 
plan. les futilités de la vérité, ce «beau mot atroce 
qui convient aux forts ». Ce qui compte, n’est -ce pas 
plutôt foubli, cela que Pierre Kyria dit être l‘« opium 
du bonheur ■ ? C'est la livre d'un moraliste, qui raconte 
une blessure. Un livre lent, rempli d'ombres qui en 
font le prix et le poids. 

HUBERT JUIN. 


Jacques-Pierre Amette: — , 


(1) Ces deux -romans ont paru chez Fayard. 


«T 


Plroquois des villes 
et des champs 

★ LA VIE COMME ÇA, de Jarqaes-Plerre 
Amette. oenoR Les Lettres nouvelles, JS4 p., 29 F. 

E voudrait mcore m'émerveiller », éccir 
Jjcqoes-Piene Amette dans ton cinquième 
livre. Et à la question : « Que faites-vous 
dans Lt vie ? » — triste question, car elle suppose 
qo’on fait autre dame que vivre, — son narrateur 
répond : « Je regarde. ■ » 

U regarde, Jacques-Pierre Amena. Avec b surprise 
de quelque Iroqnoâ, les nus, les villes, les lueurs, les 
éclats qui les transpercent. Avec une sorte d'avidité, les 
visages, les sübaseoes des passants, des passantes « qui 
parcourent les rues b nuit soi b bouche ». 

C'est un des rares jeunes romanciers qui éprouvent 
et transmettent le senûmenr du moderne. Il donne à ses 
textes le rythme d’un téléscripteur, enchaînant ses 
fiashes à b manière de Jean-Luc Godard, qui l’a depuis 
toujours influencé. Ici, l'allure se ralentit toutefois. Cest 
que le promeneur des villes s’est mué en flâneur des 
champs. Jacques-Pierre Ametne. dans la Vie comme ça, 
décrit b dérive de deux soldats qui se sont enfuis de 
U caserne- Ce n'est pas seulement l'armée qu’ils déser- 
tent, mais b vie éteinte, étouffée, vieillie dès l'aube, 
fis rieonent lents désirs pour b réalité: courir b cam- 
pagne, ne pas travailler, demander à une jeune Amé- 
ricaine inconnue b permission de lui caresser les caisses, 
et l’obtenir, ne pas régler sa note dans un motel sous 
prétexté que le store de b chambre a intercepté le 

marîp .. 

* Tous ceux yei « ous ont donné le sens du pëtbi 
sons des assassins », dit le narrateur- H essaie de s'en 
libéfèr, en prenant': les chemins buissonniers dé b 
logique : l'insolite et le burlesque trouent des clairières 
dans b traîné .des interdits. Cela évoque parfois 
l’humour explosif- de Bof — le film de Fsraldo — ou 
b fantaisie de Boris Vian. La Vie comme ça nous 
séduit non seulement . par sa liberté d’allure, mais par 
b délicatesse du irait. Jacques-Pierre Amer» sait rete- 
nir dans ses mots b lumière fragile d’un visage, ou 
le silence d’une campagne « comme enneigée de 

ml ® e ’’ . FRANÇOIS BOTT. 


C ES deux femmes, tout lés oppose 
et tout les rapproche. FUle d'am- 
bassadeur. Edmonde- est de plaln- 
pled avic la société que Coca a dû 
conquérir de haute lutte. A l’heure des 
guerres, leurs attitudes août exacte- 
ment contraires. En 1939, l'une sert 
comme ambulancière, s’engage comme 
militante F.T.P.. L'autre, fort peu 
soucieuse en 1914 du front et des 
blessés, édifie sa fortune, en exploi- 
tant les frivolités de i'arxière, et, au 
second assaut, se compromet, avec ■ 
l’ennemi. Même divergence en poli- 
tique : Coco, Issue du peuple, est 
réactionnaire. Edmonde, grande bour- - 
geoise, est socialiste. 

Mais, è quarante ans de distance, 
le même désir d’indépendance gràoe 
au travail, à. l’effort créateur, les a 
émancipées. Et le travail .lui- mf me les 
n mises face à face. Sons le Journa- 
lisme. qui a fait d’ellè" pendant plu- 
sieurs années la rédactrice en chef de 
Vogue, Edmonde- eût-elle été tant 
éblouie par celle qui fut l'impératrice 
de la mode dons les années 30 T 
Entre le peintre et son modèle, il 
y a donc comme une secrète empol- 
pnade, ce qui donne vie et chaleur à 
l'/rrcgulicre alors que la patiente, la 
minutieuse enquête du biographe ris- 
quait de l’en priver. Menée depuis- 
longtemps, cette enquête avait nourri 
maints Articles et même un gros 
ronmn. Eût, Advienne, dont l’héroïne, 
une couturière régnant sur le Tout- 
Paris. tombait, sous l'occupation, entre 
les bras d’un officier allemand. 


L A vérité sur Coco Chanel? Pour 
en approcher, il fallait d'abord 
écarter Je rideau de fumée, de 
mensonges qu'elle tirait sur ses. origi- 
nes, son enfance, son Age. voici les 
laits les plus saillants et les plus 
inconnus quTEdmonde Charles-Roux 
établit : 

— Une enfance passée entre des 
religieuses â l'orphelinat d'Obaalnè. en 
Corrèze, quand, h mère morte, le 
père, qui ne fut jamais qu'un nisr- 
chand forain, un métier de famille, 
eut abandonné la petite GabneDe — 
c'est ainsi qu'elle s'appelle depuis sis 
;ms, — pour suivre sou aventureux 
mais très piètre destin. 


ELLE, COCO CHANEL 

« L’irrégulière », d’Edmonde Charles -Roux 


— Une jeunesse qui se forme s Mou- 
lins rianc une autre institution reli- 
gieuse. au voisinage de deux tantes 
qui n'ont rien & voir avec celles que 
plus tard Chanel s'inventa. L’une, mère 
de famille^ sert de tutrice & la pen- 
sionnaire et, très habile, l’initie à l’ait 
de chiffonner un 'feutre, un tissu. 
L’autre, c’est Adrlenne, qui raccompa- 
gnera dans les premiers pas de sa vie 
galante, puis de travail. Elle a le même 
âge que sa nièce et passe pour sa 
sœur quand les deux jeunes filles 
occupées à des -travaux de couture- en 
chambre, deviennent ’la coqueluche du 
1(F chasseurs d eMonlins. 

— La troisième étape, c'est le beu- 
glant de la ville, où G abri elle se croit 
une vocation pour la chanson. On la 
découragera à temps, mais, dans les- 
refrains de Polaire qui enthousiasment 
les lieutenants, elle trouvera le surnom 
où se fixera la gloire : « Qui gîta, vu 
Coco davis l’Trocadiro ?» 


G S qui fait suite à ces « enfances » 
était déjà mieux connu. C’est le 
rôle joué par Etienne Balsan qui .. 
l’enlève â sa province sans pour au- — 
tant l'introduire dans Paris. Du moins, 
dans la Joyeuse abbaye de Thêlèmq 
où il la confine, près de Compïègne, 
lui révèle-t-U le monde du cheval et 
l'équitation. U lui rit surtout rencon- 
trer Arthur Capel. le dénommé Boy, 
qui fut lè premier et peut-être le pins 
grand amour de sa vie. De p ai ssance 
bâtarde . Boy avait uns revanche & 
prendre sur la société. H croyait au 
travail, à l’Intelligence pour la lui 
donner. 11 comprit que Gâtai elle avait 
un compte semblable à régler et ce fut 
lui qui permit à l'oiseau de -déployer 
ses ailes. 

De 1912 à 1919, tout de suite au 
cœur de la rue Cambon, et, la guerre 
survenue, à Deauvifle, à Biarritz, à Pa- 


ris de nouveau. Coco, aidée par Boy, 
imposant d'abord ses chapeaux, puis 
ses tricots, enfin ses robes, devient ce 
qu'elle sera vingt années durant : une 
. f emm e à la mode, une femme qui crée 
la mode, qui fait passer l’esthétique et 
l'esprit d’un siècle à travers le vête- 
ment. une- femme dont toutes les in- 
ventions. costumes, parfums, bijoux, 
rapporteront des millions, qui aura 
■ pour amants tantôt les hommes les 


Par 

Jacqueline PIATEBR 


plus riches ou les plus voyants de son 
temps, le petit-fils du tsar, le duc de 
Westminster, tantôt les poètes les plus 
secrets, Pierre Reverdy (qui logera 
deux ans chez elle!. Stravinski (elle 
subventionnera un ballet de Diaghi- 
lev). tout eh demeurant cette « irré- 
gulière a vouée aux affronts, aux 
abandons, à la solitude. 

Edmonde Charles-Roux a emprunté 
son Joli titre à Marcel Proust 
Mme de Ville paris is désigne par ce 
mot les femmes qu’on n' « épouse » 
pas. Boy, le premier, posera la cruele 
étiquette sur le front de celle qu’il a 
fait rêver. En 1918, ü prend pour 
fFmme la fille d'un baron anglais. 

Mais c’est la mort, non le mariage 
qui le séparera de GabrleUe : un on 
plus tard, U se tue en automobile. La 
prodigieuse ascension de Coco Chanel 
se clôt sur ce deuil. Edmonde Chorles- 
Roox, parce qu'elle a pu retrouver 
l'ami qui vint alerter GabrleUe en 
pleine nuit et l'emmena aussitôt jus- 
qu'à Cannes, noua fait assister direc- 
tement à la scène, e Son visage était 


déchiré par une grimace muette ; une 
expression gui trahissait toute la dou- 
leur du monde, étais pas me larme. » 
Elle ne pleura, et pendant plusieurs 
■heures, que sur la route, devant la 
carcasse consumée du véhicule auprès 
de laquelle le chauffeur l'avait emme- 
née seuls 

Ces mises en scène directes sont 
assez rares dans le livre. L’auteur 
— est-ce scrupule ? — se comporte 
plus en historienne qu’en romancière. 
Elle établit des faits, présente d’in- 
nombrables personnages, décrit des 
lieux, ne serait-ce que les nombreuses 
maisons où habita ChaneL A cet égard. 
V Irrégulière est la chronique (Tune so- 
ciété, de plusieurs époques, celle dite la 
s Belle », les Années folles, le Front 
populaire, et de deux guerres, au moins 
autant que le récit d'une vie et le por- 
trait d’une femme. 


C HANEL devenue célèbre, à partir 
de 1919, sa vie ne comporte plus 
guère d’ombres à dissiper. Jus- 
qu’en 1940. où le mystère s'épaissit à 
nouveau. Edmonde Charles-Roux re- 
prend. alors le rôle de détective qu’elle 
avait' mené pour les années de jeu- 
nesse. Il faut avouer que ce qu’elle 
découvre n'est pas banal Non point 
tant sur la personnalité de l'officier 
allemand, von D, qui vécut avec Cha- 
neL rue Cambon, que sur une bien 
étrange mission qu’en 1948 elle se mit 
Ol tète d'accomplir. Elle voulut ren- 
contrer Churchill, qu'elle avait connu 
autrefois, pour le convaincre de mettre 
fiii à la guerre. Elle réussit à aller 
jusqu'en Espagne, entraînant une amie 
anglaise qu’elle lit pratiquement enle- 
ver de force à Rome avec l'aide d’un 
SJS., Walter Schellenberg. 

L’équipée tient du roman policier 
et projette un four curieux sur l’état 
d’esprit des services d’espionnage alle- 
mands. Naïveté ou déjà panique ? 


L’opération M odelhut échoua. 
GabrleUe retourna à Farls, et comme 
si tous les dangereux contacts qu’elle 
avait dû prendre ne suffisaient pas, elle 
se rendit à Berlin pour se justifier 
auprès de Schellenberg. Ce ne fut pas 
une brève rencontre. Quand le châti- 
ment eut sonné pour lui à Nuremberg, 
il fit appel à ChaneL et Chanel l’aida. 
Certes, remarque Edmonde Charles- 
Roux. en un temps où personne d'au- 
tre qu’elle ne l'eût osé. 

Elle. Coco, s'en tira. Sa biographe 
suggère que ce fut peut-être sur l'in- 
tervention de CcurchilL Lui ou un 
autre 7 Chanel ne manquait pas de 
puissants appuis en Angleterre. 

Sur l'exil doré en Suisse, coupé, 
quand elle le voulait, de séjours sur 
la Côte d'Axur. sur la réouverture de 
sa maiann à Paris en 1954, qu’elle allait 
tenir à bout de bras, avec une énergie 
aussi invincible que son autocratie, 
bref, sur la Chanel que tout le monde, 
et elle-même, a connue. Edmonde 
Charles-Roux glisse en quelques pages 
quand 11 lui en a fallu plus de cinq 
cents pour fouiller l'autre, que le temps 
avait mise hors de sa portée. 

Mais la recrée-t-elle vraiment 7 Sur 
une scène encombrée de multiples per- 
■ sonnages, le visage de Coco se perd. 
On la voit plus aux prises avec son 
entourage, ses amours, ses déceptions, 
qu'avec son démon créateur, le travail 
qu’elle eut à fournir, la vitalité à 
déployer. Sans doute Edmonde ana- 
lyse-t-ellë les composantes du style 
Chanel en y découvrant la persistance 
des impressions de l’enfance et des 
premières griseries de la jeunesse, le 
noir des orphelinats, la garance des 
calottes d’officiers, les paillettes d’une 
robe de gommeuse, la simplicité des 
vêtements de cheval, et chez cette 
femme qui vit entourée d’hommes, le 
désir constant d'adapter romantique- 
ment l'élégance masculine au corps 
f éminin . Mais on ne voit pas l’artiste à 
l’oeuvre, on l'entend très peu parler. 
51 l'on perçoit 1 étendue et l'éclat 
son empiré» au lieu d'une impératrice 
Inspirée, c'est une midinette qu’on 
rencontre, dévorée par le souci de 
respectabilité 


(1> Grasset. 588 pt, 45 F. 
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TÉMOIGNAGES SUR LE MAGHREB 


Vers une révolution culturelle? 


Sf DE LA DECOLONISATION A 
LA REVOLUTION CULTURELLE. 
{1962-1972), d’A. Taleb Ibrahim i, 
Alger, S.N.EJ)„ 1973, 228 pages, 20 F. 
Diffusion Stndbad, 1 et 3, rue Fen- 
trfer, Paris (18"). 


F ILS du cheikh Bachir Ibrahlml, 
président des oulémas d'Algé- 
rie, Ahmed Taleb Ibrahlml, 
contrairement à nombre d'écrivains 
maghrébine, n'a pas le 'sentiment 
d'avoir été décutturé : élevé dans la 
langue et l'esprit du Coran, c'est un 
fin lettré arabe. Il n'éprouve pas 
pour autant de complexe à l’égard 
des cultures européennes dont il est 
devenu familier, non plus qu'à l'égard 
de notre langue, qu'il manie avec 
une élégance que bien des Français 
lui envIeraienL Homme de science 
— c'est un médecin, — U est aussi 
homme d'action : chef de la fédé- 
ration du F.L.N. en France, ce qui 
lui valut d'étre incarcéré à la Santé 
de 1967 à 1961, il a également été 
arrêté et torturé après l'Indépen- 
dance. avant d'étre nommé ministre 
de l'éducation en 1865 puis ministre 
de l'information et de la culture an 
1970. 

Cet ouvrage — recueil de textes 
écrits ou prononcés entré 1962 et 
1979 et regroupés par thèmes — in- 
vite à réfléchir non seulement les 
Algériens mais aussi les Français, 
parce que l'indépendance n'a pas 
mis «* fin brusquement A un certain 
tôte-ô-tële avec le colonisateur » 

La plupart des Maghrébins de for- 
mation fiançai sa ne se concevaient 
qu’à l’image ou en fonction d’un 
modèle étranger, explique le doc- 
teur Taleb, qui ajoute : •Comment 
s’en étonner, dès lors qu’ils igno- 
raient qu’avant Des cartes II y eut 
Ghazell ; avant Vlco, ibn Khaldoun ; 
avant De Foe, Ibn Tofail ; avant 
Claude Bernard, Ibn Sina (Avicenne): 
avant Dante, Al Maarrt, ef, avant La- 
martine, Omar Ibn Rabia ? » 


sation -, comment, interroge l'au- 
teur. ne pas combattre ce qu'alla a 
pu avoir d'insidieux ? 

Rien n’illustre mieux le malen- 
tendu qui a longtemps existé — et 
qui existe encore souvent — entre 
Français et Algériens que l'analyse 
critique, rigoureuse et subtile, que 
l'auteur fait d'Albert Camus et de 
son œuvre. Un passage la résume 
parfaitement : - Fils d'ouvrier agri- 
cole qui a connu le laste insolent 
des colons, étudiant pauvre, militent 
dans les mouvements antifascistes, 
intellectuel d’une culture exception- 
nelle, Camus a eu conscience de la 
situation historique originale des Eu- 
ropéens d'Algérie. N'oublions pas 
qu'il a commencé à écrire l‘ Etran- 
ger en 1939 alors qu’il était encore 
è Alger républicain. L'absurdité de 
la situation, il la ressent : c’est rexis- 
tence d'une co/on/e de peuplement 
au milieu d'une population algé- 
rienne largement majoritaire. 

» L'étranger de Camus, c'est donc 
r Européen en Algérie. La scène cen- 
trale du roman, c'est-à-dire le s cinq 
coups de revolver que Afeursauit tire 
sur r Arabe inconnu, c'est le sym- 
bole de r agressivité dont r Européen 
rêve de se décharger pour mettre tin 
au tête-à-tête désagréable et mena- 
çant entre l’Arabe' et lui... Je pense 


qu'en tuant l'Arabe Camus réalise 
de manière subconsciente le rêve du 

* pied-noir » qui aime r Algérie mais 
qui ne peut concevoir cette Algérie 
que débarrassée des Algériens. - 
Paradoxalement, alors que dès 1939 
Camus pressent le drame qui va se 
jouer, il ne se résoudra pas, vingt 
ans plus tard, à accepter l'indépen- 
dance de l'Algérie et constate l’au- 
teur, les Algériens au millau desquels 
il a pourtant vécu sont è part de 
fugaces et dérisoires apparitions, 
absents de son œuvre. 

La prise de possession de la 
réalité algérienne par. les Algériens 
qui en avaient été dépossédés, l'ap- 
profondissement de l'héritage national 
et maghrébin, la restauration des 
échanges avec l'Orient arabo-musul- 
man, sont donc menés en même 
temps que ia bataille du développe- 
ment Mais, dit Ib docteur Taleb. 

• c'esf une erreur de croire que le 
progrès puisse être réalisé par une 
sorte de juxtaposition de la tech- 
nique moderne et des valeurs tradi- 
tionnelles ». Il faut une synthèse 
que l'Algérie s’efforce d'opérer è 
travers la triple révolution indus- 
trielle, agraire et culturelle mais sans 
renoncer 6 l'ouverture au monde 
extérieur. 

PAUL BALTA. 


Pour |«IA CRISE DES INTELLECTUELS 


un renouveau 
prophétique 


ARABES 


Albert Camus 
témoin du malentendu 

Les titres des chapitres révèlent les 
préoccupations de l'auteur. : « Re- 
conquête et découverts du patri- 
moine culturel », « Enracinement et 
authenticité », « Culture et person- 
nalité algériennes », - Pour une re- 
naissance du monde arabe»- D'où 
ces appels : « il faut être sot-mime », 
«if faut être dé son peuple », mais 
aussi : « U faut être de son temps. » 
La volonté de retrouver son Iden- 
tité n'est pas simple retour au passé, 
fermeture sur sol. « N n'est pas dans 
notre ■ infention de détruire /'acquis 
colonial mais de le reconvertir. Il 
ne noua vient pas A ridée de nier 
l'apport de le culture française, qui 
noua a appris ne serait - ce que la 
méthode ef le Discours de la 'mé- 
thode. » Mais comment Ignorer « les 
séquelles impalpables de la colon!- 


Un poète sous les verrous 


if L'ARBBJS DE FER FLEURIT, 
d’AbdeOatU LaâbL Ed_ P JT. Oswald. 
67 pages, 12 F. 

L ES poèmes rassemblés dans 
L'arbre de ter fleurit sont datés 
de 1972. Année décisive pour 
Abdellatif La&bi, qui fut arrêté en 
mais de la même année et condamné 
é dix ans de prison en août 1973. 

«‘ D'un homme sans horizon- à 
l'horizon de tous les hommes », 
écrit Ahmed Teriq dans se longue 
préface, dont la lecture est absolu- 
ment nécessaire si, après avoir subi 
les feux du vert» de Laflbl, on veut 
situer comme il conviait cette Parole 
qui a dû se forger à travers un ma- 
quis d'obstacles. L'arbre de fer fleurit 
est en quelque sorte (a journal poé- 
tique d'un intellectuel révolution- 
naire. Cet intellectuel. ■ totalement 
confondu aux luttas, aux souffrances 
de son peuple, a surgi sur les ruines 
d'un poète déchiré et solitaire. 
La&bi n’a connu que l'inconfort. Il 
suffit de Ure son récit rCËfl et la Nuit 
publié en 1969 — il a alors vingt-sept 
ans — pour prendre la mesure de. la 
douleur qui le ronge, de l'acharne- 
ment et de la voyance qui le sou- - 
lèvent quotidiennement 

- Qu' étais-je 

Une grappe de colère flagellant 
[les ruines 


. Titubant dans les gradins - de 
[l'ancienne cité 
. Spectateur de la décomposition 
Contre laquelle venaient 

[heurter 

Les griffes désespérées de ma 
[naïveté— 

En 1966, La&bi fonde le groupe et 
la revue Souffles, qui vont entamer 
une vaste entreprise de « recon- 
quête », avec les armes de. la- ré- 
flexion. du .poème, du signe graphi- 
que, etc. A la proue de Souffles, 
La&bi mettra tout son savoir, foute 
sa force créatrice au service de 
l'oeuvre de démystification, .dé démy- 
thification. Au bout, l'attend renga- 
gement total eux côtés 'du' 'peuple. 
L’intellectuel retrouve le réel. K n'est 
plus « séparé ». 

Ce chemin a été illuminé par.jes 
'soleils de l'amour fou. Et cette 
vérité — que les grilles ne peuvent 
vaincre I — l’« arbre de fer ». la 
prodame avec fougue quand 'le poète 
célébré celle qiti « redresse ia moi- 
tié de la voûte céleste ». 

Ce long chant de certitudes, ha- 
bité par la clarté, s'épanouit an- mots 
calmes, concrets colorés, savoureux 
qui évoquent toute une poésie d’au- 
jourd'hui de Nazim Hlkmet aux 
poètes palestiniens. 

ANDRE LAUDE. 


* LA PERSONNALITE ET LG 
DEVENIR ARABO- ISLAMIQUE, , 

d Ulc hem DJaK. Le Seuil, 3M pages, j 
MF. " 

V OICI. (Uns une langue française 
éloquente et souvent précise, on 
essai ta souffle prophétique 
mdënuble. Grande est l'ambition de 
son auteur puisqu'il parie en philosophe 
(renté par Hegel et affiné auprès de 
Merleau-Ponty), en historien (exercé par 
l'étude scientifique de U ville de 
Kûfa aux deux premiers siècles de 
l'Islam), en psycbo-sodologue (qui se 
risque a l'autocritique des dêtenni- 
atomes, sen tcl s et autres, de « l'homme 
arabo-musulmuT ►' du temps présent), 
en politique ainsi (façonné dans 
- jeunesse par l’accession è l'in dépendance 
de sa patrie tunisienne, pois aujourd'hui 
exilé), eu croyant et en théologien 
musulman enfin (donc la sainte colère 
s'en prend ^ ccientalisces 
et ac clergé musulman pareillement). 
Bref, de quoi, indisposer parfois les 
savants de chacun des ans ici asso- 
ciés au service d'une même prodamn- 
tiofl ! Cst le risque du genre, lorsqu’on 
entreprend de retracer on Itinéraire 
spirituel et intellectuel libéré des carcans 
idéologiques de la plupart des patries 
arabes— 

La. fameuse • troisième voie » dont 
parie tout un .rhamn -entre Rabat etj 
Bagdad, qui ne soit ni proprement 
capitaliste ni bassement communiste, ni 
non plus post-industrielle, sans saveur 
et sains Ame, qui ne soit cependant pas 
« obsédée par des souvenirs à jamais 
figés », cette raie-là, Djaït s'essaie à 
son tour à Ig décrire. Sa vaste culture 
à la fois arabe et universelle lui permet 
les nuances qui fait défaut aux idéo- 
logues en vogue. Les théoridcos du 
Baas trouvent à ses yeux quelque grâce, 
leur pensée (qui n'a pas encore été 
sérieusement présentée ni. étudiée en 
Europe) étant sans .doute, parmi -les 
courants actuels, l'inspiration la plus 
réfléchie et somme tome la plus arabe 
malgré l'empreinte de ia philosophie 
allemande, : du personnalisme français. 
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un philosophe 
s’insurge 
contre 
la science 
officielle 
dans 


nmposture scientifique 
par louis jac&t 


dn marxisme lui-même. 

La réflexiqp critique de H. Djaït 
pur de cette inspiration. B se garde .de I 
confondre l'unité arabo- musulmane avec | 
ope » /a oatioa arabe ». qui serait donnée I 
de tonte éternité et taillée suc les mo- 
dèles européens- R voit une eommu - 1 
tramé de destin encre 'les différentes | 
nations arabes, car il existe une « per- 
sonnalité arabo- islamique » qui, depuis I 
le septième siècle, tient « Le pari pro- 1 
phërique de lancer une tradition spiri- j 
ruelle .autonome * Il faut en consé- 
quence, -et cela est essentiel pour] 
H- Djaït, une vraie ré fo rme de la 
religion! es de la foi musulmane*- L'Islam ' 
actuel devra favoriser, et non pas entra- 
ver. Tuigenoe a salutaire laïcisation de 
la vie sociale ce civile. H fanr, pour ce 
faire, - renouveler l'expérience- musul- 
man e de la foL En ce point de la j 
conscience où elle ■ se révèle à elle- 
raérae son noyau divin », II faut entier 
en contact, par-delà les sfides, avec la 
force créatrice ex Inatiratrice dont Maho- 
met fur le dépositaire actif. “Alors mure 
prescription coranique serait réinretprétee 
convenablement er la laïrisatiod irait de 
soi-. 

. Une pareille flambée prophétique, 
recréamce d'une civilisation véritable- 
ment • agronome • {et non pas forcé- | 
mène « dé ri vée », comme dirait A. la- 1 


* LA CRISE DES INTELLEC- 
TUELS ARABES. d’AMnlIata Laiool. 
Maspero, 22-1 pages. 2G F. 

L ES lecteurs français non spé- 
cialistes du monde musul- 
man ont accès depuis peu 
à un *» série d'articles publiés 
entre 1956 et 1962 par l'orienta- 
liste et anthropologue germano- 
américain Q.-E. von . Grune- 
baum <lï. Simultanément parait 
un ouvrage dû au sociologue et 
philosophe marocain Abdallah 
Laroui. et intitulé la Crise des 
intellectuels arabes (2). L'auteur 
s’y livre A un examen serré de 
la méthode de von Gmnebaum. 

Ce dernier considère la culture 
no mme * un système clos de ques- 
tions et de réponses se rappor- 
tant à L’untvers et ou comporte- 
ment humain, en toute occasion 
où la société reconnaît une norme 
impérative. Une échelle de valeurs 
détermine la piace et r importance 
relatives de chacune des questions 
et réponses s. Von Grunebaum 
entreprend de montrer comment 
l'Islam a provoqué chez les musul- 
mans une prise de conscience 
unifiante, et comment il a fa- 
çonné une identité politique, 
religieuse et culturelle, qui a son 
parallèle, souligne- fc-H, dans celle 
de la tradition romaine à Byzance. 

En fournissant à la commu- 
nauté musulmane des réponses 
Inscrites dans une visée d'en- 
semble, l'Islam jette les fonde- 
ments d'un classicisme culturel 
dont les normes ne vont cesser 
de' se consolider. Et Cest munis 
de ces principes d’organisation 
et de défense; que les musul- 
mans affrontent une histoire dont 
ils s’efforcent de se rendre maî- 
tres. Au centre de cette histoire, 
le choc d’un Occident dominant 
et d'un Orient dominé. Fidèle A 
ses prémisses méthodologiques, 
von Grunebaum examine les effets 
d'une occidentalisation tout à la 
fois désirée- et rejetée. 

Laroui, dans la critique vigou- • 
reuse qu’il présente de ces ana-* 
lyses, souligne combien le cultu- 
ralisme laisse à désirer en 
tant qn'mstrument d’investigation 
scientifique. ‘ ; • 1 ' " 


Retrouver le premier Man 

A partir d'une définition elle- 
même Imprécise d’un pattern. (2) 
récurrent conçu comme système 
normatif d’organisation des signi- 
fications, il est en effet aisé de 
procéder à une réduction des faite 
pour prétendre ensuite que cette 
réduction est un fait de l'histoire. 
Et Laroui a beau jeu de montrer 
que l'histoire ne se réduit pas & 
Que temporalité culturelle, et 
qu’il est difficile de concevoir 
l'existence d’une structure matri- 
cielle qui régie, hors du temps, 
l'activité des hnmmw Or von 
Grunebaum impose cette logique 
A sa compréhension de l'Islam. 
EUe lui -dicte le choix d'exemples 
pris dans tous les temps et tous 
les lieux, et véritablement extraits 
de leur contexte. En même temps 
qu'elle fixe une méthode, cette 
logique fige Pobjet même de l'ana- 


l'Occident que s’interroge l'an- 
thropologue américain. Et c'est 
encore la pensée occidentale qui 
se situe au cœur de la réflexion 
' de Laroui sur la crise des intellec- 
tuels arabes et. plus largement, 
sur les rapports de l'idéologie 
marxiste et des intellectuels du 
- tiers-monde. Car toute son argu- 
mentation se construit autour du 
retard historique de Ut culture 
arabe. D'où son impression d'étre 
inacruei en présentant des thèses 
qui se réclament de ! "historicisme. 

Pris comme la recherche d'une 
<r loi naturelle qui préside au 
mouvement d'une société ». comme 
la logique interne d'une action 
qui mène è l'édification d’une 
théorie politique, l'hlstoriclsme. 
aux yeux de Laroui, est la seule 
voie qui s'offre à - l’intellectuel 
arabe pour appréhender le réel, 
l'orienter et contribuer d'une ma- 
nière efficace à la réflexion révo- 
lutionnaire. 

On lira avec profit les déve- 
loppements que consacre l'auteur 
au marxisme a arabe a dont 11 
souligne avec raison que les 
débats se radlca lisent après la 
grande crise de 1967. A cette oc- 
casion, il étudie les mécanismes 
de récurrence de la tradition isla- 
mique : les rapports de la problé- 
matique de classe avec les 
nationalismes ; les difficultés 
qu'éprouve l’intellectuel à hlsto- 
riser sa pensée. 

Retrouva- donc le premier 
Marx, .proche de rhlstorldsme 
allemand, saisir son évolution de 
l’idéologie & la science dans sa 
réalité historique, voilà l'itinéraire 
fixé à l'Intellectuel du tiers- 
monde afin qu’U puisse dominer 
la situation qui est la sienne. Et 
cette affirmation d’une spécificité 
qu’illustre la notion centrale de 
retard historique, qu’anime l'exi- 
gence d'une interprétation, origi- 
nale du marxisme, ne va pas 
manquer d’attirer à Laroui de 
sévères réactions de la part des 
marxologues, probablement aussi 
dures que celles que lui valut 
naguère son Idéologie arabe con- 
temporaine (3 J. Ses références 
explicites à Graznsci et sa critique 
des thèses alttiussérlennes vont 
l’introduire tityr>s un débat théo- 
rique dont on sait l’actualité et 
l'âpreté. 


rooi), semble, à lire entre Ira lignes, v® dans l’image qu’on veut 
devoir éclore an sein de ente « boni- donner de lui. On retrouve là les 
geoîsie d’Etat » pins on moins mili- dangers d'un idéalisme shnpUfi- 
raire qui, mmm» Djaït le montre ca ® eur Qpï en Vient, par exemple, 
finement, en en train de se p-m d rr è ^ ne ^ tenir aucun compte des phé- 
l ‘ancienne bourgeoisie tu tempe brimée nomenes économiques, pour expli- 
por l'étatisme autocratique. Pourquoi 1311 ensemble d'attitudes par 

pu ? L’Esprit souffle où il «œ, mais J** seules motivation pgycholo- 
amsi quand il peur et sou U forme ^ queS ’ 

qn Q peut— Par le biais de. sa confrontation 

OLIVIER CARRÉ. avec l’Orient, c’est encore «rn* 


. Rationaliser ia pensée 

Pris à partie, il le sera encore 
par les intellectuels arabes dont 
il dénonce les aliénations, et- par 
les tenante de la petite bour- 
geoisie aujourd'hui au pouvoir, 
dont les attitudes, conscientes ou 
inconscientes, font obstacle à la 
rationalisation de la penete Feu 
importe, si le débat s’ouvre et s’il 
aborde les problèmes au fond. 
L'idéologie arabe et la pensée mu- 
sulmane cessent d'être un objet 
d’étude pour spécialistes; elles 
sont, dorénavant prises en compte 
par les hommes qui veulent réno- 
ver l’une et redéfinir l’autre. Des 
travaux comme ceux de Laroui ou 
ceux de Mohammed Arimi*n, mus 
ces derniers par une pensée radi- 
calement différente mais dont U 
faut dire l’importance (4). contri- 
buent à cet effort de rationali- 
sation. Voilà qui délimite le 
champ des controverses à venir. 

J-E. BEN CHEIKH. 


(1) GalhmaM. 1973. 

(3) Maspero 1967. 

13) Modèle simplifié d’une struc- 
ture. 

( 4 ) Eenls sur la pensSe islamique, 
G.-F. Maisonneuve. 1973 . 
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Le vrai Mathieu Carrière 
Vos droits à 18 ans 
Ces filles qui posent nues 

ce mois-ci dans 
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un 


L I TTERATU RE E T CRITIQUE 


Une quête 
initiatique 

f Suite etc la page 13.) 

On reconnaîtra l'interventjon de 
l'histoire dans les destins indivi- 
duels, thème cher à l'historien 
qu'est. Max :€pllo. 

C'est à un autre niveau, cepen- j 
dont, que se situe l'originalité de 
ce livre. La profession- de foi du 
narrateur, en.. effet,, et -tes .consé- 
quences qu'il en tire sont exposées 1 
avec la cohérence et ta clarté 
d'une démonstration. Mois ce n'est , 
pas une démonstration Inteliee- ; 

tuelle, — c'est une aventure’ où 
s'engage tout 4'être, avec son âme 
et son corps. Thomas n'a pas, choisi 
ses certitudes, ri ne s'est pas « dé- 
cidé » pour -elles : ce sont elfes qui 
l'ont, semble-t-il, élu et désigné. 
Sa longue quête, 'jalonnée d'épreu- 
ves, est fidélité à leur choix, sou- 
mission aux. fois devinées, pres- 
senties, d'un destin finalernent 
accepté. Toute révolte dépassée, 
c'est la conquête de la paix qui 
devient alors possible, et la .sagesse 
qui commence, par le silence, dans 
une communion pleine et simple 
avec le monde réconcilié. 

« Ce qui est vrai est simple. Ce 
qui est Juste, est simple », disait 
déjà un curé de campagne à Tho-, 
mas adolescent. Mais - la simplicité 
est la grâce qui se donne la der- 
nière; et. chacun, pour aller vers 
elle, ne peut qu'inventer la voie 
qui lui sera propre. En retraçant 
l'itinéraire de. Thomas, c'est une 
aventure exemplaire dont Max 
Gailo donne ici le secret. 

J OS ANE DURANTEAU. 
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les récits-gigognes de Sîlvîna Oeampo 


★ FAITS DIVERS DE LA TERRE 
ET DD CIEL, préface de Borges, in- 
troduction «Fltalo Calvin o. Traduit 
. de l'espagnol -par F. Kosset. Galli- 
mard, a du Monde entier u. 288 
29*. 

E LLE appartient à l'une -des 
plus anciennes familles 
d'Argentine, l'une des plus 
riches aussi. Elle est l'épouse 
d'Adcrffo Bioy-Cosares, que * l'In- 
vention de Morel », - publié en 
. 1940, révéla comme P un dus maî- 
tres du -récit fantastique moderne 
— entre Buzzoti et son compa- 
triote Cortazar — et dont, depuis, 
an a tipduit ici, cinq autres 
ouvrages -fi). Bioy, le compère -de 
• Sorgès, qu'il accompagna dans sa 
guerre contre l'académisme roma- 
nesque. 

Elfe est fa sœur cadette de Vic- 
toria Oeampo, égérie de ce qu'on 
appela l'Ecole de Buenos-Aires, -qui 
fonda, en 1931, kr revue .« Sur », 
par quoi, pendant des années, elle 
allait foire rayonner tout ce que 
l'Europe et les Etats-Unis compte- 
raient de neuf en littérature. Vic- 
toria"’ souvent définie comme une 
« Madame de Staël de 4a pampa », 
célèbre pour ses « Dimanches à 
" San (skfro » où défila avant fa 
.guerre, et après, le monde des arts 
et des lettres. Et qui, à quatre- 
vingts ans passés, n'a rien perdu 
de sa superbe d'impératrice ré- 
gnante. 

C'est dans ce creuser cosmopo- 
lite, - où -l'on apprenait d'abord 
l'anglais et le français, où - les 
enfants voyaient Paris avant Mar 
’ del Mata, où l'on lisait Proust 
avant Perez Goklos, que vécut, en 
pe ti te sœur attentive,.- Silvina. 
Aussi discrète et douce que Victo- 
ria est tonitruante et autoritaire, 
elle sut, dans l'ofribre de son aînée, 
observer, et développer- ses élans 
créateurs. Car, si Victoria est une 
animatrice, Silvina, eHe, est un 
écrivain. 

Initiée par Chirico et Léger, elle 
commence par peindre, et comme le 
souligne Borges, dans la préface du 
Tryre d'elle, qui paraît aujourd'hui : 

« J'immécfiate certitude du visuel 
persiste dans sa page écrite » 

' (émouvant hommage, soit dit ’ en 
passant, d'un vieux monsieur dont 
le regard n'est plus, depuis long- 
temps,, qu'intérieur). .C'est .avec lui. 
et' Bioy qu'en 1940 elle’ constitue 
une « Anthologie de littérature 
fantastique », qui fit date. Elle 
écrit- des poèmes — six recueils 
— et bientôt, des nouvelles — six 
recueils aussi. 

Le conte est un genre favori du 
public en Amérique du Sud, ce 
qui n'est pas le cos en France. 
Peut-être est-ce pour cela qu'on a 
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tant tardé à publier ceux dç_Sj1- 
vîna ? Peut-être aussi, jugeait-on 
son grand talent comme trop peu 
« typiquement argentin »? Voici, 
en tout cas, un choix impartant de 
textes, écrits de 1948 ù 1961, 
parfaitement rendus en français 
par Françoise-Marie Rosset. 


. La parenté 
avec Henry James 

Le recueil s'ouvre et s* referme 
sur deux chefs-d'œuvre d'inspira- 
tion et de factures jamesiennes : 

« l'Imposteur » et « le Journal de 
Porfiria Bernai ». .Dans les deux 
cas, en effet, ûn monde clos : un 
domaine abandonné, au fond 
de la pampa ; une maison opu- 
lente, dans - Buenos - Aires, qui 
"rassure et enferme les êtres. Dans 
les deux cas aussi, l'affrontement 
de sensibilités exacerbées qui se- 
crète la catastrophe. Les deux jeu- 
nes. gens de < l' Imposteur » se con- 
naissent à peine et partagent, pote- 
un temps, leurs existences dans une 
proximité obligée, haineuse, meri- 
saine. (M y aura mort, mais de 
qui ? Qui est /'imposteur ? Les 
deux garçons ne sont peut-être 
qu'un, qui rêvait son double et se 
suicida en croyant- l'éliminer ?) Dans 
le .« Journal », une gouvernante 
anglaise transcrit d'inquiétantes iro- 
. pressions concernant Porfiria, son 
élève, elle insère dans sa confes- 
sion des passages du journal intime 
de l'enfant, plus inquiétants encore. 
(Qui des deux envoûte l'autre ? 
Qui est la plus folle ? Peut-être que 
chacune n'est, en - toute Innocence, 
que le prisme au travers duquel 
passe la. névrose de l'autre .?) 

Soulignant la porenté de ces 
nouvelles avec • le Tour d'écrou », 
de James, Itafo CaMna/dans son 
introduction à ce recueil-ci, note 
que <" l'écriture (de Sîlvinâ) est un 
miroir qui reflète ie monde en 
La clef de l'énigme, la vérité 
dtr rédt — et qui lui est 
vérité dû récit — et qui lui est 
extérieure - — nous l'ignorerons 
jusqu'après la lecture. Mais rien ne 
nous empêche de 4a réver, -de l'in- 
venter. SHvïna nous y invite, en en- 
richissant ces textes de ces jeux 
sur. Je temps, qu'elle affectionne. 
Dans les deux cas, le temps du récit 
est le même/ («" Nous étions ou 
mois de septembre 1 930 ») et i! est 
insidieusement supplanté par un 
temps ultérieur, celui des per- 
sonnages qui voient et écrivent 
l'avenir, brouillant encore les car- 
tes ... Quand elles sont révélées, 
ccs prémonitions transforment les 
êtres. 

Cette intrusion du surnaturel 
dans le récit se double souvent de 
terreur : d'autant plus que b mort 
est omniprésente, qu'eHe soit pré- ' 
vue' (« b Lettre sous le lit », 
écrite par une. jeune fille qui 


Hwmiin» . bSBÇBÎl 

JEAN VERDUN : P Amour de loto. — 
Un tonatt, le huàüme de son laaor 
depuis 1956, qui » pour cadre Itle 
Maurice. (Robert Laffont, 260 p-, 
27,10 F.) 

NHLLA BTTCTJOrT ; le Ttemeoay £ osier. 
— Second roman de l'auteur ‘ de 
Voronej et débat d’asc odyssée qui 
nu» pour titre Us Patries étran- 
gères. (Robert Laffont, 210 p., 
23,40 F.) 

JACQUES FOLCH-SJBAS: Vue aurore 
boréale. — Troisième roman de cet 
auteur, québécois d'adoption depuis 
dix-hoir ans, qui se déroule dans le 
golfe du Saint-Laurent. (Robert Laf- 
font, 230 pu, 22,40 F.) 

DASHEELL HHDAYAT : SeU » oscmra. 
— Peintre, graphiste, composheor, 
«mettent en scène, traducteur, l'auteur 
livre id, 1 vingt-six ans, son . qua- 
trième roman. (Flammarion, 316 p-, 
36 F.) 

ERIK QRSENNA : LoyoUs blues. — 
Un. premier roman, qui se place sons 
le double signe de Duke Ellington 
et du maréchal de Vaoban. (Le 
Seuil, 160 pc, 20 F.) 

JEAN-MARC ROBERTS : U Partie 
belle. — Ou n'a pas oublié Samedi, 
dimanche et fêter, prix Fénéon .1972. . 
(Le Seuil. 170 -pw 20 F.) : 

PATRICK BESSON: Te soit des àis- 
foires. — «' Us raient qui eût épaté 
Pauihan », écrivait Bertrand Poïnx- 
Delpech à propos des Petits Maux 
£ amour. (Le Seuil, 160 p-, 20 F.) 

GILLES SEDOR-ROY: Ma grand-mère 
Héloïse. — Un roman sur ht qualité 
de l'ancienne vie. (Robert Laffont, 
220 p., 22,40 FJ 

MICHEL COSEM : U Chaut Artm. — 
Dans b mouvance des chemEeB de 
b Table ronde. . (Robert Laffont, 

« L'écatt », 240 pi, 25,20 F.) 

P HILIP PE D’ANDRÉ: U Momie. — - 
Plar l'anteur des Clefs. (Robert Laf- 
font, « L'écart », 315 p-, 31,80 FJ 

HENRI SPADE: U Grimpe: — U 
nouveau roman de l'ametu de U 
Btnhf. (Fiance - Empire, 220 pu, 
23.50 F. i . 

Histoire littéraire 

EMîî-E JOUSSET: Chamfort et son 
temps. — Un moralisie du dix-bai- 


attendait son assassin) ou non 
(« le Filet > vengeance d'un 
papillon qu'une autre jeune fille 
avait tenté de tuer). La mort est 
imminente et c'est elle qui, sou- 
vent, interrompt ie texte que nous 
avons . sous les yeux. Dans « les 
Photographies », une histoire â la 
Bunuel, l'héroïne endimanchée 
d'un goûter d'enfants, petite ma- 
riée obscène dons ses dentelles 
blanches et ses chaussures ortho- 
pédiques — elle est Infirme — 
mourra de l'acharnement qu'au- 
ront mis les grondes personnes à 
fixer, pour la postérité, ce moment 
absurde et grotesque où l'on dé- 
coupe un gâteau d'anniversaire... 

L’enfance 
et ses perversités 

Ici, l'enfonce est la victime. 
Ardeurs, souvent, elle sera bour- 
reau. Aux yeux die Silvina, elle est 
un merveilleux champ d'ambiva- 
lence. L'innocence des petites filles 
côtoie leur cruauté, et il faut se 
méfier de leur application au jeu. 
Dans le très réussi c Péché mor- 
tel », nous verrons une première 
communiante connaître (ou réver ?) 
une incertaine initiation avec un 
domestique mâle qui la fascine, et, 
dans * Une voix ou téléphone », 
les enfants mettront avec un déta- 
chement innocent. Je feu ou salon 
où papotent leurs mères. 

Un monde complexe où prévaut 
('ambiguïté de toute relation entre 
les êtres, un monde aux couleurs 
bien réelles, oussï. Car Silvina 
explore avec la même subtilité l'Ar- 
gentine désuète et patricienne de 
son enfance, que celle, petite- 
bourgeoise, des faubourgs de 
Buenos-Aires. Avec ses pots de 
gomîno rose, ses bancs publics où 
« Ira Amonts » dévorent, au même 
rythme, d'énormes gâteaux, ses 
« Maisons en sucre » . pour jeunes 
ménages désargentés. 

Ces nouvelles non seulement ré- 
vèlent .un écrivain dont les thèmes 
et l 'écriture étonnent, dont les 
constructions sont très élaborées 
— rêc rts-gigognes, lettres dons 
les lettres, ■ - . conversations dans 
les conversations, journaux intimes 
dans les journaux intimes, — mais 
aussi, elles restituent l'expérience 
humaine très vaste, très sereine 
d'une femme qui eàt — le sait- 
elle ? — moraliste. Elle, émaillé 
ses récits de réflexions comme 
celle-ci, qui en drt long sur sa 
sagesse : « Nous sommes aussi ce 
que font de nous les autres. Nous 
ne les aimons pas pour ce qu'ils 
sont, mois pour ce qu'ils nous obli- 
gent à être. » 

FRANÇOISE W AGEN ER. 


(1) Trias publiée chez Ieffamt, da™ 
la - coQeetion c PavURms ». Jacques 
Oaimanl a rendu compte du der- 
nier, Nouvelles Fantastiques, dans le 
Monde des livres du 9 août IS73. 


s- Soljénitsyne - — N 

contre Cholokhov 

P RIX Staline, prix Lénine, prix Nobel membre du comité central 
du parti et député quasi inamovible du Soviet suprême, porteur 
des plus hautes décorations de son pays. H est évident que 
Mikhaïl Cholokhov. âgé aujourd’hui de soixante-neuf ans. ne doit pas 
cette position de. n* 1 incontesté des lettres soviétiques uniquement 
à son conformisme politique à toute épreuve ni h ses atuvres, tort peu 
nombreuses, de l'âge mür, tendancieuses et médiocres. 

Sa célébrité «t sa popularité incomparables (en 1965. le tirage de 
ses livres avait déjà dépassé quarante-deux millions d'exemplaires), 
Chotofchov les doit & r œuvre majeure de sa jeunesse, ie Dan paisible, 
— épopée puissante et sensuelle, fresque monumentale, riche en cou- 
leurs. qui traite de la vie des cosaques du Don. avant et pendant la 
la première guerre mondiale, la révolution et la guerre civile. Las deux 
premiers volumes sont sortis successivement en 1328 et 1929, le troi- 
sième quelques années plus tard, la quatrième et damier en 1940. 
Soljénitsyne lui-même, que personne ne saurait soupçonner d'une sym- 
pathie excessive -envers Cholokhov, a qualifié de « génial ■ ce roman. 

Le culte que la masse des lecteurs a voué & l'écrivain résulterait-il 
d'un malentendu ou plutôt d'une escroquerie du siècle 7 (Le Monde 
du -S septembre.) En décernant h Cholokhov Je prix Nobel « pour la 
rigueur et la probité de son ouvre-, l'Académie suédoise aurait-elle 
couronné un vulgaire faussaire 7 La question est posée avec la publi- 
cation, en ce début de septembre par YMCA-Press, è Paris, d'une 
étude en russe, intitulée le Tremplin du Don paisible (1), transmise 
& l'éditeur, préfacée, annotée et moralement cautionnée par Alexandre 
Soljénitsyne. Décidé en Russie II y a peu de temps, n'ayant pas réussi 
à mener à terme son travail clandestin, l'auteur de cette étude, dont 
le volume d’YMGA ne contient que le plan général et quelques chapitres, 
e été,, salon Soljénitsyne, un théoricien et un historien éminent de la 
littérature. Soljénitsyne, qui la désigne, provisoirement, par l’initiale 
« D -, aspire pouvoir, ultérieurement, révéler son nom. 

En procédant à une analyse minutieuse du texte et des structures 
du Don paisible sur las plans linguistique, stylistique, historlco-Idêolo- 
glque, en invoquant certaine faits troublants, partiellement oubliés, en 
citant de vieux articles de presse, en rappelant les polémiques qui 
éclatèrent lors de la partition des deux premiers volumes, l'auteur croit 
déceler dans l’ouvrage deux esthétiques, deux « principes d’écriture-, 
opposés et Inconciliables. Au terme de cette argumentation, le Don 
paisible aurait donc: eu « un auteur véritable » (mettre écrivain, homme 
hautement cultivé, parfaitement au courant du dialecte, du folklore, des 
traditions, de l'histoire et des aspirations cosaques). Il s'agirait, selon 
toute probabilité, da Fiodor Dmftrlevftch Krioukov (1870-1920), socialiste 
révolutionnaire (donc antlbolcheviqua), 'diplômé de l'université de 
Péterabourg, membre de la première Douma, auteur de nombreux 
ouvrages inspirés par le folklore du Don et tenus en hauts estima par 
Gorki et Koroienko. Fervent patriote local et séparatiste, Krioukov, 
dont Soljénitsyne retrace une biographie succincte, préparait une œuvre 
monumentale sur la vie des cosaques. Après sa mort, des suites du 
typhus, le manuscrit n'aurait jamais été retrouvé.. 

Dans la version (ou plutôt dans les versions successives) que nous 
en connaissons, le même Don paisible aurait eu, selon la même thèse, 
un « coauteur » (Cholokhov), ignorant le dialecte cosaque, dépourvu 
de culture, voué aveuglément à l'Idéologie bolchevique et pan russe, 
supprimant â son gré- des passages politiquement «gênants» et en 
ajoutant d'autres, marqués par la platitude du style journalistique 
officiel... Réagissant à des rumeurs obstinées eur le plagiat rappelle 
Soljénitsyne, un groupe d’ « écrivains prolétariens » avait publié dans la 
Pravda du 29 mare 1929 une déclaration qui flétrissait les colporteurs 
de ces bruits comme «ennemis de la dictature dà prolétariat» et les 
menaçait de poursuites pénales. Peu après, Staline • lui-même * désigna 
Cholokhov comme, un « écrivain éminent de notre époque ». Lorsqu'on 
1942 les Allemands s'approchèrent de la Stannltsa-Vechsnskaia, 
Cholokhov, en tant que premier personnage de la région, aurait pu 
facilement faire évacuer en priorité ses archives. Il n'en fit rien et 
prétendit par la suite qu'elles avalent été détruites pendant les combats. 

Les termes de la préface de Soljénitsyne restent mesurés. 11 se 
demande en substance comment un débutant de vingt-deux ans, ancien 
débardeur et employé de ('administration des immeubles d'habitation 
à Moscou, aurait pu créer une œuvre dépassant de loin son expérience 
vécue et son degré d’instruction (qui correspondait alors à un certificat 
d’études). Les deux premiers volumes du roman, remarque encore 
Soljénitsyne, ont dO être écrits en deux ans. * Lee quarante-cinq 
années ultérieures de ta vfe de Cholokhov n’ont jamais confirmé ni 
cette hauteur ni ce rythme. » « Trop da miracles l— -note-t-il avec philo- 
sophie. Des énigmes multiples attendent . leur solution è ce /our. » 

PIÜTR RAW1CZ. 

t 1) A paraître en traduction française anz Editions du Senti. y 


Vient de paraître 


rièmr tilde. (Ed. Votons, 210 p-, 
68 F.) 

Témoignages 

LEON ZHRONB : TéUjossrmditte. — 
Vingt-cinq «nnéra «TOJLTJP^ cinq 
nulle présentations de Journal télé- 
visé. tu millier d'en direct. (Robert 
Iaffoot, « Un homme et son métier ». 
380 pl, 31 R0 FJ 

ANDRE! SAKHAROV : Sakbarov paria. 
— Le reçues des Te x tes, d éc la ra t io ns, 
r éfl e x ions da savant soviétique en 
faveur Je la défense des droits de 
l'homme en UJLSJ». et sur la co- 
existence pacifique entre les deux 
gonds puissances. Préface de Hu- 
dson E. Salsboxy, txad. du russe par 
Eric Vincent. (Le SeuiL, « Com b ats », 
240 pu. 29 FJ 

GILBERT DBCLERCQ : Syndicaliste eu 
liberté. — Trente d'action 

syndicale par on syndicaliste GFD.T. 
des pays de la Loue. En tretien s avec 
Alain Besson er Jacques Jnllïud. (Le 
Scnil, 190 p-, 23 F.) I 


trésor du pirate Morgan. (Robert Laf- 
font, « vécu », 280 p-, 30JB0 F). 

MICHEL PELSSEL : le Grand Passage 
ie THimaiaya. — La traversée de 
1 Himalaya en hydroglisseur. Par l’an- 
ceui des C av a li er s du Kbom. (Robert 
Laffont, 250 p„ 29,90 FJ 

Histoire 

EDOUARD BERNSTEIN: les Présup- 
posés du socialisme. — Recueil des 
articles écria : partir de 1896 par ce 
disciple de Mas et d'Engels, écrits qui 
soae k l'origine de la grande crise 
du révisionnisme. TratL de l'allemand 
pat Jean Ruffet avec la collaboration 
de Michel Moue. Suivi de Qu'elle 
ose paraître c* qu'elle est, par Fré- 
déric Boa er M. A. Burnier: (Le Seuil. 
• Bibliothèque politique ». 300 
33 FJ 

PHILIPPE AZXZ : les Crinmb de 
guerre. — Les nazis depuis la 
débêde. Par l’amienr de Tu trahirai 


sasss vergogne. Avec la collaborât! on 
de Dooiniqae F retard. (DcnoëL, 
368 p-, 45 F.) 

EDMOND ORBAN : le Présidence 
motlerae eux Etats-Unis. — Person- 
nalité et i ns t hnri p n nalisa ri on. (Presses 
de runivessiré de Québec, 230 p-, 
25 FJ 

PIERRE CHAUNLT : Histoire science 
sociale. — La dorée, l'espace et 
l'homme à l’époque moderne. 
(SEDES, 440 p- 40 F.) 

Spixün alité 

FRANÇOIS DECRET : ALna et la 
tradition manichéenn e . — Une hérésie 
qui, pour les fidèles de la Cnholica, 
fot une sorte de • bolchevisme du 
qurtrièoK siècle », rln * aaqtüèffle 
colonne venue de l'éaanger pour 
noyauter l'Eglise chrétienne. (Le Seuil, 
* Les martres spirituels », 190 
9,90 F.) 

SATPREM: Par Je corps de la Terre 
o» le SautqmsieL. — Par un adepte 
du « tantrisme * «mwir d’un »«»■ 
sur Sri Asmbiudo ou Paoerttun de 
U conscience. (Robert 450 p^ 

37.40 F.) 


ALAIN TOURAINE : Pour U socio- 
logie. — Prolongeant Production de 
U société, ces essais se proposent de 
définir la démarrh» et le tôle de la 
sociologie dans nos sociétés. (Le 
SenSL Points, 250 p-, 9,90 FJ 

Dûrinassou et rutioodifé. — Résultats 
d'une en q uête menée par le Centre 
de recherches comparées sur les 
sociétés anciennes (Ecole des hautes 
études en Sriennr» sociales) par un 
groupe de neuf chercheur». (Le Scuü, 
Re c her c h es anthropologiques, 320 p, 

45 FJ 

DOMINIQUE WOLTON: le Nouvel 
ordre sexuel. — Un nouvel encadre- 
ment sdenrifico-aorial fondé sur 
quatre pouvoirs : médecins, ttavaÜ- 
leois sociaux, fonnseufs et labora- 
toires. (le SeuiL 190 p- 24 F.) 


ROBERT VERGNES : l'Or dons le 
peau. — le journal d’une expédition 
dans nie d*H-Coco à k recherche du 


Jeanne Champion 

ma fille 
Marie-Hélène 
Charles Quint 

roman 

“Original, constamment émouvant. 

Un grand roman.” 

ROBERT KANTERS (Le Figaro) 

Calmann-Lévy 
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La rentrée chez les éditeurs (suite) 


LA PAROLE EST A LA MÉMOIRE L« tempsdn déjà-lu : Marx, Freud... 


C E qui frappe dans un pre- 
mier survol des ouvrages 
d’histoire, des essais annon- 
cés pour la rentrée, c’est la prédo- 
minance des Mémoires, souvenirs, 
témoignages divers. 

Mémoires de David Ben Gou- 
rion : Israël avant Israël (Grasset, 
tome I) : Mémoires de Bourguiba 
(Plon) ; Souvenirs de Léon Noël 
(Plon) ; tome I des Entretiens de 
Gaston MormerrtUe (Plon) ; Afd- 
molres de Panlne, ami de Soljé- 
nitsyne (Flammarion) ; Mémoires 
de Jacques Massu : Sept ans avec 
Leclerc (Plon) ;• du colonel Ar- 
goud : Pitié pour la France 
(Fayard) ; d'Otto Skoraeny. gé- 
néral SS qui, dans la Guerre in- 
connue, fait état des trahisons 
qui ont causé la défaite allemande 
(Albin Michel) ; et, pour le début 
1975, les Mémoires du générai Bi- 
geard et ceux de Roger Wybot 
(Presses de la Cité). 

André Malraux donne la suite 
' de ses Anti-Mémoires sons le 
titre Lazare, ainsi qu’un livre 
de réflexions sur Vart : l'irréel 
(Gallimard). 

Au chapitre des grandes bio- 
graphies, signalons celle de Hitler 
(vie et mort), par Robert Payne, 
déjà auteur d'un Malraux CBu- 
chet-Cïmstel), et, par Leonld 
Brejnev, un Lénine (Albin 
Michel). 

La Loi nazie en France : recueil 
des documents sur l’occupation 
réunis par Robert Aron, Philippe 
Héraclès et M° Garaier-Rlzet, fait 
l'objet d’un ouvrage & paraître, 
en édition bilingue, chez Guy 
Authier. 

Daniel Aadz, avec la collabora- 
tion de Dominique Frètard, re- 
trace l'histoire des Criminels de 
guerre (Denoël). 

Michael Jaoot, Journaliste cana- 
dien anglais, publie un document 
sur le camp d'enfants déportés 
de Terezln, dont 11 ne resta qu'une 
centaine de survivants. (Flam- 
marion.) 


Au présent 


Les troubles que connaît llta- 
Ile contemporaine, l'Inquiétude 
qu’ils font naître, remettent en 
actualité la correspondance 
(TAnnunzln - Mussolini (Buchet - 
Chasteli. 

L'histoire au présent ou au 
passé récent n’est pas moins fer- 
tile en publications. 

— Sur le Watergate. outra le 
livre de Mary McCarthy (Gal- 
limard), parait un essai, l'Affaire 


du Watergate «Robert Laffont), 
rédigé par deux journalistes du 

Washington Past, qui en démon- 
tent le mécanisme et racontent 
leur enquête. 

— Le Chili donne lieu à trois 
livres : le Dossier noir, réalisé 
par on collectif où figurent nos 
collaborateurs Marcel Nieder- 
gang et Pierre Kalfon, pour la col- 
lection s Témoins s (Gallimard), 
et chez le même éditeur, dans la 
collection « L'Air du t emp s s. 
Chili ou Ut Tentative : révolution- 
légalité, par Olivier Duhamel, 
ainsi qu'un Chüi sous Attende, 
d'Alain José (col. a Archives »). 

— De Noam Chomsky, linguiste 
réputé, parait un Guerre et Paix 
au Proche-Orient (Pierre Bel- 
fond). 

— La Chine . vzngt-ctng ans, 
vingt-cinq siècles, fait l'objet 
d’un ouvrage de Francis Audrey 
dans la collection s L'histoire im- 
médiate » (Le Seuil), que vient 
appuyer Demain, l'armée chinoise, 
de Jean-Pierre Brûlé. «Balland.) 

— Quant au Portugal et son 
avenir, le livre du général Splnola 
qui précéda le coup d’Etat, il 
paraîtra chez Flammarion. 

Les cent jours 

La politique française au' passé 
et au présent inspire également 
plusieurs ouvrages. 

— Pétain et les Français, de 
Richard Griffiths (CaJmann - 
Lévy). 

— Essais sur la France, déclin 
ou renouveau? de Stanley Hoff- 
mann, professeur à l’université 
Harvard et co-auteur d’A la 
recherche de la France (Le 
Seuil). 

— Les Cent Premiers Jours de 
Giscard, d’Alfred Fabre - Luce 
(Robert Laffont), auquel on peut 
rattacher le Mythe réformateur. 
de Laurent Sa Uni (Editions so- 
ciales). 

— Fort du succès de son Défi 
démocratique, Georges Marchais 
publie la Politique du parti 
communiste français, cependant 
que M. Cardoze et J. Lagadec 
voient dans les 4fl % obtenus 
par la gauche aux dernières élec- 
tions présidentielles, la Naissance 
«Tune majorité (Editions so- 
ciales) ■ 

— David Gante, auteur d’un 
ouvrage remarqué : les Intellec- 
tuels et le paru communiste, pu- 
blie : les Compagnons de route 
(Fayard). Roland Gaucher, de 


son côté, révéle une Histoire se- 
crète du parti communiste (Albin 
Michel). 

Documents 

Plusieurs ouvrages sont annon- 
cés sur les thèmes de la phar- 
macie et de la médecine : 

• L’ Invasion pharmaceutique. 
par J.-F. Dupuis et SL Karaenty 
(Le Seuil). 

• Les Trusts des médicaments, 

par Charles Levinson (Le Seuil). 

• Un Guide des médicaments 
les plus courants (Le Seuil). 

• Plaidoyer ' pour une anti- 
médecine . par Charles Dayant 
(Presses de la Cité). 

• Satnte Anne, pries pour mou 
sur les hôpitaux psychiatriques, 
par D. Duchateau CBelfond). 


Des sujets 


• Marcel BluwaL réalisateur à 
la télévision, livre son autobiogra- 
phie : Z7n aller (Stock). 

• André As toux, dans TOvbli 
évoque la « traversée du désert » 
avec le général de Gaulle 
(J.-C Lattès). 

• Michel Polnaréff se raconte 
dans PolnaréflexUm. (Stock). 

• Robert Manuel- en fait autant 
avec Qv’allait-Ü faire dans cette 
galère. ? (JulUard). ' . 

On réédite, de Jean Vilar, un 
recueil d'articles : le Théâtre, 
service public (Gallimard)., et. de 
Jacques Decoux. un ensemble de 
textes présentés par Aragon et 
réunis sous le titre Comme je 
vous en donne l’exemple (Editeurs 
Français réunis). 

Des. essais 

— De Jean Fourastié : Com- 
ment '-mon cerveau s’informe, 
journal d’une recherche (Robert 
Laffont). La psychologie vue & 
la lumière de l’ informatique. 

— De Henri Laborlt, directeur 
de laboratoire à l’hôpital Boucl- 
.caut : la Nouvelle Grille, -essai de 
philosophie scientifique 
• — De Marc Paillet : fis Vourna- 
Jisme (Denoël). Fonctions et lan- 
gages du quatrième pouvoir. 

— De Pierre Daninos : les Tou- 
ristocraies (Denoël). 

— De Jean Cazeneuve : PETomme 
téléspectateur (Gauthier - Média- 
tions). — P.-M. 


E N philosophie, les travaux esta 
de l'œuvre de Mux et de U 
tradition autiste dominent lar- 
gement les publications de cet ancomne. 

On continue de redécouvrir les dif- 
ferents aspects de U ■ théorie chaque > 
élaborée depuis l’eane-deux-guecxes 
par les penseurs de l'école de Francfort, 
'de Marcuse à Horkheimer, d’Adotno à 
Ernst Bloch. Et, cette lots, La traduction 
française de plusieurs de leurs ouvra 
maîtresses va permettre de mesurer 
1'aaualité de ce courant de pensée où 
viennent se cou /oindre un marxisme 
sans orthodoxie et un hégélianisme 
renouvelé. Cinq livres sout annoncés : 
la Philosophie de la Ranatsunce 
d’Emsr Bloch (Payot), deux textes de 
Max Horkheimer (les Débets Je la 
philosophie bourgeoise de Vhèstotr» 
chez Payot, ainsi que le fondamental 
Théorie tradittonneUe et théorique en- 
tique chez Gallimard). Enfin, chez 
Gallimard également, deux ouvrages de 
JSrgen Habennas fConnaissance et 
iulérSi et Profils pbdoropbico-polittqnes) 
qui représente la « deuxième géné- 
ration » de l'école de Francfort et en 
remanie l’appareil conceptuel. Aux 
Editions mirwasitaires. on travail phi- 
losophique sur « l'Ecole de Francfort » 
par/ Pierre Zona. 

Les Edition» sociales 'entament U 
publ i c a tion d'une nouvelle traduction 
-intégrale des Théories de lu phn-valaa 
de Marx. On di s posera donc désormais 
d’une édition rigoureuse de ce très 
important: texte de travail, qui co n su me 
presque le « tome IV » du Capital. 
ta nadnetion française de ce manuscrit, 
publié par Kaoakÿ après- ta mort 
d’Engels, avait paru' autrefois aux 
éditions Caste sous le titre- d 'Histoire 
Jets doctrines économiques -■ elle étau 
depuis bien longtemps introuvable; 

Le . premier tome dés Ecrits politiques - 
de Gramsd (Gallimard) .ouvre une 
longue série qui va penuenre d'avoir 
enfin directement accès aux textes du 
théoricien . marxiste italien que Chris- 
tine Gluslaman analyse d’autre part 
dans Gramta «r la théorie . de l’Etat 
(Fayard). - Moins célèbre que Gramsci, . 
mais - à . découvrir également, Gatyxno 
Délia Volpe, dont on essai .suggestif 
IRdtuteau et Marx! est traduit chez 


D'autre pan, un livre de Jacques ANTHROPOLOGIE — Une non. 
Rjaocre qui entend tiret la U(oo velie collection, au Seuil, intnulée 
d'Althusser (Gallimard) devrait pro* Recherches aathropolonques débutera 
voquer un renouveau de la polémique par un ouvrage collectif dirige par 
qui se pouisuû autour du tbcoiicico Jcjn-Picitt VtïnaMi rçgsoupawit, fea 
français, dont les éditions Maspero pu-, rière le titre Dmeatha et raioudùi, 
blie une conférence inédite, prononcée une série d'études consacrées à U 
en 1967: Philosophie et philosophie Mésopotamie, la Grece et u Chine 
spontanée des imvsIi. anciennes ctudiees avec le* méthodes 

propres à l'anthropologie. Cette collée - 
A côté de ceœ abondante produc- c j 00 publiera également un livre de 
non marxiste, de noaveUcs ouvres de pjgjrg GLastres» le Grand Parler, audio, 
philosophes - quL malgré leur disparité, [ogîe commentée des mythes des Indieiii 
ont eu commun d'avoir déjà à leur Gu^noL 
actif de nombreuses publications : . , . . 


Jacques Derrida, dont le dernier texte 
s’intitule Glas (Galilée)-; Jean-Fraocnis 
Lyotard qui poursuit sa réflexion sur 
l’Economie libidinale (éd. de Min air) ; 
Vladimir Janfcdsvitdb qui nous oHre 
une nouvelle méditation ayant pour 
thème /' Irréversible a la Nostalgie 
(Flammarion) ; Roger Caflloà qui pu- 
blie Approcha de Pimaggnain (GaUi- 
maid) ; Jean Beau fret enfin qui clôt 
par un troisième volume sou Dialogua 
avec Heidegger (Minuit). 


Sciences humaines 

PSYCHANALYSE. — Les Mémoires 
d’un névropathe, du président Daniel- 
Paul Sch reber seront enfin disponibles 
en. français (SeoEl). Comme on le sait, 
c'en chiquement à partir de cet extra- 
ordinaire - récit autobiographique que 
Freud a élaboré sa célèbre analyse du 
• cas Sch reber » et de sa paranoïa, où 
il jette les fondements d’une théorie 
de La psychose. - A urne texte classique 
de ■ lige d’or » de. la psychanalyse, 
dû à l’un des premier» disciple» de 
Freud, Tbdatse de Sandor Perencri, 
prendra place dans- le troisième et 
avanr^demiw volume de sa « Œuvres 
rompis » (Payot). A signaler on 
volumineux « rapport sur Chômâtes**- 
titè * de Mkbd Boa. aux Editions 
universitaires. 

SOQOLOGIE. — Avec Pour la 
sociologie, Alain Touraine prolonge, à 
tra vea une série d'zrtida, la démarche 
qui animait. Production de la toaété 
(Seuil)- Aux Editions de Minuit, après 
Asiles et Mise en, scène de U vie quo- 


Grasset. L ‘œuvre de l-nl™-. appmltrst, ’ üdienao, un nouveau livre. d'Erving 
elle aussi, sous un éclairage, qpjoryprn . w . Goffman, les Rites, d’interaction donne 
avec -la- publi c a t i on d'un .inédit mou- ;b mesure d’une œuvre importante et 
dial': les Ecrits 'de Moscou (Editions encore trop méconnue du public fren- 
sodales). pus. 


A signaler également : un essai 
original de Dominique Lecourt sur 
Bachelard (Gtusset), et an nouvel ou- 
vrage du psychologue Jean Piager ; 
Réussit et comprendre (P.U-F.). 

On le voir: cette rentrée n'est guère 
placée sous le signe d'un quelconque 
renouveau de U pensée. On ac peut 
$e défaire de l'impression que le temps 
est plus à la rétrospective et à U rou- 
tine conceptuelle qu'à b vivacité de 
l'esprit. Le temps du déjà-lu va-t-il 
durer longtemps ? — JL-P. D. 


Nos collaborateurs 
publient 

PIERRE VIANSSON-PONTê : Des 
jours entra les fours (Stock). 

- — Le recueil des chroniques 
du samedi. 

ALAIN GUICHARD : les Jésuites 

■ (Grasset)- — Per l'auteur des 
Francs-Maçons. 

MARC MARCEAU : le Coup 
d'Athènes (Buchet-Chastel). — 
Par Je correspondant du Monde 
à Alhènas. 

ROBERT ESCARP1T : /es Billots 
du Monde (J.-J. Pauvert). 

JAMES SARAZIN : la Polies 

■ en mtettea f Calmann-Lévy). — 
Du temps de M. Marcellin. 

DOMINIQUE DESANT1 : : las 

Staliniens (Fayard). — L'explh- 

-catfon d’un comportement à 
travers des souvenirs. 
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CONVERTIBLE RUSTIQUE 
literie 140, garni tissu tapisserie, 
coton 100%, avec matelas 

mousse de polyéther 995 F 
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le FAUTEUIL assorti OZDF 
BROCATELLE, viscose et coton, largeur 1 30, 

le mètre 25f 

MOQUETTE nylon, 
largeur 4 mètres, le M 2 29 F 
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129f 


LIT JUNIOR hêtre teinté chêne dair, sommier métallique, EDREDON taffetas, antïglfc, intérieur polyester, 

80x190 îfüF 90x150. 150x170 

Matelas mousse de polÿether, housse nylon 89 f 129f^æ 

80x190 59f . . . \a WÊ 


BUREAU piètement tube chromé, plateau ettiroirs 
plastifiés orange, 100 x0,72 x 0,^60 145 F ... 

La CHAISE 35 F ■ ' 

CARPETTE "Draidn' haute mèche dessin moderne, 
or ou naturel - ' jmmmrn 

150x220 200 x 300 ÆgÊ 

350 f 625 fÆ? "4* 


: a ^ LITERIE SAMARYS 

fè&'g'- MATELAS à ressorts coutil rayonne et fibranne, 
j üffl L a m. plateaux piqués 

90 cm 155 f 140 cm 208 f 

SOMMIER sur pieds coutil assorti 

: 90 cm 187 f 140 cm 21.1 F 

jjjf? OREILLER plumé coutil coton rayé 

60x60 14F 


7 ^^^ -- -s ' TRAVERSIN plume coutil coton rayé - 


90 cm 1 8 f 


140 cm 30f 
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VELIZY 2 
ROSNY 2 
CERGY 











Page 18 — LE MONDE — 6 septembre 1974 * * • 


SPECTACLES 


théâtres 


Les théâtres 

A.C.T. - Alliance française, 30 h. 45 : 
la Nuit des dauphins. ‘ 

Athénée. 31 h. : le Sexe faible. 

Carré Tborlçny, 21 h. : Pourquoi la 
robe d'Anna ne veut pas redes- 
cendre. 

Gymnase. Si h. : le Cheval évanoui. 

Hébertut, 31 b. : l'Amour ron 

Bncbeue, 20 b. la : la Cantatrice 
chauve ; la Lecnn. 

Le Lu ce maire, 20 h, 30 : Molly 
Bloom ; 32 h. : Le Corps. 

Madeleine, 20 h. 30 : le Tournant. 

Michel. £1 b. 10 : Duos sur canapé 

Mlchodfère, 20 h. 30 : l’Amacœur. 

Poche-Mont par nasse, 20 b. 43 : te 
Premier. 

Tertre, 20 h 30 : le Sauvage. 

ThéAtre Essalon, 20 h. 30 ; Comment 
harponner le requin î : 22 b. 30 : 
Phèdre 

Théâtre Présent, 20 h. 30 r Zut 1 

Les cafés-/ hfâtres 

An bec fin, 21 h. 30 : Oraison : les 
Dactylos : 23 h- : Tann B. 

Le car Cône' de Parla, 20 h. : Coln- 
che. 

Le Fanal, 21 h. : Une ne pour ie 
rive o’clock : 23 a. : Confession 
d'uns bourgeoise 

Orphée II, 22 b. 30 s te B« inclinè- 
rent. 

/.es festivals 


Salle Pleyri, 20 b. 30 : £. Noritskala. 
piano (Schnbert, Prokoflev, Cho- 
pin). 

I e mnitç-hnll 

Casino de Paris, 20 h. 45 : Zlzl, je 
t'aime 

Elysée - Montmartre, il b : Oh I 
Calcutta. 

Foiles-Bergére, 20 h. 30 : J’aime A la 
Toile. 

Olympia, 21 h. 30 : la Confrérie des 
sorciers. 


THÉATRE-iCOLE 

TAHU BALACHOVA 

ATELIER dirigé por Véro GREGH 

Renseignements : 627-51-63 

n ta. - u h. 


j.es opérettes 

Châtelet. 20 b 30 : les Trois Mous- 
quetaires 

Variétés, 21 fi. : OodapelL 

Les cohnrets 

Aleazas, 23 h. : One nuit A l'Alcasax. 
Craxy Morse Saloon. 22 h et 0 b. 30 : 
Revus 

Don Cunlllo, 20 b. 30 : les Frères 
ennemis. O. Séty. 

Lldo, 22 b 30 et O a 15 : Grand Jeu, 
Mayoi, 18 h 19 at 21 ta. 15 v Q nu. 
Moulln-RODge. 22 h. : PeetlvaL 
Tour Eiffel, 20 h. : Vira Mexico. 

l es chansonniers 

Caveau de la République. 21 b. : 
Sept ans pis— sept ans mieux. 
Deux-Anes. 21 ta. : satire— dans tous 

les col dr 

Ln danse 

Porte -Saint -Martin. 20 h. 30 : les 
Capoeiras de Bah la, ballets brési- 
liens. 


Jeudi 5 septembre | 

Pour tous renseignements concernant l'ensemble des programmes 
ou des salles : 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704-70-20 (lignes groupées} et 727-42-34 

(De 11 heures à 21 heures, sauf les dimanches et Jours fériés.) 


Le cirque 

Carré Tborlgny, 20 h. r Cirque Grues. 

A ujin-ytsuel 

Jardins du Palais-Royal, 20 b. 45 : 
Molière câté jardin. 

Son et (amiffg 

Invalides, 22 n, : Ombre» de glaire 
(de Louis XIV a Napoléon at a 
V Aiglon) 

Les concerts 

Musée de Cluny. Thermes, U h. : 
Quatuor Ptrrenln (Beethoven, 
Brahms, Bartok). 

Eglise Salnt-Btienne-dn-SSont, 21 h. : 
Orchestre de chambre de Seidel- 
ber* (Bach, Vivaldi. HanrleL Tele- 
mann). 


cinémas 


L'AUP et les SPECTACLES LOMBROSO 

présentent 

MB— chœur national 
™ D£ L'U.R.Si. 

!«M> Dît. JL SCHVECHNIKOV 

3 20 fi 45 90 Chanteurs 

Chant* rasas anefes 

PALAIS 
as CONÇUES 

Uu6l 

9 iap tendra 
k 20 fi 45 

CHAHTÎ ET DANSES 
hongrois et tziganes 
100 artistes 

des Ensembles Officiels 

«KISZ» et «RAJKO» 

PALAIS 
dss CONfiRES 
Mardi 
10 ispL 
2 20 fi 45 

ORCH. PH1LHARM0N. 
DE BUDAPEST 
Dir. A.X0R0DI 
CHŒUR NATIONAL 
DE L'ARMENIE 
SOVIÉTIQUE 
Dir. 0. TCHEKIDJIAN 
BEETHOVEN 
9 e Symphonie 
200 artistes 

palais 

AttCUKKES 
Jeudi 
12 sept 
1 20 fi 45 

ROSSINI 
«STABAT MATER» 
ORCH. PH1LHARM. 

DE BUDAPEST 
Dir. A. KOROD! 
CHŒUR NATIONAL 
DE L’ARMÉNIE 
SOVIÉTIQUE 
Dir. 0. TCHEKIDJIAN j 


200 artistes 1 

salle 

pleyel 

Vendredi 
13 sept 
k 20 fi 45 
(P.e. : 
VJJmaléte.) 

CHŒUR NATIONAL 
DE L'ARMÉNIE 1 

SOVIÉTIQUE j 

Dir. 0. TCHEKIDJIAN 1 

Ceocert i carpette ! 


Les filma marques i*i »b; 
Interdits ans moins de treize ans, 
1**) aux moins de dlx-buit ans. 

La cinémathèque 

Chaillot, 19 h. : Shcwre, û'A. Dov- 
jenko ; 18 h. 30 : le cnme de 
EL Lange, de J. Renoir ; 20 h. 30 : 
Duel silencieux, d'A. Kurosawa ; 
22 Jh. 30 : Fièvre sur Manhattan, 
de J. von Sternberg ; 0 h. 30 : 
Brltlsh Sound*. de J.-L. Godard. 

Sue anuim, is ta. 30 : le Uon h sept 
têtes, de G. Rachat 21 h. ; Bazza- 
veoto, de G. Rocha. 

Les exclusivités 

AMAKCOBD (ifi, 1JO.) 1**} : Oau- 
isoat-Champs-ElyBées (S*) [359- 

87-29). E&utefeulila (6*) (633-79-38), 
Madeletne-Ganmoat (8*) (073- 

56- 63). Victor-Hugo (16*) (727- 

49-79) ; y J. : Gaumont-Convention 
(15*) (826-42-27). Püf.-Sains-jae- 
quea <14*> (588-68-42), Tenue (17*) 
(380-10-41). 

L’ARNAQUE (A.. r.O.) : U.G.C.- 

Odéon (6*) (325-71-081 , ELysées- Ci- 
néma (8*) (229-37-90) ; vj. : Halder 
(9*1 (770-11-24), Bretagne (6*) (222- 

57- 97 ). 

ATTENTION ON VA SB FACHER 
(IL-Ksp- yj.) : Omnla (2*> (231- 
39-38), Liberté (12") (343-01-59) : 
vj>. : Ermitage (8*) (358-16-711. 

CONTES IMMORAUX (Fr.) (••) : 
Elysées-Llnooln (B*> (359-36-14) 

(sous- U très anglais). Studio des 
Uraullnea 15») (033-38-19), Dragon 
(8*) (549-64-74). HoUywood-Boule- 
rard (9*) (770-10-41), Cambronne 
(15*) (734-42-96), BienvenUe-Mont- 
parnasn (15*) (544-25-02), U.G.C.- 
Marbeuf (8«) (225-47-19), U.G.C.- 
Odéon (8*) (325-71-48). Vendôme 
(2*) (073-97-52). Oichy-Patibé 118») 
(532-37-41), Passy (16*) (288-62-34). 

COMMENT REUSSIR QUAND ON 
EST C_ ET PLEURNICHARD 
(Fr.) : Concorde (80 (359-92-84). 
Saint -Lazare-F asqul er (8*) (387- 

56-16). 


— NUIT DEm 
SAINT-JEAN 

SPECIALITES : Cassenlst Aipajanzis, 
Coq a vie, prBflteroJlas. via de Caban, 
CretuulDes et Trw Maunand offert 
par b Hais en — Fermé le flnacke. 
29, nm Sereaef (7*) • 551-61-48 


EMMANUELLE (Fr.) (**) : Pn- 

bllcla - Saint - Germain iff*) (222- 
72-80), Triomphe (8*) (22S-45-76). 
Paramour t-Orléans (14*) (580- 

03-75), Paramonnt - Montmartre 
(18*) (606-34-35), Lux-BaatÜle (12*) 
(343-79-17), Plaaa <B*> (073-74-55). 
Paramaunt-MalUot (11* ) (768- 

24-24), Grand Pavois (15* (531- 
44-58). Cluny-Bcoles t»*) (033- 

20-12), Murat (16*) (298-99-75). 

EXECUTIVE ACTION (A-, fu) : 
Ermitage (8*) (359-15-71) : vX : 
Mal ne-Rl ve-Gauche (14Ô <567- 

06-86), Paramourt-Opére. (9°) (073- 
34-37). Termlnal-Foch (16*) (704- 
49-53). 

LA FEMME DE JEAN (Fr.) : Bona- 
parte (6*) (328-12-12). Ü.G-C:- Mar- 
bœnf (8*) (225-47-19). 

GENERAL TOI AMIN DADA (Fr.) : 

Saint-André-des-Arts (6*) (326- 

48-18), U.&C.-Marbeuf (8*) (225- 
47-19). 

GRANDEUR NATURE (Fr.) (*•) : 
Biarritz (8*) (359-42-33), Madeleine- 
Gaumont (8*) (073-56-03). Clichy* 
Fathé (IIP) (522-37-41). La Clef 
(5*) (337-00-90). Ciné-Halles- (2*) 
(236-71-71). BlenvBnOe - Montpar- 
nasse (15*) (544-25-02),- B.G.C.- 

Odéon (6 e ) (325-71-08), UaxévŒLe 
(9*) (770-72-87), Maglc-Conventlon 
(15*) .(828-20-32). 

LES GUICHETS DU LOUVRE (Fr.) : 
Quintette (5*) (033-39-40). Concorde 
(8”) (359-92-84). Gaumont-Opéra 

(9*) (073-95-48), Gaumont-Sud 

(14V) (331-51-16). CUchy-Pathé (18*) 
(522-37-51), Cambrer ne (15*) (734- 
42-96). Gaumont-Gambetta (20*) 

- (797-95-02), Montparnasse ' 83 (6*) 
(544-14-27). 

HOSPITAL (A^ v.o.) : Mande (4 e ) 
(278-47-88). 

LES MILLE EX UNE NUITS (IL. 
v.o.) (**) : Biarritz (8*) <359- 

42-33). Studio Médlds (5*1 (633- 
25-97), Bilboquet (6*) (222-87-23). 
Studio RaapaU <14*) (328-38-98) : 
*.f- : Houywaad-Boulerard (9*). 
(770-10-41), Napoléon (17*) (380- 
41-16). OUchy-Palace (17*1 (387- 

77-29), Mistral (14>) (734-20-70). 

Clnémonde-Opéra (9 e ) (770-01-80), 
Liberté (12 e ) (343-01-59). 


LES DERNIERES 
FIANÇAILLES 

4b IJ. LEFEBVRE 


MISTER MAJESTTK (A. V.O.) : Ma- 
rignan. 8’ (359-92-82). Cluny-Pa- 
lace. 5* (033-07-78) ; vJ. : Wepler, 
(18*) (387-50-701, Bdoutparnneee- 

Fatbfc 14* ( 326-65-13). Gaumont- 
□ambena, 20* (797-02-74). Berlitz. 
2* (742-60-33) 

LA PALOMA (F.) : Elysées-Llncoln. 
8* (399-38-14). Ciné- Halles. 2* (236- 
71-72). Hautefeullle. 6* (633-79-38). 
LE PASSAGER. (Ang.-Fr„ vJ.) -. Rl- 
eballeu-Gaumonl. 2* (233-50-70). 

Gaumont- Amnasnade. 8* <359-19- 

08). Montparnasse- Patb A 14* (326- 
85-13), Cambronne. 15* (734-42-96). 
Danton, 6* (326-08-18). Fauvette, 
13* (331-60-74). 


Les films nouveaux 

DITES- LE AVEC DES FLEURS, 
film français de Pierre Grlm- 
blat, avec Delphine Seyrlg. 
Fernando Rey. — Colisée. 8* 
1359-29-48), Français. 9* (770- 
33-88). Caravelle. 18* (387- 

50-72), Montparnasse - Path A 

14* (326-65-13). Fauvette, 13* 
(331-56-86) , St-Germaln Stu- 
dio. 5* (033-42-72). Gau mon t- 
Conventlon. 15* (828-42-27). 

LE CANARD EUH, film améri- 
cain de M. Cl ml no. avec Cllnt 
Eastvood. — (vj .) : Arlequin. 
6* (548-82-25), Paramoxmt - 

ElyséoB. 8* (359-49-34), (v±) : 
Galaxie, 13* (580-78-88), Grand 
Pavois Bâbord, 15* (531-44-58). 
Paramonnt - Gaîté. 15* (328- 
99-34). Capri, 2* (508-11-69), 
paremoust-Opéra. 9* (073-34- 
37), Param ou Pt-Man) ot, 1T* 
(546-24-34), P a r am ou n t- 
Orléans, 14* (580--03-75). 

MARSEILLE CONTRAT, IRm 
américain de &. Farrlab. avec 
Mau revu Servi n, Michael 
Cal ne. Anthony Qul-nn, 
U- BoZXufL — (v.o.) : Jean- 
Cocteau, 5* (033-47-62), Ermi- 
tage. 8* (359-15-71). (v.f.) : 
Rex. 2* (238-83-93), Rotonde. 
6* (633-08-22). Telstar, 13* 

(331-06-19). 

LES DERNIERES FIANÇAIL- 
LES, dm québécois de J.-F. 
Lefebvre : le Marais, 4* (278- 
47-86). 


LES SEINS DE GLACE (Fr.) : 
Georee-V. 8* (225-41-46). Ermitage. 
8* (359-15-711. Paramount-Qpéra, 4* 
073-34-37). Max-Llnder. 9* (ThMfr, 

' 04), Moulin -Rouge. 18* (606-83-28) . 
Boul’MJcb- 6* (033-48-29), Para- 

mount-Montparnasae. 15* (326-22- 
17). Mistral, 14* (734-20-70), Para- 
mount-Gobellns. 13* (707-12-28), 

Maglc-Conventlon. 15* (828-20-33), 
Paramount- Maillot, 17* (758-24-24), 
Paramonnt-Odéon. 6* (325-59-83), 
Murat, 16' (288-99-75). 

PECHE VENIEL (IA, VA) (**) : 
U.G.C. Odéan, 6* (325-71-08), Nor- 
mandie. 8* (339-41-18) ; vX : CU- 
chy-Patbé, 16* (622-37-41), Breta- 
gne. 6* (222-57-97), Caméo, 9* 

(770-20-89). 


Û (Fr.) : Mercury. 8* 1225-75-901 ■ 
Gaumont-Sud. 14* (331 -51-16). _CI1‘ 
ehy-PatbA 18* (532-37-41), A.B.C- 
2* (236-55-54) _ „ 

SOLEIL VERT (A. V.oJ (*) : Publl- 
c Va- Matignon, 8* (359-31-97) : U. J 
UoxevlUc, 9* (TJO-72-87). Oaumont- 
SuaT 14* (331-51-18). Ciuny-Palace. 
5* (033-07-78). . . 

STVEET MOVIE (Fr.-Can.. v.o.> 4**1 - 
Quintette. 5* (033-35-40). 

STAVTSKY (Fr.) : Marlgnan, 8* (359- 
92-821 

LES VALSEUSES (Fr.) (* *_)_ BlQ; 
Opéra. 2* (742-82-54). Atbtoa. 12; 
(343-07-48) : V-OS. Marbeuf, 8* 

WOODT ET LES ROBOTS (A., v.o.) : 
Hautefbullle, 6* (833-79-38). 

Les rééditions 

LE DICTATEUR (A_. V.O.) : Cham- 
pollion. 5* (033-51-60 j. 

DROLE DE DRAME [TrJ Actua- 

- champo. 5* (033-51-60). 

i.ts FEUX DU MUSIC-HALL (It., 
vo.) : Art 1 stlc- Vo5 taire, il* (700- 
19- L5). 

ries HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A., vjt.i : Action-Chris- 
tine. 0> (325-85-78). 

LA POISON (Fr.) : Salflt-Oermaiu- 
Hucbette. 5* (633-87-501. MaiTair. 
16' 1525-27-06) 

LES TROIS AGES (A.) : Sain t-Sé vé- 
rin. 5 e (033-50-91). Studlo-Marl- 
gny. 8* (225-20-74) A 20 h. et 22 b. 

UN TRAMWAÏ NOMME DESIR TA, 
v.oj : Quintette. 5 e (033-35-40). 

Les grandes reprises 

BLOODV MAJHA (A., v.0.1 (**) ï 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 

CETTE NUIT OU JAMAIS (AIL. v.o.) : 
Marais. 4* (278-47-86). 

2091 - ODYSSEE DE L'ESPACE (A— 
vn.) r Studio de la Contrescarpe, 
5* (325-78-37). 

JQE HILL (A-, v.o.) : 14-Judet, 11* 
(700-51-13). 

UTILE BIG MAN (A. M.) : La 
Clef. 3 e (337-90-90). _ 

LA NUIT DES MORTS VIVANTS 
(A, vjîm <**) : Btyx. 5* (833-08-40), 
Marat. 16* (288-99-75) ; v.f. : Lu- 
mière. B* (770-84-641. Scala. 10* 
(770-40-00), Montparnasse. 14» (326- 
65-13). 

LA PECHE AU TRESOR (A-. v.o.) : 
14-JuUàct, 11» (700-51-12). 

SNOBS (Fr.) : Studio de la Harpe. 
5* (033-34-83). 

UN ETE 42 (A_ v.o.) : RanelBgb, 

18* (224-14-08), tous les Jours A 
20 b, sam. et dlzn. A 14 h. 30 et 
20 h. 

Les festivals 

LES -MEILLEURS POLICIERS 
André-Basin, 13" (337-74-39) : le 
Boucher. 


TROIS FOIS M. BHANDO (va.) ; 
Noctambules. 5* (033-42-34): i’Ecjui- 
née sauvage. 

W. C. FtELDS (vo.) J SIUd» LOgUS. 

5* (033-28-43) î W. C. FLelda Parade, 
HITCHCOCK (T.Q ) : Aetlon-Cfiria- 
tine. 6* (325-85-76) : Due femme 
disparaît. 

A. CHRISTIE (V.O 1 ! Grands-An* ui- 
tlns, 6* (633-22-13) : KWurtre su 

galop. 

BERGMAN (vo.) : Racine. 6* (633- 
43-71} : l'Œil du diable. 

ETE 74 <vo.) : Pagode, 7* ’ (551- 

12-15) : la Maman et la Putain. 
Richard Mulhouse Nixon. 
HISTOIRE DE L'OUEST VUE PAR 
LE WESTERN (v.o.) : Action- 

La. Fayette, 0* (878-80-50) : la 

Horde murage- 

H, bogART (vo.) : Action-!* 

Fayette. 0” (878-80-50) : le Faucon: 
maltais. 

TROIS FOIS J. FONTAINE (v.o) î 
New-Yorfcer. -B 1 ( 770 - 63 - 40 ) : Wo. 

TpFn. 

FELLINI (v.o.) : CHympIC. 14* (783--. 
61-42) : les Clown». 

Les séances spéciales 

LA BELLE ET LA BETE (Fr.) : le 
Saine. 5* (325-92-461. A 14 h. 15. 
16 b 15 et 18 h. 15. 

CABARET ( A„ v.o.) ; Châtelet- Victo- 
ria. l« (236-12-83). à 11 h. 45 et 
0 ta. 15. 

LEO THE LAST (A., v.o.) : la Clef. 

5> (337-90-901. A 12 h. et 24 h. 
MACADAM COW-BOV (A. v. o.) : U 
Clef. 5» (337-90-90). à 12 tu et 24 h. 
PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts. 6" (328-48-18). t 
L2 h. et 24 b. Luxembourg. S* 
(633-87-77). A 10 h.. 12 b et 24 &. 
LA NUIT AMERICAINE (Fr.l : 
Luxembourg. S* (633-07-77). 1 10 h, 
12 ta. et 24 ta. 

LES 4M COUPS (Fr.) : Luxembourg, 
6* (633-97-77). A 10 b- 12 h. et 

24 h. 

MASCULIN FEMININ (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18), A 

12 b. et 24 h. . 

OUT ONE™ SPECTRE (Fr.) : la 

Seine. 5* (325-92-46). & 20 ta. 

■durée 4 h.). 

UN DIMANCHE COMME LES 
AUTRES (A.. v.o.): la Clef, 5* 
(337-90-90). k 12 b. et 24 b. 
TRAQUENARD (A_ v.o.) et GRAND- 
HOTEL (A., vo.) : Studio Ber- 
trand. 7* (783-64-66). & 20 h. 15. 
UN HOMME QUI DORT (Fr.): le 
Seine. 5* (325-92-461. à 12 ta. 

ZORBA LE GREC IA. v.o.) : Châte- 
let -Victoria, l«r (236-12-83). k 

13 ta. 45 *t 16 b. 10. 

r.ita ZOZOS (Fr.) : Châtelet-Vlcto- 
ria, l«r (236-12-83), & 18 h. 40, 
20 ta. 30 et 22 U. 25. 

WOODT WOODPECKER FLASH (A, 
m) : Studio Marlgny. 8* (225- 
20-74), à 14 b. 15 h. 15 et 17 h. 30. 



ÉLYSÉES POINT-SHOW (v.o.) 
CINOCHES SAINT-GERMAIN (v.o.) 



mi. J&mé. 






HOSPITAL ItmilIHJHM 

de Frcd WISEMAN I de Daniel SCHMID 


STUDIO SA1NT-SEVER1N 

12 rue Ssmt Sûveritr- ODE .£0.91 

STUDIO MARIGNYà20h 

CarrtMariJn) *011.20. 74 22 h 


Raymond ROHAUER ^ww 

BUSTER KEATON 



GAUMONT Champs-Élysée* Il (v.o.) - HAUTEFEUILLE (v.a) - Y1CTOR-HUGO (v.o.) 
GAUMONT Madeleine (v.f.) - P LM SaintJ acques (v.f.) - TERNES (v.f.) 

GAUMONT Convention (v.f.) 



LE SEINE Cinéma 

8, nie Frédérle-Siutoa - TiU 325-95-99 
9 12 Mme, Sauf dl man c h e 

UN HOMME QUI DORT 

Prix JEAN VMO 1974 
k 14 h., 16 A, 18 h. 

LE MAITRE ET MARGUERITE 
à 20 h, PUT 1: SPECTRE 

LE SEINE Studio 

8, rue Frédidc-Saatefl - Tél. 325-95-99 
k 14 II 15 . 16 h. 15 , 18 II. 15 

FESTIVAL lEJUt COCTEAU 
1) «U BELLE ET U BETE» 

4 12 h. is, sauf dMaaclB unnr 
20 h. 15 > 22 tu 13 N U K t 


GAUMONT ÉLYSÉES V.o.' - GAUMONT RIVE GAUCHE V.o. 
' IMPÉRIAL' PATHÉ' v.f. - H.4UTEFEUÎLLE v.o. 


Tl faut donc voir ce grand, 
film, mis en scène avec 
un talent extraordinaire : 

Flobert Chazai (FRANCE SOIR) 


AUTEL (Nogent-sur-Marne) {v.f.} - GAMMA (Argente uü) (y J.) - AYIATTC (Le Bourget} (v.f.) 


AGES 


CAPITAL FR.MS-ttUtS 
Oawi O MCM.XJCIV ■ bymoad Roamw 


COLISÉE GAUMONT • FRANÇAIS • CARAVELLE * MONTPARNASSE PATHÉ 
CONVENTION GAUMONT • FAUVETTE • STUDIO SAINT-GERMAIN 


Une nouvelle manière très douce et très tendre d’avoir très peur. 




Un célèbre roman de mystère. Des acteurs extraordinaires. 

Delphine Seyrlg Fernando Rey xr - Pierre Grimblaf avoc : : )r , in ^ F.nn.v ru„,u 
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fflu/ique [Exposition/ 

De Dniay à Conpain nu Festivai estival j) es impressionnistes sor le pré à la Fête de « l’Humanité 



UNE CAMERA 
POUR LES ENFANTS 

• Sur les affiches qui ornent' 
rentrée dû Paranaoimt-Elysées 
(séance spéciale sor Imrttatiens ) , 
nn jeune garçon regarde un 
éeran où est .écrit ' le mot 
<r Ciné >. u est assis, dans un 
f&nteull qui, -de profil forme, un . 
« J >. Cfné J ; un label pour 
deux cents salles qni. bientôt, à 
travers la France, vont apporter 
aux enfante, spxx adolescents 
(jusqo'ft dix-huit ans), urne nou- 
velle forme de loisirs. 

• Faites vous-même votre 
cinéma en super & C’est une 
initiative de la société Para- 
franee Films. De nombreux en- 
fants et des parents curieux ont 
assisté mercredi & la naissance 
de TAtelier super 8. Des 
hôtesses distribuaient des halle- 
tins. dés cartes. On pouvait 
s'inscrire, choisir sa spécialité : 
directeur de production, scéna- 
riste, réalisateur, acteur ou 
scripte. Ainsi, grâce à XAteüer, 
des équipes de jeunes vont con- 
cevoir et réaliser, sur une dizaine 
de thèmes (sports, famille, loi- 
sirs, amitié, animaux, voyages, 
vacances, etc.) .choisis en com- " 
mnn, dés. films, des ôutgfezines 
de 5 Vis minutes pour eom- 
meneer. Et ces magasines •sérùajjfc, 
programmés le. mercredi ifMShsd 
ou te mercredi-' Après-midi "‘■fl^crT 
les salles' Ciné JT-àvee des longs, 
métrages destinés a»x jeunesl. 

^►' EChaiAiBoh ?%a ^ètîéSfc : . 
portàge . sur Paris- tonnifrnSte 
super 8'foar une équipe que 're- 
présentait Antonio"... (quatorze 
ans) M le - cameraman-monteur^ 
responsable de la sonorisation. 

Revue des monuments dé'. 
Paris, plans au zoom, panora- 
miques sur la ville, images 
muettes . accompagnées . d’une 
musique de ribtmsons. Antonio 
n'était pas très : content idu, 
résàltai : «CV^ pas. terrible.» ■ 
Suffisant, en tout cas, pour sus- . 
cher des vocations. Des enfants, . 
garçons et filles, se sont bâtés 
de s Inscrire à l’atelier, après 
qu'un animateur (adulte) - eut 
vanté les mérites d’une «mer- 
veilleuse petite caméra - sopep-8 » 
facile à manier. Deux modèles 
de la même marque, la omette 
et la sonore (celle-ci pour plus 
tard, quand on aura pris de 
l'assurance). L'animateur, sur sa 
lancée, a mémo fait -désigner - 
deux équipes complètes, dont les 
membres' semblaient avoir entre 
huit et treize ans et qui pourront - 
bientôt passer à l’action. On 
prêtera des caméras S ceux qui 
n’en ont pas déjà. 

• Les parents qui en ont les 
moyens ont déjà compris qu’un 
jour 3s offriront à leurs 
apprentis cinéastes là. jolie 
saper -8. jouet utile et agréable. 
Et ils achèteront sans doute 
ainsi leur tranquillité des Jours 
«*.■»»« école et sans, lycée. - - 
La séance s’est terminée par 
la projection (Ton dessin anime 
— anglais — do long métrage : 

« les Trois Mousquetaires a, on le 
roman d’Alexandre Dumas revu, 
h I'asage des jeunes, en style 
post-dysneyen. Les enfants 
étaient très contenta, surtout tes 
moins de huit ans, qUcn’avait 
pas touchés, avant cela, l’en- . 
thousiasme pour le snper-8 .et la 
création directe. 


JACQUES SICLIER. 


■ « L'Arnaque », Oim de George 
Hov HUL Interprété par Robert Bed- 
ford et Paul Newman, rient d'at- 
teindre le ntUUonlème apectatenr 
pour la seule vUle de Parte, a L'Ar- 
aaatte » consttn» également dans 
le monde entier un énorme succès 
rt a rapporté à son distributeur 
(Universal) Ut nlUlons d dollars, 
dont SS militons pour tes *»*■£ 
Vais. Ce film est le plus grand succès 
dUnivenal de tous les temps. 

■ L'Association française du 
cinéma d'animation a désigné son' 
bureau pour ltsterelee liM-lW. Il 
est composé de MAL Paul Grfmanlt. 
président î Michel Boschet te Etnlw 
Bourget, vice-présidents; MWjri 
Saignes, secrétaire ; Pierre finUbaud, 
trésorier, et Raymond Maillet, délé- 
gué général. 


Le Festival estival, au fond,' 
. qu’esb-œ que c’est? Trois, ou 
quatre heures dé musique par 
jbur. de juillet à septembre. Trois 
mois . <T efforts quotidiens pour 
animer. Paria à la marte saison. 
Uhe entreprise qui pouvait pa- 
raître ambitieuse ou précaire. En 
fait, elle est prospère. 3313e pro- 
- gresse chaque année. EQe S’an- 
nexe des colloques, des forums 
instrumentaux, des concours, du 
théâtre et de la danse. Elle sfest 
en neuf ans insinuée dans tes 
habitudes ; faute de subventions 
considérables, cHe compte sur te 
public pour maintenir son équi- 
libre financier, et sur ie temps 
pour. faire ses preuves. Une ma- 
nifestation doit être annulée ? 
La suivante sera m effleure. Aux 
amateurs du Moyen Age succé- 
deront bientôt les fanatiques de 
Beethoven. Et il y aura, foule, 
salie PîeyeL pour entendre Alfred 
Bren&d jouer la .Première Sonate 
de Berg (le 7 septembre, à 
20 h. 301. 

Une. certaine cohérence subsiste 
cependant dans ce programme 
fourre-tout. ' aîprI pouvait-on 
cette semaine suivie en deux 
concerts l'évolution de te. musique 
religieuse française, de' ' Guil- 
laume Sufay à Français Conpe- 
rtn, avec le Groupe d'instruments 
anciens de Strasbourg (mardi 3 à 
la Sainte-Chapelle), puis en com- 
pagnie de l'organiste André Isotr, 
mercredi 4, a l'église Saint- 
Germaln-des-Frés. 

Souple et déliée dans les hym- 


Télévi/ion 


nés et motets, la mélodie se 
modèle encore chez Puf ey sur la 
psalmodie grégorienne; le temps 
n'a pas de pzise sur ces ritour- 
nelles vocales ou instrumentales 
qui Jaillissent entre les mots 
comme des ' gazouillis d'oiseaux. 
Même la raison reprend ses droits 
chez Josqtün des Prés (messe 
fange Lingua) à la jonction du 
Moyen Age et- de la Renaissance. 
La succession des questions et des 
réponses, l’équilibre harmonieux, 
la vigueur des cadences, soumet- 
tent l’invention box' règles de la 
symétrie. Les trouvailles expres- 
sives (aas& fulgurantes parfois 
que chez Haydn) doivent aider à 
la compréhension du texte litur- 
gique. 

Deux stèctes encore, et la fan- 
taisie sera définitivement codifiée 
par l'ordre classique. Ainsi, dans 
les deux Messes pour argue de 
Coupertn, -admirables de propor- 
tions et mormmetales, malgré la 
légèreté de leurs oxpementatidns 
et la perfection de tons leurs 
détails. 

André Tsaoiy avait choisi, mer-, 
credi 4 septembre. Messe pour les 
paroisses dans une version en 
usage au 1T® siècle. Les para- 
phrases Instrumentales s'inter- 
calent dans l'ordinaire de te 
messe, chantée en grégorien par 
l’ensemble vocal Guillaume Dufay. 

..3. ANNE REY. 

ér Prochain programme : récital 
de la planiste soviétique Ekatartna 
Horitokala ce jeudi S septembre, salle 
Pleyel, 2g b. Si. 


«FANNY.73» 


Comment se présente fa vie sen- 
timentale ' des jeunes Français ? 
D'après Jean-Emile Jaannesson 
. (• Arguments », mercredi, première 
1 - chaîne), plutôt mal. Et ce qui cloche, 
. encore une lois, ce sont les rap- 
’ ports parents - entants. Pannes de 
counyit, communications difficiles, ne 
partez pas, on vous coupe . De T aveu 
même des élèves d’une terminale ; è 
Nme.- confrontés avec une scène de 
. teTanny déPégnol — d'horreur Jm& 
gnée d’Honorine en apprenantsB& 
sa peÿte est enceinte, — les cft^stéjf 
àhttôüt 'dé même bien évolué depuis. 
JMer$ enfin, elles laissent toujours 

cas de Gfiàrrtà?, une 
peSt» blonde i lunettes -de dfx-eept 
ans, rondé, rigolote, généreuse, InteL 
Ugente, Allez déjeuner chez elle. En 
kdntitè- : te père, là mère et le poste 
de télévision. De grandes assiettées 
ds, soupe fogurglfées en meugla et 
a/i' silence " devant récran où se 
déroula, comme par hasard, une 
broyante, une violente scène de mé-' 
nagé, fntérvjmy ' de la gamine. Elle 
rêva (Tavenlura, d'amitié et de vie 
en communauté «Les parents, c’est 
quoi pour toi ? » C’ést moche, c’est 
triste ; c'est étriqué, c’est méllant. Et 
c’est raciste. Protestation maladroite 
du père qui s’est prêté, , avec une 
évidente et touchante bonne volonté, 
aux exigences de réqulpe installée 
dans sa salle à manger ; « Raciste, 
mol? Oui.- Non-. SL- » On n’en 
sort décidément pas. Cé sempiter- 
nel dialogue de sourds a remplacé 
le triangle bavard de nos anciennes 
comédies de Boulevard. 

Aufre exemple, Patricia et Pierrot 
Ils ont choisi de rompre avec leurs 
famines pour vivre ensemble et 
mettra, an route un- enfant. Elle tait 
du baby-slùing P après-midi, lui foue. 
de la guttara le soir dans un petit 
bistrot sympathique. A propos, pour- 
quoi prend-on toujours bien soin, 
dans ce genre d’enquêtes, de mon- 
trer lés faunes In situ, arec leurs 
copains, leurs employeurs ou leurs 

Mtt La Nuit des daaptdns'» de 
Rerao ForiaaL dont nous avons 
annoncé la création dans a . le 
Monde u du S septembre, est pré- 
senté au Théâtre- de l’Alliance fran- 
çaise, qni a. repris «ou ancienne 
dénomination. Cette solia 'S’appelait 
ees derniers mois Tbégtre Rlve- 
Ganrbe. 


voisins, et d’isoler au contraire les 
vieux dans le huis clos (Tun salon 
bourgeois . entièrement fermé au 
monde extérieur ? C’est tricher avec 
la réalité. Une réalité que va complè- 
tement bouleverser d’ailleurs la nou- 
velle majorité légale. Que roulez- 
vous interdira è un garçon ou d une 
fille qui dans six mois, dans "un en, 
de toute façons , . C’est bien (Pus tôt, 
eu début de r adolescence que va se 
■ 'poser le problème,. Et en d'autres 
termes. Tant mieux, cela noua chan- 
gera.. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Parmi les stands de bois cloués 
qui pullulent en rangs sénés sur le 
pré de La Courneuve, bariolés de 
banderoles politiques, au cœur de 
la fête, une maison en bois d’une 
architecture carrée, toute blanche, 
semble cossue, soignée. C'est là que 
se tient l'exposition annuelle de la 
fête de fHumenité qui. depuis de 
longues années, a décidé de relever 
son m niveau culturel » par une mani- 
festation d'art, comme la ferait un 
musée. Pour 1974, la Fête de La 
Courneuve fait justement comme les 
musées : elle commémore le cente- 
naire de l'impressionnisme. 

Non sans mal, car l’œuvre de ces 
peintres qui furent si met accueillis 
par leur époque agitée, aux alentours 
de la Commune (on les regardait 
comme des « démocrates mal .levés -) 
est devenue la peinture la plus cher 
du monde. Et le cdût des assurances 
exigé par les préteurs rend aujour- 
d'hui quasiment impossible l'organi- 
sation d'une exposition impres- 
sionniste. 

□'affleura, on n‘a pas réussi à la 
faire. Les quarante et une toiles, prê- 
tées. par les musées nationaux, le 
Narodni de Prague, et quelques col- 
lectionneurs privés, y compris des 
américains, ne sont qu'en partie 
Impressionnistes. Des impression - 
nistes, les organisateurs de cette 
exposition didactique ont surtout 
montré les ancêtres et le descen- 
dance. D'un côté, ceux de Borbizon. 
de l’autre, les ' cubistes et lés 
abstraits. 


La [ornière et ia couleur 

Presque tout le groupe, qui s’était 
réuni chez Nadar, le photographe, 
dans son studio de ta rue des Capu- 
cines, est là : Manet, Sisley. Renoir, 
Pissarro. Qu’on ne s'attende ' pas à 
trouver ici leurs meilleures œuvres, 
mais la ' Dame aux fleura de Monet. 
prêtée -par le musée de Prague, est 
une telle de premier ordre, rose et 
inondée de lumière du plein air 
C'est l'archétype de cette « nouvelle 
peinture *, née au milieu de l’avène- 
ment da ta civilisation Industrielle. 

Son sujet est la lumière. Pas celle 
du clair-obscur des caravagesquss 
et Valentin, de l'ère d'avant l'électri- 
cité. La lumière solaire et la lumière 


Théâtre 

Hommages à Marcel Achard 


La deuxième chaîne de télé- 
vision a modifié ses pro- 
grammes. mercredi soir, pour 
rendre hommage à Marcel 
Achard, mort dans la ma^tné e- 
à Paria, et' dont les obsèques 
seront célébrées ‘ samedi et 
non vendredi comme E avait 
été iwrtîalaTrient prêra — à La 
Chaussée-Saint- Victor, en Loir- 
et-Cher. 

« n a créé des personnages 
qu'on n’oubliera jamais, Jean de 
ta tune, Cio-Cio— Il avait te cou- 
rses de nous faire rire de nous- 
mêmes, car Ü avait te sens de 
. VhirmaUT— » 

Agrès ce bref hommage de. 
François Perrier à Marcel Achard, 
la deuxième chaîne a- présenté 
mercredi soir en nouvelle diffu- 
sion l'enregistrement pour « An 
Théâtre ce soir » de Note de coco, 

' Interprétée par Madeleine Robin- 
son et Jean Richard. 

Inf-2 avait recueilli le témoi- 
gnage de Michel Simon : - 

s Nous nous sommes toujours 
amusés comme des fous avec Mar- 
cel Achard ». a-t-il dit. s Ce qu’il 
y avait de merveilleux en faz. c’est 
qu’il avait réussi à tout saucer de 
son enfance . m J’ai a doré l’auteur 
qu’ü était et je Val prouvé en 
montant, tout seul, contre vents. 
et maries. Je film Jean de la Lime. 
Ce fut le premier Jüm parlant 
français. On oublie de le mro. » ' 


M. Michel Guy, secrétaire 
d'Etat & la culture, devait décla- 
rer; de son côté. : « Marcel 
.Achard, qui vient de nous quitter, 
était l'une dés figures- les plus 
connues du monde du spectacle 
et soti nam. restera pour le grand 
public associé à un demi - siècle 
de théâtre et de cinéma. Auteur 
dramatique, Ü a donné au théâ- 
tre des œuvres qui. de Voulez- 
vous jouer avec moà à Patate, 
ont connu un considérable suc- 
cès. Egalement célèbre comme 
dialoguiste et comme réalisateur 
de films, Ü a fait la preuve de la 
diversité de son talent. Je res- 
sens vivement moi-même Vémo- 
tion des comédiens et du public, 
profondément touchés. par. sa dis- 
parition. s 

De nombreux écrivains, cri- 
tiques et comédiens, parmi "les- 
quels MM. Maurice Druon, ancien 
ministre, Jean-Jacques Gantier, 
de l’Académie française; Made- 
leine Renaud, Pierre Fresnay, 
Pierre Dus, administrateur de la 
Comédie-Française, et Jean Plat, 
ont ' tenu a lui rendre également 
hommage. 

La troisième ch aine de télé- 
vision a modifié ses programmes 
vendredi soir, pour diffuser le 
Gribouille, de Marc AUégret,-avec 
Raima et Michèle Morgan, dont 
Marcel Achard avait, été le scé- 
nariste. ■ 


LE BOULEVARD A PERDU SON PtERROT 




Alain t Mfcjt 

DELON/ DARC 

es** 

. LALfTNER 

LES SEINS 

DEGLACE 


daSz^alles d’exchiBïvltés 

à Paris et périphérie- 
voir 1 ternes orogramni©#. ; 


Ces hsaettes en hublot, ces cote 
d’auguste, cette baie de clown, 
ces dizaines de comédies toutes 
simples qin auront marqué peu- 
dont un demi-siècle le Paris, du. 
sour ir e, gui sait si ce n’était pas 
autant -de pieds de nez ou néant 
. qui triomphe aujourd’hui ?. Com- 
ment dire si le rire à tout prix _ 
n’était pas pour cette génératam 
d’ amuseur s -nés, qu'à dominée- 
Marcel Achard. la seule réplique 
possible à Veffroi de vtore, de 
mourir, d’aimer t Quelque chose 
comme la chansonnette que les- 
enfants fredonnent' dans la nuit . 
' pour se donner du courage— 

- Si Ton y regarde d^un peu prés. 
ce théâtre sans ■arrièr e -pensée, ne 
manque pas Æamertime. Tout en 
préférant en rire, routeur voit, 
noir (et. Vous aurait-il dit. Mo- 
UèTC çœssi). L’amour n’est veut- , 
être qu’une illusion ou une loterie ■ 

■ fatale aux maladroits (Voulez- 
vous jouer avec moâ). Jtten ne dit ■ 
que forgent, ne pourrit nos tout. ■ 
fiLsgit’à r amitié (Patate).. £1 ta 
justice donc r n ne faudrait pas 
beaucoup pousser Achard pour 
qu’ü y pott, tut l'auteur bourgeois, ■ 
une sournoise bette de classes 
UTdioto). 


Mats tout plutôt que de hausser 
le ton et de faire la classe. C’est 1 
mémesans doute ce qui l’ale plus 
imte dans le . théâtre engagé 
d après guerre : qu’il ait poussé 
Veèprrt de sérieux jusqu'à tuer 
Chumour et le demi-mot. Et aussi 
que les subventionnés aient faussé 
Je libre jeu du .succès. 

Car telle était sa religion de 
ta seine ' : que le bonheur , du 
public y décide de tout, que le 
texLése juge au mat douteur, que 
le gémé tat-méme se compte en 
éclats de rire, de quelque façon 
qu’on les obtienne. ■ 

Cette foi, quf a animé tous les 
vaadeomtslea de • - Z'eiztre-de&x- 
guerres, Achard en aura été, avec 
Pagnol. pats Houssin, le champion 
à là fois roublard et naïf. Profes- 
sionnel jusqu’au bout des moin- 
dres répliques ou des coups de 
pied au derrière, mais aussi doué 
d'éternelle enfonça. Orfèvre, mais 
capable d’émotion comme un 
■gosse. Lucide, mais ne voulant 
croire, en définitive, qu’à la 
bonté dont ti débordait. ■ 

Le Boulevard a perdu son 
Pierrot : Marcel de la Lune. 

B. P.-D. 


électrique venaient de faire Irruption 
dans la peinture. Degas peignait sous 
les feux de la rampa Monet, Renoir. 
Sisley et Pissarro en plein air, trans- 
portant. sur le « motif ». leur che- 
valet et leur traite de couleurs. (Si 
les tubes de couleurs n'avalent pas 
été inventés, la couleur industrielle, 
il n'y aurait pas eu d’impression- 
nisme, disait Renoir.) D'autres pein- 
tres « marginaux » avaient précédé 
les impressionnistes dans le repré- 
sentation de la nature. Ceux de Bar- 
blzon : les Courbet et les Corot, le 
premier représenté Ici par le paysage 
d’Omans prêté par Le Havre. Ils pei- 
gnaient sombre, au bitume avec une 
vision archaïque de la couleur. L'œil 
des Impressionnistes regarde la 
nature autrement Ils avalent décou- 
vert la connaissance • scientifique » 
du spectre de la couleur, révélé par 
Chevreul. Leur palette est claire et 
salait l'action changeante de la 
lumière sur les tonnes. 

Peinture du regard 

Les peintres se répandent sur les 
côtes normandes et les plages de 
l'estuaire de la Seine, pour peindra 
ces promeneurs en chapeau de paille 
et en crinoline, comme on peut le voir 
sur ce petit tableau glacé de Renoir 
daté de 1873, prêté par ie Musée de 
Portland. C'est une Image de la so- 
ciété urbaine bourgeoise au moment 
ob elle découvre les loisirs. NI 
Renoir, ni Pissaro, ni Sisley ne pei- 
gnent le mystère de la nature comme 
le faisaient Courbet et Corot, qui 
s'étalent mis.A f écoule de l'eau qui 
sourd des sources et des feuillages 
qui bruissant dans les futaies, ns en 
peignent le plaisir charnel. Peinture 
du regard : on disait de Monet : 
« Cesr un cb/I, mais quel œil !... - 
L'œil contemporain a en effet changé. 

Il observe l'action changeante de la 
lumière sur (es Tonnes et les cou- 
leurs . et les montre différemment 
selon i’heore. Voyez fa Tour de West- 
minster (Musée du Havre), peint par 
Monet un jour de fog londonien. 

C’est il y a cent ans, vers 1874, 

' que les peintres prennent conscience 
du nouveau mouvement qui vient 
d'étre créé. Toute la peinture, de 
Manet â Cézanne, se convertit è la 
palette claire. Le « style > impres- 
sionniste qui peint p8r contraste, en 
mélanges optiques, et qui colore ses 
ombres, était né, changeant irréver- 
siblement la peinture. Rien ne sera 
plus jamais regardé comme naguère. 
S’estompent les contours des formes 
dans un climat « a tmosphérique » et 
le . tableau s'offre comme quelque 
chose d'inachevé, encore vibrant de , 
ia vitalité du peintre, comme le mon- 
tre « la Fête du 14 fumet » de 
Monet, reproduite dans l’affiche mais 
non présente è l'exposition, mais 
aussi les quelques Nymphûès de 


Monet, et des plages de Boudin, son 
précurseur, qui évoque les brumes 
colorées de Turner et Constable. . 

Avec -ces peintres, void que la 
peinture rentre dans une ère où elle 
se donne elle-même pour sujet Les 
peintre du Salon qui se lient sous 
l'architecture de verre et' da ter de 
l'ancienne galerie des machines ne 
voient pas les choses de cet œiHà. 
Pour la bourgeoisie en place, nulle 
peinture ne saurait 9e concevoir hors 
de son sujet La peinture sert une 
idéologie, celle des institutions louis- 
napoléoniennea. L'académie est le 
miroir des institutions, et une armée de 
peintres, de sculpteurs, de graveurs, 
de marbriers et de doreurs est char- 
gée de figurer ses mythes et ses 
symboles, d'orner sas palais et ees 
fêtes & coups de scènes militaires, 
de thèmes historiques et de portraits 
de notables... 

L'impressionniste, lui, ne sert 
aucune idéologie, sinon tes valeurs 
poétiques de l'individu. Il observe le 
spectacle de la nature sous une 
lumière nouvelle et le peint avec ses 
moyens. 

C’est l'art pour Part. L'art qui se 
prend lut-mème pour fin. Il cultive 
l'observation de la nature et non le 
bouillonnement de l'imagination. Cha- 
cun, avec son style et sa manière, 
peint de Peau, de l'air et de ia 
lumière, qui seraient peinture, c'est 
la - nouvelle peinture ■ inventée par 
ia nouvelle bourgeoisie urbaine qui 
se démarque du néo-classicisme des 
institutions. Avec les Monet et les 
Renoir, les Seurat qui suivront (Port 
de Honileur, Musée de Prague), l'art, 
qui conquiert son autonomie, illustre 
l'aspiration à la . liberté individuelle. 

La bourgeoisie en place refuse les 
impressionnistes. Elle refuse son 
temps. C'est plus tard qu'elle recon- 
naîtra las siens. Pour la première 
fois, la peinture ne faisait plus appel 
à une . référença culturelle. Elle en 
inventait une autre fondée sur (es 
valeurs individuelles : le peintre pre- 
nant sa propre sensibilité pour sujet, 
et Je peinture' se livrant & une 
réflexion sur elle -même. C'est la 
grande rupture de l'histoire de fart 
qui en- entraînera- d’autres en chaîna 
Jusqu'à nos jours, liant l'invention 
picturale non plus aux institutions en 
place, mais aux phénomènes pljis 
généraux, da la civilisation, et des 
recherches subjectives Individuelles. 
Du cubisme qui devait suivre à l'art 
abstrait de Kandinsky et Delaunay, 
c’est ie . nouvel espace de la pein- 
ture que veut illustrer cette exposi- 
tion montée sur l'herbe humide du 
pré de La Courneuve. 

JACQUES MICHEL. 

-fr;Tête de a- l'Humanité », expo- 
sition ouverte jusqu’au 8 septembre 
an parc de La Courneuve. 


Don/e 

£es Capoefras de Bahia 


Il y a dans ce' spectacle de 
musique et de danse présenté par 
le groupe des Copoeîras de Bahia 
les prémices d’un voyage aux 
sources des traditions religieuses et 
populaires. Au commencement était 
le rythme et 11 règne encore en 
maître dans le Brésil d’aujourd’hui. 
C’est son histoire qui nous est 
contée,, depuis le rythme primitif 
du maeuféle, où ' le cliquetis des 
sabres devient une musique, jus- 
qu’aux éclatements de la samba. 

Influence de rAfriqae 
. et inspiration indienne 

Toute kl première partie du pro- 
gramme est une reconstitution du 
«candomblé»; séance d'initiation 
et prise de possession dirigée par 
une « mère des saints .» responsable 
du cérémonial. L'influence de 
l’Afrique y est prédominante dans 
la violence des percussions — c’est 
'par. leur intermédiaire que se font 
entendre les esprits — ie sacrifice 
du coq, les trépignements spasmo- 
diques. Mois certaines danses imi- 
tatives (un très bel homme oiseau 
bleu, la danse du cavalier avec son 
lasso) sont d'inspiration indienne. 
Le rituel que l’on sent authentique 
est intéressant à suivre. Dons sa 
transposition scénique cependant, 
le spectateur lui reste étranger, 
engourdi par la répétition des 
chants, incommodé par la furrtée 
des torchères et plus préoccupé des 
bêlements lamentables du chevreau 
couché sur l'avont-seène- que d'une 
descente de l'esprit sur l'initié. 

On se réveille ovee f exhibition 
des Capoeiras. Leur nom vient 
d'une danse acrobatique exécutée 
sur tes places de marché et de- 
vant les églises les jours de fête. 
C'est, une joute bon enfant, pleine 
de gaieté, confuse et spontanée en 
apparence, où les hommes' s* af- 
frontent en combats singuliers. 
Cette darse-lutte, très' précise, très 
spectaculaire, entièrement soumise 


â l'accélération du rythme, requiert 
une véritable virtuosité. La salle 
ponctue d'applaudissements ia dé- 
monstration solo de chacun des 
instrumentistes qui vont faire lever 
comme un vent d'orage « la 
Samba de Roda », l'ancêtre de 
l’achiel carnaval... C’est un défer- 
lement de piétinements, -de balan- 
cements de hanches, d'improvisa- 
tions -dans, une mousse de dentelles 
blanches (pantalons collants à 
. pattes ' d'éléphants et crinolines} 
rebâtissant Tédat des peaux 
sombres, une danse de séduction 
musclée et suggestive sous des 
atours désuets. 

MARCELLE MICHEL. 

- je Tbéfttre ds la Porte Saint- 
Martin, 30 h. 3A Jusqu'au 26 sep- 
tembre. 


PRESSE 


• Le bureau national du SNJ . 
f Syndicat national des Journa- 
listes, autonome), considérant 
plusieurs événements récents. 
« notamment le démantèlement 
de l’OJZ.TF., l'évolution de la 
concentration des entreprise s de 
presse dans Test de la France et 
la disparition du journal Com- 
bat (— ), recommande à ses dif- 
férentes sections l'organisation 
d’états régionaux de l'Informa- 
tion », qui préluderaient & celle 
d’états généraux, dont le principe 
a été arrêté au dernier congrès 
du SJTJ. à Nantes» ces assises 
régionales doivent « contribuer à 
i me prise de conscience générale 
de la nécessité, d’aboutir à doter 
de toute urgence le pays d’un 
statut démocratique de la 
presse ». 

■ Le &H.J. se propose par ail- 
leurs d'obtenir, dans l'unité syn- 
dicale, « ta signature paritaire 
d'un contrat de garantie tTemploi 
' et d’un véritable contrat d'écfïeüe 
mobile des salaires ». 


• • # 
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Li ligne La ligne T.C. 

DEMANDES D'EMPLOI ' 6.00 6.69 

OFFRES D’EMPLOI 27,00' 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14,91 

Offres 27.00 31.52 

Offres d'Emploi ‘Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


MNKMCEf CUUfCCf 


IMMOBILIER 
Achat - Vente — Location 
AUTOS -BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 
CAPITAUX 
OCCASIONS 


La ligne 

La ligao T.C. 

21,00 

24.51 

21,00 

24,51 

60.00 

70,05. 

21,00 

24,51 



emploi/ régionaux 


FILIALE D’UNE SOCIETE AMERICAINE 
FABRIQUANT DES MATERIELS LEGERS 
FOUR L'INDUSTRIE 




C. A. en Franco 60 millions — 250 personnes 
SIEGE SITUE PRES DE VERNON (EURE) 
recherche 


RESPONSABLE 
CONDITIONNEMENT D’AIR 


80/85.000 F 


(Réf. 5337 X) 


Rattaché au Directeur Général. U aéra 
responsable des programmes de promotion 
et de commercialisât Ion du produits. 
Formation d’ingénieur diplômé, expé- 
rience de plusieurs années dans la vente 
de matériels de conditionne méats d'air 
aux Ingénieurs-Conseils et Installateurs. 


RESPONSABLE ACHATS 


80/85.000 F 


(Réf. 5338 X) 


• Rattaché au Directeur Général. U sera 
responsable de 1s politique dea achats; 
conception, centralisât Ion. normalisation, 
exécution. 


• Formation technique secondaire ou supé- 
rieure requise, expérience de plusieurs 
années dans le domaine industriel, bon- 
nes connaissances d' Anglais exigées. 


Pour obtenir des Informations com- 
plémentaires. écrives on télépho- 
nes en précisant référ. à BEL PE. 
38. r. de Lisbonne. 75008 PARIS. 


sa pe 


TéL 532-83-10. poste 288. 





TI0XIDE SJL 


CALAIS 


FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 
DEUXIEME PRODUCTEUR MONDIAL 
D'OXYDE DE TITANE 


IMPORTANTE FIRME NATIONALE ‘ 
FRANÇAISE réalisant matériels haute technicité 
Ville SUD-OUEST - récherche 


ORGANISME NATIONAL 

gérant d'important* programmes d'études et do 
réalisations de m a tériels de haute technicité - 
Ville Centre France 

offre plusieurs postes à- 


recherche pour son 


SERVICE ENTRETIEN TRAVAUX NEUFS 

UN INGÉNIEUR Grande Ecole 
(Mines, Centrale, Arts et Métiers) 


INGENIEUR 
HAUT NIVEAU 


INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 


X - SU P. AERO ■ E.CJP. pour son Service avant- 
projet qui effectue dea études avancées dans un 
secteur technique de pointe et qui dispose de 
moyens de calcul et d’un bureau d’études Lmpt. 


Capable de prendre rapidement en charge 
le bureau des méthodes. 


Deux i trois année* d’expérienœ Industrielle sont 
souhaitables mais non Indispensables. 

Le candidat retenu sera intégré dans une équipe 
Jeune et dynamique. 


Seront appréciés ; une expérience de quelques 
années en aérospatiale oru e ngin s, l’esprit d’inl- 
t la cive et le sens des relations humaines. 


Poste Intéressant pour candidat inventif et de 
large envergure. 


BCP - AM - S U P. AERO - BNSI ou universitaires 
(3° cycle doctoratl débutants ou ayant quelques 
années d'expérience dans un de ces domaines : 
aérodynamique, thermodynamique, mécanique, 
détonique, métallurgique, résistance matériaux, 
mécanique fluides. 

Ces Ingénieurs se verront ronfler des activités 
d 'anime tlon. coordination, assistance technique. 
Impliquant de nombreux contacts extérieurs. 

Situations intéressantes pour candidats ayant 
Intérêt pour la technique, esprit d’équipe et qua- 
lités de contact. 

Ecrire sons référence LT 1-19 4M. 


Noos lai offrons : 

• Un salaire Intéressant dés le départ qui 
évoluera en fonction de son niveau ; 

• Des possibilités d'évolution - dons - uns 
Société en rapide expansion. 


Ecrire sons, référence LE U9 AM. 


SI voua êtes Intéressé, envoyés votre C.V. manuscrit 
avec photo et prétentions an 
Chef dn Service do personnel 


IMPORTANT CABINET ARCHITECTURE 
œuvrant dans larges domaines - habitat 
bureaux - usines, etc. PARIS - recherche 


FIRME FRANÇAISE 
Un des leaders dans 
pour le bâtiment - 
étanchéité - PARIS - 


sa spêciaRtô matériaux 
isolation - liaison - 
recherche 


B.P. 


TJOXIDE S.A., 

89 - CALAIS (62102). 


pour son éqnipe opérationnelle 


INGÉNIEUR 


INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 


RESPONSABLE RECHERCHE 
ET DÉVELOPPEMENT 


USINE SUD-OUEST, 3.000 personnes, apparte- 
nant à important groupement industriel d’Etat 


offre situation intéressante au sein d'un service 
Informatique doté de puissants moyens & 


INGENIEUR SYSTEME 
DÉBUTANT 


ayant bonnes connaissances 
capable participer A : 


en Informatique, 


• Optimisation des chaînes de traitement : 

• Assistance technique à la programmation et & 
l'explo i tati o n ; 

a Développement de l’ordinateur. 

Poste Impliquant Intérêts pour la technique 
informatique et très bon contact humain. 


Ber. eo ua référence GZ 138 AM 
A rue Massanet, 75016 PARIS. 


DISCRETION ABSOLUE. 


55 Ç 5 


SOCIÉTÉ DES ELECTRODES 
ET REFRACTAIRES SAVOIE 
DU CROUPE 

PECHINEY UGIffi KUHLMANN 


Fabrications : Produits carbonés et graphités 


RECHERCHE 


pour ses usines région Rhône-Alpes 


INGENIEURS DÉBUTANTS 
GRANDES ÉCOLES 


destinés A occuper des postes 
dans Services de Fabrication ou d’entretien 


NOUS OFFRONS: 


— une période de formation : 

— des situations matérielles intéressantes ; 

— dos responsabilités ; 

— une possibilité d'évolution de carrière dans la 
Société on dans le Groupe. 


Adresser curriculum vitae manuscrit avec photo à : 

S.BJUS. - Service des Relations Sociales, 

15, rue dn Rocher - 75008 parer 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE L'EST DE LA FRANCE 
liée à on des plus grands groupas 
industriels français, recherche : 


32 ojob minimum ayant acquis dons le domaine 
de la construction, une bonne expérience pra- 
tique second oeuvre : fluides - ascenseurs - cli- 
matisations. etc, capable, au. sein d’une équipe, 
de participer & la conception et d’assumer la 
responsabilité de la réallsatloo. 


m veaux 
d’application. 

Ce prose peut' convenir & INGENIEUR (mécani- 
cien avec bannes notions chimie ou chimiste 
avec bonnes notions de mécanique), disposant 


INGENIEUR CHEF DE PROJETS 
ÉTUDES ET TRAVAUX NEUFS 


Situation intéressante et avenir dans équipe 
Jeune et dynamique. 


quelques années d'expérience industrielle (notam- 
ment dam service dévala 


Ecrire sou référence NG 121 AM. 


A. et M. f ICAM, ECP. 


Svalappement), 'moglnatlf et 
réalisateur, attiré par recherche appliquée. 
Situation Intéressante et autonome dans firme 
en plein essor. 

Anglais et allemand lu si possible. 

Ecrire sou référence IS ICI CM. 


Responsable de la. rénovation des usines 
(CONCEPTION et REALISATION), 

U a déjà mené à bien des projets importants, 
de préférence sur dea problèmes nécèsnant 
de solid es co nnaissances en 
GENIE CIVIL, ELECTROMECANIQUE 
et ASSERVISSEMENTS. 


GRANDE MARQUE FRANÇAISE 
DE SPIRITUEUX - PARIS - recherche 


• Allemand de préférence ou Anglais souhaité. 


JEUNE CADRE PUBLICITÉ 


• Logement assuré par la Sodé 


La rémunération de départ sera fonction 
de l'expérience acquise et dea qualifications 
du candidat. 


Capable CONCEPTION et REALISATION de maté- 
riels de publicité : brochures - -'■■documents - 
PJfcV- etc. 


ELMADUC 

filiale puissant groupe international 
(dépa rte ment industrie) 

fabrication de produits en aluminium destinés 
à toutes industries. Siâge et usine en province - 

recherche pour Paris (proche Banlieue Est) 


Adresser C.V. détaillé et prêt, 
sous REF 121059, 

30. rue de Mogador.- p&ris-f. 



1 


LA BRANCHE TRANSFORMATION DU CUIVRE 
DU GROUPE 


PECHINEY -ÜGINE-KÜHLMAIVN 


recherche pour 
SES USINES DE PROVINCE 


JEUNES INGÉNIEURS 


— Désireux faire carrière dans poste de pro- 
duction. 

— Formation grande Ecole : CENTRALE, MINES, 
A. et ML, ou EQUIVALENT (Eroles Chimie 
exclues). 


Ecrire avec C.V.. photo, prétentions, soua n° 4883, 
LBVT-TOURNAT, 5, cité Pigalle. 75009 Paris, q. tr. 


Directement rattaché à ta Direction Générale, 
ce posté Implique : . 

.«.une solide culture. die base- et des qualités de . 
■ créatlvitér ■ ; — 

• une bonne expérience pratiqua des divers pro- 
cédés de. réalisation, acquise par quelques 
années d'expérience dans agence, imprimerie, 
arts graphiques, etc. ; 

• une bonne connaissance des produits de luxe. 


ATTACHÉ COMMERCIAL 


formation supérieure, ayant expérience vente 
produite industriels (la candidature d'an jeune 

æ "'mé débutant peut être envisagée si le can- 
a dea qualités marquées d'autonomie et 
de contact). 


One pratique courante dé Fanglals est indis- 
pensable. 


Situation intéressante .et avenir, évolution vers 
poste de Chef de Publicité.- . . .. . , 


Ce cadre reprendra une clientèle industrielle 
existante, constituée par de grandes sociétés et 
la développera, en menant des négociations à 
tous niveaux 

Situation Intéressante, active. Impliquant Initia- 
tive et 'dynamisme dans Société en expansion. 

Ecrire sons référence OH 122 AM. 


Ecrire sous référence RK 124 CM. 


-ENTHEFH1SS Importante en 'expansion, m a r q ue 
connue, cherche pour son dépôt de PARIS (12*) 


RESPONSABLE SERVICE COMMANDES 

expédition, clientèle, bail d'exposition 


Importante Entreprise de Bâtiment 

RECHERCHE 

DIRECTEUR DE TRAVAUX 

Ingénieur de préférence, 
pour la région ORLÉANAISE 


10 années de pratique souhaitées 
Rémunération annuelle 100.000 F 4- 
Berlre avec C.V. au n* 7028, « Je Monda s Pub- 
5. rue des Italiens. 75427 Parle -9*. qui trensm. 


Bonne expérience administrative, sens de l'autorité 
et dn relations commerciale». 

A g e minimum 30 »-t 


Adresser curriculum vltae détaillé et références à 
HAVAS LYON 5008, 


Centre de Recherche sur les Matériaux 
en Banlieue Sud, offre & 


6 INGÉNIEURS GRANDE ÉCOLE 


, . - débutants 

' 1 t.Z^S? nsabUlte de d’étude A caractère 

scientifique et Industriel dans les domaines 
Métallurgie et Céramique ; 

- possibilité de thèse. 


^ re ? sc r e vec photo sous la réf. n» 525.075. 
REGIE if' Rh SGE, 85 bis. rue Rèaumur, PARIS (2*). 


IMPORTANTE SOCIETE 

GROUPE SJC.F- 

Mécanlaue de précision 
farta uent exportatrice 
recherche 
AGENT 

TECHNICO-COMMERCIAL 
Niveau Ingénieur mécanicien, 
résidence CHAMBERY, expér. 
et ouvert, commerc. souhaitée. 


LA Société Nationale 
des Poudres et Explosifs 
(Usine de v onces) 

21270 PONTAILLER -s/SAONE. 


Disponibilité aux déplacem ents , 
F. client, maeti • 


r 


REGION MÉDITERRANÉENNE 
120.000 F 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

FUTUR 

PRÉSIDENT- 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Filiale régionale d'un très im p ort an t Groupa de 
distribution de combustibles solidement implantée 
et leader dans M r é gion recherche son fut ur PDG 


é .Expérience confirmée de in ges- 
tion complète d’une petite entre- 
prise de distribution ou de négoce 
■ transporta Inclus). 


sa pe 


Pour obraoir des informations 
complémentaires, écri ve z ou télé- 
phonez soua référ 2341 Z A 8ELPBL 
38. r. de Lisbonne. 75008 Paris. 
Tel. 522-83-10, poste 288. 


visite et prospec t. 
outils aviation, burmioe d'étude* 
Rémunérations earantfes avec 
Intéressement. Stage assuré. 
Prendre rendez-vous- tr. raphL 
en adrets. candtd w photo, cv, 
et. prétentions è : 

O RCA. 20 bts r. U-GoL-Girerd, 
49007 LYON, sous référ. — 


Vous avez acquis une certaine 
expérience de la pratiqua 
bancaire ; 

Vous 1res sûrement titulaire 
d'dn diDlôme d'études supérieu- 
res : doctorat. licence, E.S.C., 
C.EAJÏm t.T.B. 

Venu souhaitez une carrière 
vous permettant de développer 
votre - Por a o nn adté an dirigeant 
un centre de perfectionnement., 
et sn assurant voos-ntéme dn 
actions de formation /■ - 
vous aimeriez en outre vous 
intégrer è une équipe dynami- 
que de tonnes animateurs ■; 

IMPORT. INSTITUTION 


PARA-BANCAIRE 


exerçant ses activités dans 
tous la France, reautt pour 
métropole provinciale : 

RESPONSABLES 


J 


DE FORMATION 


Il assurera la direction et 
t'aritmation dit centre de for- 
mation de la région ; 

.. sera appelé, sur te dan 
régional et neHonaj, 1 é donner 
des séminaires : 

— Opérations de banque ■: 
Comptabilité 


— Analyse et gestion financières 
discrétion absolue et ‘réponse 


assurées. Ecrite A n* 45J541, 
COMTESSE Publicité, 20, avenue 
de l'Opéra, Paris ta, qui 'tr. 


1 TECHNICIEN 
EN PYROTECHNIE 


avec des notions do mécanique. 
Anglais souhaité. Possédant 
qques années d'expérience. 
Posait, de logement. Envoyer 
CV. avec photo et prét enti on au 
bureau du persmnel de la Slé. 
importante Société SUD-OUEST 


Pour son bureau da METHODES 

2 INGENIEURS METHOD. 

confirmés 
Age minimum X ans, ayant 
expérience de la production 
en séria de pièces mécaniques 
de précision, de préférence 
dans ia mécanique automobile, 
capables de mener des études 
d'améHorotton des temps et 
d'en suivre t'abouffisonartf. 
Doivent pouvoir également assu- 
rer le liaison avec le bureau 
<r ETUDES m vue d'obtenir 
dès la stade conception, des 
solutions optimales. 

Ecrire avec CV. ef prétentions 
è AG. HAVAS PAU D. 11.489. 


La VILLE de - 
CHATEAU ROUX 
recrute sur titres - 
au par mutation : 
MAITRES-NAGEURS 

Ecrira è JVL le Maire da | 
chateaoroux .- 
Boit» postale 522. J 


Ingénieur Travaux Ruraux ou 
Ingé nieu r des Arts et Métiers 
pour grande vfhe Sud-Ouesf 
rnpebte animer une équipe de 
conception et da réalisation de 
travaux fondai et d'habitat 
on milieu rural. 

Ecr. n* 7,051 « la Monde » Pub., | 
5, r. des Italiens, 75427 Part*#' 


VILLE DE ROUEN - 
Poste vacant Ingénieur jubdlv. 
dlpMmé au Serv. Gds Travaux. 
Formel, base: BaccaL Tadm.1 
Rensalg. ef caxfidar. avec C.V. 
de suite But. Pars» Mairie I 
ROUEN. 


pour optimiser 
la gestion des usines 
de produits d’isolation, 


nous créons un poste de second du Directeur des Etablrs- 
Mreients Industriels pour des missions précises concernent 
r optimisation de la gestion des usines afin d’avoir une 
production maximale qui permette de faire face & la forte 
demande eduefle de produits d'isolation. 

Il c ollabo rera directement avec les directeurs des usines, 
principal ement pour ^élaboration et le suivi des plans et des 
DUagets. 


H aura 4 la base une formation scientifique (ingénieur 
grande école ou unfversità), une première expérience concrète 

riaiiert Una *° nde con, Pé**nce théo- 
* n m a *** de gestion -.élaboration et suivi 
des plans et budgets; de réelles perspectives d'avenir soit 
dmrela gestion, soit dans la productiofl après cette première 


SAfNT-GOBAIN INDUSTRIES 


SAINT-GOBAIN INDUSTRIES 







juriste 



.. '* 4 * « « _ 



.. 

T*« 


> . 


ii'f ! »*: - 

*■ •. & ■* 



L,_ 















t'* T 



offres d'emploi 


offres cremcioi 







FILIALE SOCIETE INTE^TIONALE 

mondîalementinipùntée, fabri quantet corn me r- 
ctaJïsrôt ses. produits dé haute dualité techno- 
logique Otîlisés dans la eomposidonde matériel 
propre , aux industries \de pointe^ recherche 
pour son; Sftge 'proche banlieue Ouest : 


il' N il’ TU 



Formation Ingénieur télécom.; A. et Xl/IDN 
eu grande Ecole d’électricité ou d’é/ecfronkjuc- 

H aura pour mission la prospection et la. 
négociation . de contras auprès des Industries 
électrotechniques et électroniques profession iv 

Une parfaite connaissance de l'anglais est intfis- 
pensable (formation assuréo.en Europe et USA) ■ 

Nous pensons, que Je candidat intéressé doit 
faire la preuve de sa compétence technique 
et de son dynamisme co mmercial.-' '* 

Sa promotion est assurée, '«n France ou à 
y étranger. Les conditions .de. travail et les 
perspectives de carrière sont susceptibles de 
satisfaire ie plus exigeant. 

Salaire élevé, nombreux ' avantages dont 
voiture de -fonction. 

La Société est en. constante progression dans 
l’augmentation du G. A. comme dans la diversi- 
fication des produits grâce' à des Centres de. 
Recherche, extrêmement efficaces aux- UJàA. 
-et en Europe^. • » 

Adresser lettre manuscrite, C.V.~« photo à 
Mr. MILLE — S, Square de la. Dordogne. 
7501 7- PARIS - ■ - 


30 nieVtamer 75008 MUS 


Société. 

deTransports 

' recherche ' 


H HffCIEW l’ErUUSEHEH 

35 ans minimum, à qui sera corrtièe la respon- 
sabilité d'un ' centre de 40 véhicules lourds, 
situé dans la grande banlieue Nord de Paris. 


une expérience technhgie des transports routiers 
et sera capable, par son efficacité commercial*, 
de développer lé trafic du centre, dans les 
domaines du transport de personnels, et de la 
location de véhicules industriels. 

Salaire annuel de Pondre de 75.000 F. . 

- Adr. lettre manus. C.V et photo 

P S/Réf : 233 â A.SL CARME 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Volney 75002 PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ COMMERCIALE . 

PARIS, recherche : 

JEUNE CADRE EXFORT 

ftiiumMm tuptdtun commerciale • 
Expérience exigée {S ans minimum) : 
Commerce international, transport mar itime, 
affrètement, négoc. de contrats 
contacts à haut niveau producteurs et 
industriels ; préférence branche combustibles. 

awiütie connut, allemand éventuel» 
Rém unération intéressante. Vaïttclp. aux résultats. 

Ecrire A SC. le Directeur du Personnel 

MONTKNAY S JL, 15, av. de l’Opéra, **>01 PARIS. 


Entreprise industrielle 

transformation papier 

■-Leader dons sa branche, 
recherche pour le Siège MALAT C O FF 
ffi minutes Montparnasse) 

RESPONSABLE 

comptabiutE-cuents 

• Gérer comptes clients (avec 3 coUa fr ga ^ lc ? l r > ; 
aeeurer leeopératlons de recouvrement en Prance 
et i l’Etranger. 

«H ut nécessaire d’avoir une expérience de 1 A 
sï ^STun service similaire, avec bonne 
connaissance des formalité* exportation. 

• Formation BR.C. Esprit organisation. Contacts 
aisés. Travail en équipe. 

Ad raser curriculum rttae ft ïfcP ‘ A " 

tl, square Jasmin — 75016 PARIS. 


IMPORTANTE S0C1É1É 
SECTEUR CONSTRUCTION MÉCANIQUE 

.Siège banlieue Ouest Paris 

\ recherche 

Juriste 

sous l’autorité- du- Directeur juridique. H eera 
responsable, des problème» d* Assurances de la 
Société et. pourra également être chargé des 
problèmes immobiliers. 

Ce poste conviant à : 

• un licencié en droit 

• mlntTWiinn 30 ans 

• bonne expérience de oee qu e sti on s acquise, par 
exemple, rinj r * usa Compagnie d’AsnnqcM ou 
cbes un Courtier.. 

Envoyer ourriontam vltae sous référence CALAIT 
(4 mftnttormsr sur. rexs-pfùopçe) ft fi , 


1 


AIILKI? 

UlENU» 



DEnamwmiNramiATiQUE: 


L’expansion exceptionnelle de notre Société soqe -oandutt . A rechercher de 
nombreux Conabograte ux a pour différente Services de la Région Parisienne. 

- SERVICE COMMERCIAL 


ayant des ccnnaiskanee& en Informatique de Gestion. 

SERVICE SOFTWARE 

• Chefs deGroope 

• -Analystes 


ayant connaissance dre problèmes de gm Mnn , m » expérience de S ans dans 
la Fonction sur matériel ordinateur d e bnre an et une pratiqua d’un langage 

- SERVICE MAINTENANCE 

• Techniciens de maintenance 

"BRI électronique : B-T-B. eectaronlqtie débutant. 

Envoyea-xuma votre C.v. (en précisant pour quel poste) A : 

. TRTUMPH-AJOLER BCREACEUOXPEMENT 
- ■ ■ - Département I n fo r mat i que 

%l«i 


i n forma ti que 


PUBLICITE 


IMPORTANTE SOCIETE 
FRANÇAISE, 
de TURBOMACHINES 

Banlieue NORD Immédiate 
l pour ses différents départements 
INDUSTRIELS, techniques, 

ET COMMERCIAUX 

1) INGÉNIEURS 

DÉBUTANTS 

2) INGÉNIEURS 

CONFIRMÉS 


(quelques années de pratique) • 

Postes Intéressants Hm» un domaine en expansion 
offrant de nombreuses possibilité» d'évolution. 
Horaire en S Jours. 

Ecrire avec référencée et prétentions & n° 0&952, 
COMTEBBB Publicité. 20. av. Opéra. Parts- 1“, qui tr. 


pnwnmvrr société db construction. 

D* APPAREILS DB MESURES 
recherche dans le cadre de son expansion 

INGÉMEUR-ÊLECTROWOEN 

DIPLOME GRANDES ECOLES 

- Ayant plusteurs a nn é es d’expér. ‘da ns un serv. 
dTNOTJSTRTATJSATION . ou de METHODES. 

- ANIMATEUR d’une EQUIPE de dessinateurs, 
de projeteurs et d’agents techniques. CL SERA 

- CHARGE de rindustclaUsatibn d’appareils de 
mesures électriques au électroxüque». 

- Une bonne connaissance en tôlerie et moulage 
serait particulièrement appréciée. 

Ecrire avec CLV- photo et prétentions A : 

A n ■ n MESURES, Boit» postale SOI, 

.0,1. P. PARIS (13*). 


DEVENEZ RÉVISEURS 


impartant Cabinet d'expertise comptable propose 
à dre rendMate possédant une expérience en cabi- 
net des postes leur permettant d'acquérir une far- 
zofttpa de réviseur comptable. 

Les «iminn. qui nous sont confiées permettent A 
nos conabarateuzB «Ta border concrétement les pro- 
blèmes d’antrarprisea les plus diverses, de compléter 
leur formation et d’acquérir très rapidement une 
large expérience. 

Envoyer curriculum vite» et prétentions, N* 14.700, 
P.A. SVP, 37, . rue du Générel-Poy, «008 PARIS. 


SOCIETE D’KLBCTBONIQUB 
recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

ESE - ENREA - ISEN - ESE0 

pour laboratoire d'études 

Adresser CLV. sous ie N» 225 cas à O.QP, 
25. tuo Oavendldh, 75019 PARIS. 



BACHELIÈRE, BACHELIER 

Vous pouvez devenir 


Renseignas- vons Immédiatement auprès de 

L'ECNAVM 

Ecole Nationale de la Visite- Médicale 
1H, av. Victor-Hugo, MM# BOULOGNE 
T€L : 825-54-56 . 


Examen des ca ndi da ture s : 

2* quinzaine de s epte m bre 1974 
Débat da la cession : 

1 W octobre 1974 

Btl 


IMPORTANT JOURNAL 
ECONOMIQUE ET FINANCIER 
recherche 

UN OU PLUSIEURS RÉDACTEURS FINANCIERS 

Ce (S) poste (a) peut (vent) convenir aosal tden : 

— A Journaliste financier expérimenté-; 

— qu’à tous candidats t Analystes Financiers a 
(provenance : Banque, Agent de Change. SICAV. 
Gestion de Portefeuille, etc-}, 

rédigeant bien, ayant une parfaite connaissance 
de lft vie des affaires et rompus. anx techniques 
boursières. 

Envoyer C.V. 4- photo et prétentions A : 
LMQ3A, 20. r. Pierrot - 92200 NKUILLT-SUR-8BINB, 
qui transmettra. 


DEB0LD FRANCE 

Hang le cadre dé son plan 1975 
. recherche 


ayant l'expérience de la vente 
de conseils en Organisation, in- 
formatique, études de marchés, 
et formation. .Les contacts s’ef- 
fectuent aux niveaux des Gran- 
des Entreprises et Administra- 
tions. Les hommes que nous 
recherchons seront donc rému- 
nérés sur la base d'un fixe plus 
des commissions importantes, 
qui leur permettront de se faire 
un salaire annuel de 80 à 90.000 
Francs. Réf.D£/609 


ayant l’expérience de la négocia- 
tion, des diagnostics et de la 
conduite des contrats en infor- 
matique de gestion, rôlde/bio 

Envoyer C. VI, phorn et nfarv Ktml en rappeimt ta réOrenai i : 


DIEB 0 LD FR 4 NCE 

63, rue La Boëtie - PARIS 8 èm e 


Sté Appareillages, rie Corthrâle «t rie Régulation 
recherche 

UN DIRECTEUR 
DE LA PRODUCTION 

Ce poste sera confié à un INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE de 32 ans minimum 

Ayant une excellente c u lt u re technique at pos- 
sédant une réelle expérience industrielle au 
niveau des ateüere,. des méthodes, des éteries 
et des a ppr o visi onnements. 

Placé sot» 1» dépendance directe du P.-D.G., a 
ununen la coordination des activités de produc- 
tion avec Ire département* commerciaux «t la 
rentre dre étude* et participera su développement 
technologique. 

La connalss&noe de l'Anglais est souhaitée. 

Le porte est basé dans u proche benBeae NORD- 
OUEST de Paris. 

La rémunération sera établie de commun accord 
an fonction de la form a tio n «t de la pemmnaBtÆ 
du candidat choisi. 

Adr. curriculum vltae . b Michel DKLPOHTE, 
66, rue Bslrrt-Blalse. PARIS- 20*, qui est Chargé du 
premier contact. 

Discrétion absolue garantie. 


ENERAL m ELECTRI 


PLASTICS FRANCE 


Toujours en pl e ine expansion, développe 
sa Force de Vente, et iccfaoche 


Hl 


i / 


«Qualifiés dans la vente de thennqplastiques 
techniques. 

• A même de gaer en responsables lents budyts 
de ventes. 


Qp COMMUTATION 
McaM ELECTRONIQUE 


INGENIEUR SYSTEME 

possédant expérience programmation temps réeL II rem responsable 
d'un projet de simulation de résuu utilisant un ensemble de calcula- 
teurs et assurera la direction d'une équipe Hard-Soft. La préférence 
sera donnée aux candidats ayant une expérience en téléphonie. 

PROGRAMMEURS- 
ANALYSTES SYSTEME 

expérimentés dans- Ire a ppl ica ti o ns temps réeL Ils devront s'intégrer 
aux équipes chargées de l'analyse et de ta programmation do systèmes 
de simulation en tangage Asetnbtaur sur imm-ealculateun ( type 
MITRA 15 nu P.DJV11 ). 

L 


Adresser C.V. détaillé et prêtent. à l'atterri- du Sénrice Recrutement, 
Cl T- ALCATEL, -1 0, me Lat é ooère, Zone IndustrioUq, 78140 VELiZY. 
ou télMioner pour rendez-vous au 946L96J0 poste 4&33L 


• Ayant une bonne connaîssazice de F Anglais. 

• 28 an * mini m um . 

• libres sots 3 mais an pins. 

Envoyer candidature etC.V. manusent-t photo à : n 
D ire en an pammerdale S 

General 'Electxic Etastics France « 

28, Roc du Puits-Dûs me, 94320 TH1A1S » 

(Déménagement à EVRY 91000 Janvier 1975} u 
Pian de P révo ya nce Compagnie. 

. DISCRETION ABSOLUE GARANTIE 


SALES COORDINATOR 

PANDAIR FREIGHT LIMITED 

a membre of the P & O Group 

æea to appoint a Sales CoonUnator to be based 
lu Parts. 

The soPCBssfvü appUcant wd be neponslbla for 
canductln g consignée nia voit -on bwhalf al Pan- 
dalr’s International organisation and matetalnlng 
close liaison wltb Agente and Airlines to represent 
PandalT s Intereete mroughont France. 

rinmmwnniTig sslaxy win b» 5.000 Crânes per month 
««H a atMiy my car «m be gmUsd. 

A tharough baükground lu soles and Internatio- 
nal Alrfrelght together "Wlth Huent gnglteb are 
esseutlal requlramanta. 

Applications to : The personnel Manager. 

P O Box 52, Brsywtcfc Hanse. 
Bnffwlck Bosd. Wsldenhead. 
Berhablrs 8L6 DDL - England. 


ÎBfPOBXÀNTB SOCEBTB IVBNXBBPB1SB GENE- 
BALS IFBNSSMBLBS INDUSTRIELS BECHER CHE 

1 JEUNE INGÉNIEUR 

DYNAMIQUE, possédant l’expérience de réalisation 

d’unité ne atnrïraga automatique pour gérer comme 

Ingénieur d’affaires tes contrats an cours. 
Langue anglaise souhaités. 

Bav. C.V. + p&OtO (réo.) ss rif. 2348, GAUTBON 
FUBTm 29, me Radier. 75009 PARIS, qui transm. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


PHILIPS 


DIVISION ORDINATEURS 
recherche 


INGENIEURS D’AFFAIRES 


Bittwan ; 491. 

Seront chargés de la comni«irriaH«atian des ordina- 
teur de la série P 1IM et UNIData «2a. 

Cas p qgtgg» a pourvoir & Paris, t'adressent ». dea 
niOE NIgp R S C OMMERCIAUX on TECHNICO- 
COMMERCIAUX pooUwt de 2 & 5 ans d espô- 
rlence de conunerclalinUon de matériels infoana- 
Uques. 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


Seront char 
claviers 3C 1 


BHStnet : 492 
de la commercialisa ti on des multi- 


Ces postes, 4 pourvoir à. Paris, s'adressent 1 des 
candidats ayant une bonne "»|«»« des pro- 
blèmes de SAISIR DE DONNEES. 


Bot. C.V. détaillé et photo en précisant la référ. à 
PHILIPS Data . Systems - Direction dû Personnel, 
5, square Max-Hymans. 75741 PARIS CEDEX 15. 


SOCIÉTÉ DE DffRMIQUE ET NUCLEAIRE 

VÉLIZr 2 


UN INGÉNIEUR QUALITÉ 


pour Département Qualité-Con trôl e 


i Formation AIL ou équivalent ; 
diplôme INGENIEUR SOUDEUR R to 
si possible ; 

connaissance en métallurgie appréciée ; 

5 ans d'expérience environ, 
pour 

• conseils aux Bureaux d'Ettidee ; ' ' 

- études de min au point de spèclOcattona da 
matériaux et mise en œuvre ; 

- suivi d'essais technologiques ; 

■ agrément de fournisseurs. 


ANGLAIS Indispensable. 
AUJBMAND- so uhaité 


Ecrire bous référence Uio, 4 SWBBRT3 , b.p. 2». 
75424 PARIS, CEDES: 09, 

en communiquant curriculum vltae at pré ten ti ons 


Très important Groupe industrie! 
SERVICE ORGANISATION ET INFORMATIQUE 


COLLABORATEUR 

(Ingénieur on formation scie n t ifiqu e ) 


pour ÉTUDES ORGANISATION 
Me* à l'extension de l'informatique 


— an alyse des systèmes d’information ; . 

— conception dû projeta de réorganisation ; 

— mise en place de nouvelles procédures en Maison 

avec l’équipe informatique. , 

Py anné e d’expérience sérieuse dans un service 
Informatique comme début de carrière est suffi- 
sante. Nous étudierons cependant le cas de candi- 
datures plue étoffées. 


A dresser lettre manu scrite avec C V. sous n* 63.078. 

4. ras Amiral Coarhat. PABS-Wr 


I cabinet 

teconte membre de 1‘ AN CE R P 



FRANCE 


UN DK PLUS IMPORTANTS GROUPES 
CHIMIQUES MONDIAUX 
recherche 


COMPTABLE I 


POUR GESTI ON I» PORTEFEUILLE 
D’EFFETS DE COMMERCE 


NOUS DEMANDONS : 


— Un(e) candidat (e) possédant un CJLP. 
d’alde-comptahle ou un C AP , bancaire ; 


— Une expérience professionnelle de quel- 
ques années, de préférence dans le Moteur 
bancaire. 


NOUS PROPOSONS : 

• Possibilités de promotion ; 

• 13* mots, prime de vacances ; 

• Dlffér. avant, sociaux, restaor. d’entrepr. ; 

• Horaire variable. 


Ecrire lettre manuscrite, photo. C.v. et prêtent, a 
I.CJL. FRANCE, Service du personnel. 

A avenue Réaumur, 92140 CLAMART. 


IA BANQUE FRANÇAISE 
DU COMMERCE EXTERIEUR 


Jeunes gens libérés obligations militaires, dlplémér 
hi c. - EÂJSJE.C. - t-V-V . C cmalmame ea da 
Comptabilité et langues étrangères souhaitées. 


pour postes 


ATTACHÉS DE DIRECTION 


Préférence donnée A candidats actifs, dynamiques, 
ayant sens commercial. 


Ecr. C.V. nus. photo fret.), A Mme CHADRIN, 

. SLF.C.E. 21. boulevard Hkuasmann, 75MB PARIE.. 


Nous prions Instamment nos 
annonceurs d'avoir Foblîgeance 
de répondre à contes les lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


occasions Hp^oposit, corn. 

capitaux 


IMPORTANTE SOCIETE 
METALLURGIQUE 


LIVRE RARE 

vends » We* «stammM, 


COMPTABLES 

ANALYTIQUES 


IMPORTANTE SOCIETE Cabinet Exper t Compta ble nctu , Ol pets. France- Club recher^Ml'qé? 
IDE DISTRIBUTION PARIMP SJiMMAiRE^co^iné {Ml ou Wî WJ ™ta Wa. «g* 0 ***» * Bd g 5 V sEoaa sués fées) responsables 

recherche pour renforcer son j COMPTABLE expér., c Mwé j du jwidl au - frar ^r. p Ar_r~ ,E2? e Dlnet< étendu, nécessité dfsaenrï 

Sa.iim infonmaHaue I cvm Lit»* raoin. Env_ C.V. 1 oaîit défeuner, période scolaire, bon Ibrahim, [iiusTr. b. uwr» iriSL’" e - » 


équipe Informatique 
(370/1451 


OJHL Libre rapfcL Env. C-V.-t- petit déleimer. J**"* ’S™* lb ^ atl 
prêtant ou têl. M5 Gestion. P. offre »K»«D,ja, w. décoration 


PRIX «ta REVIENT 
Expérience souhaitée 


1 HOMME SY g^" e 


Connais». V.S. appréciée». 


entreprise similaire, habitués 


de calcula de Prix 

de revient. 


2 PROGRAMMEURS 

COBOL niveau l-U.T. 


rrsr-Larôfi’.ssa. jrs: £» assisse «s 

SM COFLEXIP développant Faire .offre j bïs. ^fajuï^u^ 

en S.E. Parb re*. I DESSt- -î AfS nuuuPiâl r. d’Ornaawn, OH» Le Canne*. Adresser C.v. 3 - CLUB h s 

NATEUR P 2 , çanra teantri^ en 1 AGENT COMmRmAL paie «jy^MI omL or. pliante. 13006 Marseille! 

wSS défë p arti55^M«j jta : H. I JO UX : St* Presw. Pubü^ 

de treuils de grosse capacité « "HiïJ S,-? detadtatributfon « ACHAT TO US BU QUX Pans-Opéra, n ans eadSÏ2 

1 DESSINATEUR El mécanlq. SrtScLuh Or, . pliante. supports nation., contant dfef 

générale. . S2S42-7?. J**™* .ÏÏLÏÏÏL- M D*"' elle ■ Casanova. M« Opéra. T- ordre rech. cuoCSa 

- esprtt " au associai. Groupe brmt, «5’ 

SOCIETE INTERNATIONALE dfiBlaSSvmSfnSqutnls. I •«» P*’»?»* Ecr. Jeu Sfr» 

PARIS QUARTIER OPERA ,s ’ roe Catmiartln CW. «U ^ 

PROGRAMMEUR Ecrire ou tatahener : flg-UéO . 7^- 

ASsemblIurW» wn Imponante Société ImmoNBfc. 


Ueu de travail ; 

LES BUREAUX (YMeRne*) 


Adnwer C.V. et pnètanthm 
no 61837, _ Contasse Pubnclté. 
20, av. Opéra. Parls-lar, q. tr. 


1 PREPARATEUR 0 ^. 

Formation VJ», assurée. 

1 PUPITREUR OA 

Formation VJ. assurée. 


r 

<0 


* « ** é? 
: î s m 


taxtne, un sens 
esprit ripouraux 


SOCIETE INTERNATIONALE 
PARIS QUART! CR OPERA 


STÉ D’ÉDITIONS 


— Avantages sociaux. 

— Restaurant d'entreprise 


Adr. CV. et prêt, es n» «467, à 


PROGRAMMEUR 
ASSEMBLEUR DOS 364/370 
Deux ans d'expérience minimui 
obligatoire. 

Envoyer C.V. détaillé 
avec prétanfhvis, > : 

F. C. A. T. M. F. 


22-25, avenue de Neuflhr, 
75114 PARIS. 


w c ‘ 


4» arrondt. reclterdw 


LEVl-TOÛRNAY.'s. dN PCgaUa. ta. nat du Uantnt - 75IWI PARIS 
Parte ff*). gui transmettra. Pr TV éducative Algérie rech. 

liune Sodéfé EnStaeering USGT Technicien irMlnltatancB. 


THOMSON G. S. F. 

ndwtlK peur le ZAÏRE 


math 5SïTSÏ™. pHÏS 

tnM.mi. iv.aw 


SECRÉTAIRE 

ADMINISTRATIF 


A. T. 2 


CpJe, prof, lycée, ch. leç. angl. 
franc, latin, grec, ta SÜSÏS: 
tous examens. TéL : 380-18-20. 


GIRPA 325-2541 


Math», pbva. bel" «o. wtfv- 
par tag. eamér. Tél, 588-85-83. 


autos-vente 


^25 an» minimum. 


3 ou 3 ans d'expérience dans 75063 PARIS Cede x <□, qui Ir. 
Le <t S^, tal '°'?; ri rr SOCIÉTÉ FRANÇAISE', 

«tabor^ DE CONSTRUCTIONS 

- “nnaaaances MECANIQUES 

xit la siège social est 
COURBEVOIE, Cherche j 


iriIUEC INGENIEURS C.V.+prit., Audecam, sce Audio- #1» I ■ 4 par tag. esmer. s»®-» 

lUIRcu DIPLOMES visuel : 100. r. Université «/~j. pour assistance techn ique T.V ; 

PT «iodes et omtrOte travaux 5TE CASABLANCAISE MAROC Ç»ÿ«rr et “ï52H-,. é % , *2Sîî 
en mer (reçhercheet exploits- recherche connateanee maWJ^iteltom- 

tion Pétrolières). Format, sur INGENIEUR CHIMISTE prod. murri calions et entrettei f. h. 
riiant. - AftBlals îndtepesttebta. ermatbnies. haut salaire. Pnm. tnrt , A Coliabar. Renault vend R U TL, 

1^,3^“,^. zsu âsTSis'S æ"£n & 

75063 PARIS Cedex 02, qui tr. CASABLANCA 4 vant départ. Avantages divers. SJWxm 


Dispose capital» Importants 
pour Investissement i« ont» 
Faire offre détaillé è : 

F. A.» Boite Ponwe 238. 
75865 PARIS. — CEDEX 1*. 


générales, comptables. 


Poste d'avenir 
ir candidat sérieux. 


dans usine région ’ parisienne îïî; 

avant départ. Avantages divers. sÉvl£ 


LE CENTRE NATIONAL' 
D'ETUDES 

4 DES TELECOMMUNICATIONS 


Ecrira sous référ en ce n* RL b T *- Iwreeu s S8W3-13, P. 24-41. 
CREATIONS DAUPHINE. 41. av- 


représent, 

offre 


de Friedland, PARIS», qdi tr.| 


x C-V. prétentions 
W» 42^56. COfrtesse Publicité, 
20. av. Opéra. Perls-ltc, q, tr. 


1 PREPARATEUR 

DEDUT. OU CONFIRME 


6.1. S. 


INGEKfEURS- 

IHFORMATTCŒNS 


Ch. PREPARATEURS CfflJ. ffltat. 
d*8XB. I.BJM. - 37WOS. 998-35-87. 


trava il 
à domicile 


REPRESENTANTS VHP 


, ‘^P OgTAN T GROUPE 

do .SOCIETES de SERVICE 
toeoansé dam le morkatliig. 


Posta 1 po u rvo ir 


GRANDE ECOLE 4» NIVEAU 
3* CYCLE 


On demanda d'urgence 


Demande 


““ ! HÔreîre Q P L««?InLMK 


ta publicRé, l'édition 


C.V. 48*0. 0* Z3B GAUTRON, 
29. r. Radier 75809 q. traasm. 


INGENIEUR 

dipMmé grande écolo 


I J,F„ études supérlaores, eftac- 


tue tous travaux de dactylo 13 
domtaRe). Ecrira MB* FILLON 


29. rue VERON. PARIS 75018. 


TECHNICO- 

COMMERCIAL 


TRES BON 
VENDEUR 


STE DE SERVICES c&areha 

DELEGUES ' 
COMMERCIAUX 

«wr vendre plan de formation 


pour posta CHEF DE PROJETS 
i EMPLOI ‘ a ssis t a n c e et 80)15 CIVIL, 

consens aux utilisateurs d'un 

grand centre de calculs. n5?^déMd«ï 

Anglais souhaité. «* comwéraa pour société o eru- 

-îre aw Photo e) «*m reswatsaMa jte progrwnm» 

prétentions an C.N£T. importants _ d'vtüné rw rHonal ta 
CitSjkb • bureaux proches Pta d'Orléans. 


demandes d’emploi 


LE CANDIDAT DOIT : 

~ w» nmérieitce certaine 
dans cas différants types de 
services ; 


-JW. C.V.. Photo récente, 
n» 47 JB8. COMTESSE Publicité, 
20, av. Opéra. Parts la-, q. fr. 


Ecrire avec C.V., photo e 
prétent i ons an C.N.E.T. 

Dept I.TJDVCES 
31 av. de la Rfcubîrqus 
92151 ISSY-LES-MOULINEAUX 
Prévoir entretien. 


INGÉN. PROPRIÉTÉ INDUSTR. 


Ecrire n* UB1, P. A. S. V. P« 
37, rue du Génère) -Foy, 


Inscrit liste aptitude 


leu*! 19 wt. IWéSS^elKm. ™ PARIS, qui transmoHre. 
le vendredi 20 septembre ■ 


PARFUMS HERMES 


Sfé niveau national 


— LavaHoIs-Neoflly 

- av 3> ' Praximre Parta Champerret 


emplois 

féminins 


— Avoir un exœllerrt contact, 
ntéme é haut nfvosu ; 

— Savoir organiser sa prospec- 
2S" ï. rocherchar. une cilen- 
tàte de valeur ; 

-Don salaire de basa plus 
commissions ; 

— jjbro rapidement de pré- 


pour Sca STATISTIQUES 


JEUNE 

STATISTICIEN (UNE) 


TECHMC 0 -CC 1 AL 

w premot. ptoslta. ^2 efflfâto sST 

«» Tannée * Partir 2 «Pt. 
- Tél. Mme Fgrteu^ 705^10- 


spéclaL brevets âlecttlcltâ, électronique, mécanlquei 
18 xwa pratiqua dans cabinets Parla y compris 
consultât! ona, procès, anglais, allenu italien cad- 
rante. ch. situation es rapport. Ecrire n« 1088 
c ha Monde a Pub. 5, rue dea Italiens, 75427 Farle-0* 


récaotmaat «Oplfimé (e) 
UI.T- - UUL aa «uihaia 
Pour ETUDES GESTION 


92- 95 et Parta. 

Résfd. souhait. VaMratee 
Fhœ + Primes + frais. Ecrire 
Edit. BLEU Pub- 17. r. Lebe! 
94000 Vl ne eniws, qd transm. 


Psychologue H. 35 ans, expé- 
rienca, ch. emploi. Tét. 336-3548. 
IL 32 a, D.E.S. SC, ôoo» exofe. 
market, gestion cctale. anglais. 
Ecr. m 1.051, « le Monde > Pub., 
5, r. dea Maliens. 75427 Paris-9*. 


l^k v - %$% 

^•Süîi^asgfgKg: fc g"t«sæ 


C.A. 350 M.P. 
recherche pour Paris 


THOMSON C.S.F. 


de VIHlert 

92303 LEVALLOI5-PERR ET 


INGENIEUR- 

ANALYSTE 


Tél. Mme Ferrieux, TKÆM PRllFF^^FflR ri^^ enSioLTéT^^; 

Architecte, Boulogne-9^ rech- I Ilwl LduLUIl EL 32 i» D.E.S. sc, éco» explf^ 

Jeune secrétaire dact. Bonne LÎCEIIC& fit fSaîtrisC mariceL, gestion cclale, anglais, 

présentât., habit, proximité. UW.IIW Q» iHfllUWB E(y î>a5l , € /v^onde > Put, 

Téi. i M3-13-M. , - HISTOIRE - GEOGRAPHIE 6, r. dea ttaltea. 75427 Parto-9*. 

Société (l'Expertise Comptable ggtpèrinL. ch. service complet nflf 1 
roch pour la tenue de sas ÏTdSEkerelœ^on sSe* ' ^ 

' C EC HAVAS MARSEILLE, 91.094. ^ ^ 

UNE COMPTABLE PJU1RF SUPERIEUR cameitls, cherche emploi chez 

Age souhaité 35 , ans mïnJm. naiifilir eu nncrr nwn^* 'réltotona aSs m"*» 

Rémunération Intéress. Envov. BANQUE EN POSTE _ Téléphona 3J5-J8-S5. 


UNE COMPTABLE 

Age souhaité 35 ans minlm. 
Rémunération Intéress. Envov. 


Société nrere-ioit 

NORBERT beyrard France — Plus. an. de pratique comme 


C.V. man.+phott> 3 M. Coudât 
6, - rue de . Preny, Parfs-17*. 


PROGRAMMEURS 

de préférence sortent I.U.T. 


études économiques, financières. 
Génie Industriel, 
spécialisée dons Assistance 
technique aux parc en vole 
de développement. 


AYarrf „ M . an expérience jrrêni- 88, rue Plerre-Channon, ParisM, 
...STÏÏ ,, ^ro_ J en Mrifcultar recherche 


MITRA 15 - MULTI 20 - BP II. 


PROGRAMMEURS 


INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 


DEBUTANTS 
en vue mêmes activités 


responsable ' d'appltcattan ; 

— Rompu aux problèmes, dtex- 
pWtatlon ; 

— Aptitude w commandement ; 

— Bonne pratto. OJ. COBOL 
ANS. 7 

— Expér. problèmes da gestion. 

Equipement N.C. R. ■ centurv 

connexion prochaine av. I.BJM. 
37B14L Ecr. av. CV.. Photo et 
prêt, a Sté des Tuyaux Bonne, 
91, rue du Fp-St-Honoré, 

TS365 Paris, Codex B. 


VI Kl N G 


57 ANS — E.S.C 
chercha 

Poste DIRECTION banque. 


éditeur, publicitaire ou Imgrf- 
meur. — Téléphona 345-48-55, 
professeur expérience dr. ês l 
cherche cours français, philo. 
Ecr. n° 1.057, «là Monda» Pub., 
5. r. des naltena. 75627 Parls-9*. 


Société Anglaise spécialisée 


Ecrira n» 5664)60 Régit Pressa, ! 2 

85 Ns, rua Réautnur, Parls-2». ao5 . 8X P* r - gesttcn ■TW*. 


. . .. niiawim j.— .P*»— npiï QpânBz posta è f espuns. slfull. Afrique, 

en connexions éle ct ron i q u es. CHEF DES VENTES Faire cfL Ecr. H avas Nice 0589. 

dôrâlowM»r« r de esSEC 71 cherche PME Paris. fim ' 

ws ëdMtfa sw le continent Ecr. rr> b. 974, « le Monde» Putx, 

ICCKTIKfT EXPERT COMPTABLE' Française résidant au Danemark. 

AJ0J0 lAIflI _ » - «fa, aiirfif mmm, i^_ Ttes trad. dsnois-rrenç., évent. 

. DE DIRECTION SHSS 

SECRETAIRE BILINGUE 5 réeTpartaiam, tlbre* rackt 8 ° QfrArtltrs C| Dtc T - <M/13-7im. 

FrançalsnAnelate. Ecr, n* T 059.91, Résie Presse, Dod- T cycle math. .rech. poste 

Allemand apprécié. 85 bis, rue Réamnur, Paris- 2^. d'ensefenenient ou de recherche. 

quMran suwHi a . 705-48-48, 9 h. - 14 lu, 18 h. - 20 h. 

• For,T ^XÏ?c tv ^- c HEC JFl H E P 50 ans, droit 1.C.GL Jwôâ tomme, excell. PTÔsentut^ 


PROGRAMMEUR 


avt sérieuse format, écoôomiq. — * — r“ 

-té * biens d'équipement 
SSSSSrlta" jy*c recherche pr son département 
manuscrite av. C.V. et photo. ordinataure de bureau 


SCIENTIFIQUE 


manuscrite av. C.V. et photo 
SPERRY VICKERS 
DIVISION LUCIFER 
26, rue Pierre-Curie, «4 IVRY, 


Da préfé ren ce I.U.T. ïour déva- w p 0 » 1 * ?• PRODUITS 


tappement système CA. O. 
Ecrire Hua r éférence W» 701, è 
CREATIONS DAUPHINE 
61, av. Friedland, Parts-8», q. tr. 


INGENIEUR 


TECHNICIENS 
EUCTR 0 MECAMC 1 ENS 
ou EIKTROIHCEKS 


ASSISTANTE 
DE DIRECTION 


PARFAITE 

SECRETAIRE BILINGUE 


FrançaleAnglate, 
'Allemand apprécié. 


: Formation typa HEC JF, 
■ CP5S, BTSw. 


Format. Vmatérief assurée. I SmMrfrâj^'yOTnm H xtaSi I S2 tM 2rt* e ^ n Pe rsoj- lSL 0 ^ 


H.E.C. «ÆiïLï 


dlpKrné étectro m écanlclen. 

Expérience Marketing. 

Anglais indispensable. 

. ----- — — Env,- CV. détaillé et pnSerrf. 

PTOFEM^R^^tSieMatt? Labo - P^armaceuhquB fl5«) 

^^iSTc' INGENIEUR 

«tant expérience second cycle. COMPTABLE ^J**™"* 

85 WsT rue°^&LunS^ parte*?' Sî p6r ’ trfeorErt8 «* «Portât. ‘ Tfi£C 0 MM; 

SÆ 55 Parts 2*. 40 ^ 5 l0ürv T3 . ^ w équivalent 

enfarrr ne cnnn^cc 7 aï%ü S «Wm. ds le domaine des 

oUÜKilc Ut StKVnfES vnSni Lé' 'î®, l f bel ' centraux téléphon., prugranv 

(formation - consam ylNCENNES, qui I ransmeHra. ..lu tours et connais, procédures 

en trStorte cro^fwe commutet. têiéph. Voraflnataurs. 

rech, (temps pian 1 ou partiel) .Impart’. Fiduciaire rech. EnV. C.V. i n° IlM PA 
. Pour AFRIQUE NOIRE S. V. P., 37, rue GénéraFFUy, 


! cuit. SélL, 
v u autorité 


naturelle, sans 


r w p — 1 — -r , a nfeamjta r t vrf ' rot act. dit. ffidm. fin. suite _rosportsahii«fis, efficacité, 

COMPTABILITE RUF^ de l'autonanle de » pari. l 2wîS’ fâS* 5 : 


38. bd Henri-iV, Paris 4*. 


SOCIETE DE SERVICES 


INGENIEUR 

TOECOMM; 

ou EQUIVALENT 


«m ramona** ue sa part. Era-, HAVAS f JP A1X 1 ^ Immédistemerd. T«. GWVÂRf 

Stage préalable de 2 rrwis Jeune femme” licence és sciences 06 inieurt^X' 1^ 2heu^. * ntr> 

en Angleterre, quelques *=0 opffon gestion d'entreprise, -Iwürt 

déplacements en Europe bilingue anglais, français, espa- . . ANGLAIS . ARABE 

probabies. g«wl. cherche poste en rapcxxl traductions technUu, IRIêralres, 

avec étude. çomm. Références. A fortaH. - 

Emoluments : 40.008 + ^ Etudie toute proposition. £ cr- n® 6l540, c le Monde » PutL, 

&3lre n» T 59-590 Régie-Presse, 5, r. des tteitens, 7S427 PaiW. 


(formation - conseil) 
en très tarte croissance 
rech. (temps Plein ■ ou Parttet) 


J ds le dSrrarne des Ecrtn &.* a rff£ ” *** TO Rteimn<r ' PARI»2*. CNi^PUBLlâTi fênroa cÆ 

«'SS; ,Æg£ -• a^“!sa.f jnsa 


EnV. CV. à n» 'Î4jM PJL * SOCIETE INDUSTRIELLE 
S. V. P., 37, rue Généra l-Foy, de première imporian 
75808. Parte* qui transm. son secteur d'activité. 


1) INGENIEUR 
> 5-10 INS EXPÉR. 

tr. .bon. «onnalas. da la preduef. 


EXPERT COMPTABLE 


dipfflmê ou mémorialiste, SS^ aa3 ° ci * tt °^- r *g 1 ^ 1 -” r> - 


ayant expérience mfsslon Audit. [ rtwwa^.chgrtie PROFESSEUR 


Ecrire avec C.V. et photo : 


UiéOau, (Rèthod., gest., orgarés.) F.FJL, 65. r. Victoire. Pariai. 

2) HOMME VENTE- - INGENIEUR SYSTEME 


MARKETING 


ANGLAIS, tenais compter. 
Sérieuses références edeées. 
Ecrira : HAVAS CONTACT, 
156, boulevard Haussrnarm, 
75008 PARIS, sous référ. 68.131. 
Labo phaimKHinqne ch. 


; — ■ - - 5 ? 1 t P j»V U Ctecteur droit, 48 ans. carte Sta 

SOCIETE INDUSTRIELLE « ui. «« Agent Immobinsr. &xL 

première Importance dans ” ws> Ü Ü? Reaumur, PARiS-2*. toutes offres d'une agence Immu- 
sectaur d'activité, rech. pr J- F-, 23 ans, maRrlsa anglais, bIWra «1 boutique. Téléphona: 
sa Direction du Personnel f-fxmate. espagnol, ch. onplar 551-37-72 ou PRO. 81-82. 

siliêtè ’ PROFESSEUR ou toutes autres jy *3 ans.'B.SÆ c.. Ile. sdênc! 

SAJNT-MAUR ( 94 ) S L 

’ «»- rue eh. sHuation. Ecr. GUIGNARD, 

rrnnm.nr «Mumur, P ARIS 12^, qui hans. 60, rue de la Faisa n derie D W. 

SECRETAIRE- ->■ F- 23 a« Dàndée droit privé 

STENODACTYLO ESSgsS 


SECRETAME- 

STENOOACTYLO 


— de Panimat. équipe de venta : PARIS W«1 - TéL 7SS-C7-4&. 

— du merchandising; TÎSS53 5SSaa C~ 


PA^^LtS^ a « EXPERIMENTEE tg," 

mr ^KM Mta ntaeaux * DOCuaaentaliSTE avt référ. de formation de base BTS, ta5S5f SSEU, L.!î ,STO l RE GEO * MJla n!‘ A ? ET 'm^n l V? 

transm Iss. en AfiteatY 3 Llb- dejtta. Ue u «te tra », CHçhr. ou dipUme univanltaire équiva). Sp I S Bordes, 9110 0 CORBE9L. 

O.CO P.I^ 17, r. de Chanaudun. Adr - C.V. et prétentions 3 : Il lut sera demandée '«i.îrïlSSë?*™* ’ÿ" Hnw 26 ans - ln >- OJW., lictnca. 


— des achats; 

— du marketing en généraL 
Pr leur confier des actions de 
FORMATION et de CONSEIL 


CHEF COMPTABLE 

de p référença format io n 


BEPS rech. d'urgence 
ECONOMISTE. SOCIO- 
ECONOMISTE 


85 Mb, rue . RéauiSSF- PARIsS? 

mise t ^Tde ff^Sîf'eic.) AGREGEE LETTRES CLASSICU m OMMM 


FILIALE IMPORTANT 
GROUPE AMERICAIN 
prodit banüoua EST 


[ Êxperf-comptabto,’ 7, aveme dé f r *. v a 1 1 
I Friedland (8«), qui convoquera. “Prit syr 


Envoyer C.V. manuscrit, 
■shoto et prétenflm 3 


oonwt. et far. éeo an cours, 4 a. 


pour son service 


ORGANISME 
RECOUVREMENT 
CREANCES - PARIS 
Important* m o yens matériels 
et financiers, plein dêveloppemt. 


rff aynfhéae ; . cormaasances ^ 4ZS7 cSd^S» 8Xp fr ~ «P* et audit, ch. 

probltmes éducation. ir AJAv^Contese Pubnctte, posta rew. cabinet ou entraor. 
■ a n» 62^79 PU 3 U PRESS, ta- «V- °r*r a. Paris-l«r, g, tr. Ecr. n» 5.002. H.P„ 7, pL OTchy* 


SI, bd Bne-Nouveila, Parlai* q.t. 


* tntt rSL ^^ onarthm a w 


JEUNE DIPLOME 
HEC - E5SEC - EJ.C.P. 
ESuC. pour peste 


PROFESSIONNEL 

CONFIRME 


6 RU rech. 3 INGENIEURS 
chant, pr travx fin Thon Intér- 
êt mise en place d'èqufpem.^ 
1 contramaftra trav. gros tsuv. ; 
3 co n tre m aîtres menais, chant. 
et finition intérieure ; 2 ouvriers 


> UNIV ERS rr AIRE 
ORSAY (911 




SECRETAIRE 


UcancfSe bilingue anglais. 


m-ii.i muq. p* T *-*T| ïT. 1 r/Tr iM»i i. . lissage do béton ; 1 .■ , i ii n . ExcalL dactylo danondla *!: n. j ^*0 , u.vjvl, lie- mstalre tniuui is, 21, avenue Jfi 

«SS**?! m • eïïTclg n ^^S! 9ta Jî' W0NY, 

d'engins da chant. Connaissance ]* bouL 5*' PROFESS. Lfcendée asn 


Ecr. n» S. 002. RP W 7, pL OTchy. 

AUDIT l 

entho usiasma et son goOt dos 

S^“».CT 5 i^-gSSg ESïïSS!» ' "eSS-ASî 

J. H. 26 ara. d.oja, ne- histoire Carkjtis, 21, avenue "Jeanne- 


D'ANALYSTE 

FONCnONNEL- 

0 RGAW 5 ATEUR 


Formation Isdinlwa assurée 


Poste d'avenir pour candidat . . de_fan g|als néce ssaire. 

expé rim enté et actif. Ecrire 3 A EP5TEIN and Sans. 

-114, Champs-Elysées, 

Adresser C.V. et prét e ntion » a 7SB W Par ta. 

2? " , "?..S 0fn F2 E , PubUcI ^' MIAL FRANCE Sfé convoeanta 
28, av. Opéra, Paris,l»r, g, tr. éfectrôntauaa, recherche nw 
important ORGANISME ^eoétalre- niv. B.TJ^ avec 


Hautsmann, 73008. PARIS 
sons référence 34.147. 


Tét RIOU ; 23346AL 
Rjvue franco- Israélien ne 


EL^r^' 7M1S G part£ pLrtl -^ZEINl! 

HTM ms, iFoençë, maîtrise tel- P^ÎÎK 

très, cherche situation édition, _ 111 ; — 

aiseignement, bibliothèques. - ES SEC' 71 

&3"-n» 74.180, REGIE-PRESSE, E Q Q E U II 


envoyer C.V. détaillé, prête». ! 
•tans et photo (retournée) 3 1 
n« 47.456 COMTESSE Publicité, 
ta, av. Opéra. Parte la, a. tr. 


'Sfe l îf c 3ÎG: 0 . rrô * repkte, 85 bfs, rue Réaumur, PARis^' Première expérience réussi» 
•ïïlJSe ««5- . . §55 ëtorë inpÆS T. «*"««* «wrtton Parte 1AJW4. 


PROFESSIONNEL recherche fênnnata. P Brf.' de f angtate lu, fjur. MAVAS CONTACrr^, m ,horman d 

CADRE r* + ” pÆrh ~ 1 p»ri» 8 ., no 48 lig ^ n ^« s ^ 5 .gV me 

DE DIRECTION 


^ .cro^'^to iSrrs de direction Smm«IÎal u Æ vStaXS MAJ r ISL^ DrnoM 

IMPTE STE de TéMoomnüsif- ^ 5} FRÂ ■ÆÆSrt SERVffiEDD pIkONNEL 

rs, , ‘î. R,s -l 3 ‘"""SlSc ? s* couaboratbice 

ANALYSTE ADJOINT ,^.V i «. e maœt" m£Sk 


COLLABORATRICE 


MAirWSE DE PHYSI 9 UE 

29 ara. Libéré a M. 

BtUNGUE ANGLAIS 

Ch. sit uation en rapport, fer. 


JURISTE 

D'ENTREPRISE 


— pour «Kploftafion ordinateur ; Paris, Cédex 02 (S. 46), nui fr. 

— Maintenance progra mm as t (Min CD 11 II DE 


— Presrammation COBOL. 
For m at. I.U.T. ou similaire. 
Débutant «> «xp6r. 13 2 ans. 

Position cadra possible. 
Ecrira av. C.V. 3 A-O.l-P-, 

Bte post, an, paris m 
Pr Paris 9* et Pte da ta Vllietta 
Sfé commerciale électroménager 


DACTYLO . 

Niv. bac. Pr petit secrétariat 


ET D'INDUSTRIE 
DE L'ESSONNE 
rech. pour compléter services 
A.T.C. (Aashtenee technlquo 


f30 sus mJnlm.}, poslf. cadr* p I n ° ^ Havas^ Boiij 


ayarrf ffrëtiquo préparâtfoa et 
aanptabnbHtion payes ardlna- 


EQUIPEMENT TOURISME 
URBANISME (Séto) 


taur. Référença» exfgéas. 
Jte» b travail 1 flirts V. 
P“j* Caëvlüfy-Laroe (94) d4tnf 
197». fer, atft. FLAAAMARION, 
Sendoa du Personnel 


i-Cç w . très aér. rtf. fiirtdlauB, 
droit des aoelérés, fiscalité, 
assurances, tmmotL, droit df 
travaiL Libre raptasnv, 49 en» 
ch. ppsta secrétariat général. 


d r n ire val L Libre rautoiv, a en» 

n- E. U. ch. ppsta secrétariat général. 

Lie. ^c. 'es. as ans, **_ erra*, iiwfleral toutes proposition*, 
tairadr» H. de Buu» îo, r * 1® Mnnd e> 9i b, 

Guaiave-Flaiibvt7^£)%' ’ t r. des Italiens, 75427 Parta». 


Gustave-Fl aubert, Parts-] 7^ 

ËTS.C. P. 


», r. des l ta liens, 75427 
. PARIS 

J. fine, Une prés., réf. 


éditions scolaires. 5a prérants- 1 candidats dégagés cblteat mil» roe Casimir-Delavlgna, 75006 * . 

9 b. -12 h.- nu 14 11 30 -18 Formation eeMtra» I.U.T eari *- ou téL eaw-igpT R.^T 5,™,**^- Wucla*^ révtelow S2£f, 


Pr Paris ta et Rte da laVfliëtta Pédagogie Moderne, 17, villa Expérience muhalfabt*. ■ ' 

Sfé commerflale «ec fromfa ager î^î^ a , {â . ']S^ r . Séria 1 ÉSTTv*^ 4 I? r L3f , 4 X ’ «W^OBiLIEH eh.^ 

an expansion recherche rua dAl3ria)_- Aaeny Aléria. En*. C.\L, pret. «r photo » ■. , ÇTTMfHÏM'TYl fl 

libre de satta FIData Groupe Financier SERVICE AXC. O I wlUUAbi I LU - 

CHEF COMPTABLE mnmnatlonar, recrute - .SERVICE SETU lewértm. Se prés. 9 h 30-12 h 30 

, * 3 ! o.“cï. PROSRAHHEURS lc«Slî?N.V-rS^I! 

rrÆ a6 «Æ ,,, 3ssi!E 55isr"«3SK^3isæ 

soctaL Ecrire ou aa présenter ANS, DOS/VS. Env. CV. et prêt (Ee*. Gest u R.H rf Info, etc.) 7., u 

muni de référ. 3-S.EÆ.AJUL, * » SAB Piddidlés Réuntas. Adr. CV n“ 7099 « te Morris »P» I ? 's^îî^c^^J?r>î 1 ’’ 19 h ’- 

36- ri* de CftSteaudun, Parta fr. 112, bd Voltaire, 75011 PARIS. 5. rue des I tarera, 75427 Parte! ta ^ÎSÎSi ’ I 


cojrôtw dû poste responsablfl ùiunoWL, mcnHo o d 

eab. expert oompr. ^direct" oér * n cg ' Parai, conduire, rech - 
flnanc. serv. Audit anhw! po * îe confiance ov. fait, et r«P 


Br. n- 79HH REGIE PRESSE*, 
8S bis, rup Réaumur. Parte- 2*. 


CADRE BANCAIRE H. 


ASSISTANTE 

DIRECTION 


Çnanc* 43 ara. 


«nataf I RESPONSABILTTE SEME 


j)) fj^ jp 




Papeteries Cartonnerie . 
LEROY 

20, avenue Roger-SAnat 
93 5alnt-0«nls. T 4L 62Z4&B2. 


EXCLUSIFS 
Région paririenaa i- ■ 
Qualifiés Pour dlstributioq^' ' ' 
matériaux d’emballage,^ 
min. de salaire assort 
frais de ravit + commtet 
SE PRESENTER - - 






s 




1 ^. ■ ■ . 

V’- 




« ' T- ... 
















— Poûe 23 


' La bai La (IbbrT C_ 

DEMANDES D’EMPLÔf 6^0 6*89 

OFFRES D'EMPLOI ■ ' '27;00 1 ' 31,52 ■ 
REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 31^2 

, ;LDflies d'Emplol “Placard» Encadrés" (2 colj 
minimum 15 fignes de hauteur 35.QQ 43,93 




mnoncss cuuüEf 


IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 

AUTOS - BATEAUX 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 

OCCASIONS 


LaDpe LbRjpwT.Ç. 







“ffr. 


exclu/ivité/ 


Sous cç titre, nos- lecteurs trouveront 
régulièrement dans les rubriques. imm o~ 
b Hier es de nos pages <T annonces clas- 
sées des offres exclusives, destinées a 
rendre plus efficaces leurs recherchés. 

Pend a ni quarante-huit heures 
{deux p aruti o h s), ces propositions 
de vente ou de location sont publiées 
uniquement p àr gemmât: 


appartem. 
vente 


DAUMESNIL. Prix intéressant, 
Aon Immeuble, coauet 2 PKctti 
tour confort, utelL MARTIN, 
docteur en droit. — 7C-9M9. 



appartem. I^TÔtels^articJ 


vente 


DEMEURE * MORS DU 
TEMPS • COUR DU VI*. 
a rtept.,' 3 du, 2 bm.. 3 «x. 
Grande, bibliothèque. I08* cour. 
Calma, - Prix élevé. 74MP44. 


CHAMP-DE-MARS 

AppL 7 p« tr. «d. tUa. + wrv 


Ï2 


is- 


locations non meublées 


— Offre — 


A 12 Binâtes de POpéra 
«LÈS DAUPHINS » 

k ' * 

. PARIS LA PEFENSE 

EN LOCATION SANS CÔHSDSSI0N 

224 sppsrtcments inU 

I Renseignements : 
Bureau tfacorwll a. place, 
de lll U b-, sauf manu 
et mercredi. 776-24-61. 

Accès RTC.R.. sortie «venue de 3a Dl Visio n -Leclerc 

k . • 

Rnunénagement à partir du. U octobre 1974. 

iivc CEDES 11. 92061 PARIS LA DEFENSE 
Luf.r. 776-42-21, porte 45-42. 

Documentation sur simple demanda 


AUTEU1U Prep. vd Aarésua 
appt. 4 p. B4 «e, S> étape, asc, 
Imm. 199(1 Ravalé. P. d. T u 
ctt., ch. serv., calme, verdure, 
sotefl. Via. 17 6 19 h. T. 2664246. 


Montaourte, bran. PJ.T., 3 p« 
entrée, cu&, bns. U 4P .it. 
Baie. Ref. nf. lBS-OOL 58949-K. 


R. St-PERES, fiés. tara. 19* S. 
3 e ét« PO*. Uv. + 4 du 

5* éL, muter typique .110 
Bv„ 3 ch. Rénové. WMM4 

MONTSOURIS. Stud. 34= -t- box 
Imm. sd. sida. 170000. 58949-34 
Pr 
65 


. A VENDRE 
brut de décoffre b* 

PARIS (14 e ) 

anale 23, n» Tombe-lsmlre et 
24, rue Emlie-Duboïs. 
LOCAL, 90 « razKls-cliaassée 
+ 2 sous-mfaji 170'“». 
LIVRAISON - AUTOMNE HH. 
Reneetonem. ; TRAN5COM1NT, 
T. PL BofeMh». R IC. S4-70. 



constructions 
neuves 


PRIX NON REVISABLES 

ÎX‘ - FG POISSONNIERE 

— Studios et 2 pièces. 

— Habit l*r trimestre 1975. 


bureaux 


maisons de 
campagne 


PAR 15- IX* 

350 4 L400 "* de bureaux neufs 
A LOUER. 

TIPPEN L1PTON. — 22742-31 


COURS DE VINCENNES 
Dans bel immeuble briques. : 
3 P ces, erth-_ culs- w.-c., bains, 
REFAIT A NEUF. 
Exeeet. 260.000 F. DID. 9743. 


M° QBERKAMPF 

«t.** fîsge/ asc. 120 m2. 1 LO ÜVEC1 ENN ES. Belle PROP-, 
S. boulevard et cour, dibre sarv. vue impren., prés Pare. Urina, 
420 000 F VentL, sam. 15-18 II 5 ch., bur„ 2 bs, culs, taw parc 
'4L boderert VOLTAIRE. UH» “» : 5.000 F. - *944-43. 


URGENT. Résidence du parc de 
Roccuancourt, «rat 3/4 Pièce», 
standing, parking et garage. 
T fi. : 954-84-54, heures repas. 



Î2» Très TRARAÏS et style 

Dans 4 magnifiques Immeubles 
en ter à cheval, cour arnénagée, 
fontaine, arbres, etc. EnUèrem- 
restaurés (10* siècle), - poutres 
apparentes, vide-ordures, ascens. 

87 STUDIOS Stanifiiis 

Possibilité 2 PIECES duplex et 
triplex. Placement kJéaL Loca- 
tion assurée- par locataire avant 
. du goOt.' 

PROPRIETAIRE GlfiPA 

225-25-25 et 56-71. 


H b 


VERSAILLES GO SIECLE 

Loue apparts sans commis», 
avec tüéphw cave et garage. 
MARC SOtSSlERE 5254630. 


immeubles 


7* - SEVRES 
20* - AVR0H 
GKPA vend 2 R€Z-de-CH. 

D'IMMEUBLE restauré récent. 
Locations c om me relaies garan- 
ties pot baux 9 ans, locataires 
sn Place et commerçants 
en pleine activité 
et 1 BOUTIQUE 
occupée sans bail dans le 1F, 
dans rua populeuse et d'avenir, 
tfront de Seine). 
INVESTISSEMENT DEVENIR 
avec Importante garantie 
(fonds ou droit au bail) 

LE PROPRIETAIRE ^£5 


XII* - PORTE DOREE 

— Studio 2-3 et é' pièces. 

— Habitables Tuillet 1974 et 
printemps 1976. 

XH1* - PORTE D’ITALIE 

— 2 et 3 pièces. 

— Habitables Immédiatement. 

XV* - RUE PÏTARD 

— Studios et 7 pièces. 

— Habita b. » trim es t r e 1975. 1 

XX e - GAMBETTA 

— Studios 2-3 et 4 pces. 

— Habitables > trimestre 1975. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
r. av. Friedland. BAL. 93-69 


VILLE NOUVELLE 
R.E.R.- OUEST 

24% COMPTANT 

2 P. 121000 F. 3 P. 160 000 F. 
4 P. 19» OOB F. 5 P. 257 SH F. 
6 P. 291 9M F. 7 F. 289 DB0 F. 

LIVRAISON IMMEDIATE 
PRIX DEFINITIFS 

H. LE CLAIR - ALM. 13-72 

65, AV. FOCK à C KATO II 


TRES URGENT 

Importante Stdflf rechercha 
qoartfes' Atbdm 

immeuble bureaux 
Autonome 

1.000 m 2 environ 
PRIX INDIFFERENT 

Ecr. N* 525.838 Régie Presse. 
85 Ms, r. Réaumur. 2*, qui tr. 



UEJDIIV SAINT-JAMES 

ft m fiÉ | * hoB 

Lux. 5-6 P- Natif. TéL. Studio do 
sarv. Paries. 190 m2. AT» F + 
charges. — Visita sur place : 
vendredi de 13 hres A 13 h. 30, 
57, bd Comraandast-CHARCOT, 

«S iTSt COURTOIS 


MMTJTn i : b i:"^ï 


PLANTES' 


AFFAIRE INTERESSANTE 
NEUILLY. Coq. ! p, tt. C». 
2» À. Sud. Prap. 727-0547. 



appartem. 

achat 


A VENDRE DOMAINE 
65 KM PARIS, 

2 MAISONS, 9.009 «u TERRAIN, 
à BATIR, SPACIEUX ' 
BATIMüNT 188 
très Beaux Arbres, 

Grand GARAGE, 

4 PETITS BATIMENTS, 
AUTOROUTES A-1D, A-ll St 
N-10. 7DOJOOO F. 

Ecr. N* 7-013 « la Monde > Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris4*. 


EXCEPTIONNEL 
Dans. 1mm. ravalé, .appt de ed 
stdg, 3/4 P„ 85 «u,.avac -VUE 
IMPRENABLE S/JARDIN DES 
PLANTES. Dir. jpropr. Sur pL, 
vandr., M-19 tu .l, rue: Lfa né; 

W a Rue Dauphine - Propriétaire 
vd 68 m2 3 aménager en 
duP|ex+trfa belle .cave- voûtée 
39 m2 - Pcssib. commerciale. 
WAG. 96-17, posta 4L 

37; M MHîOH- 

wSuÙL -*Vend^, ^hf-T? bS 

mm -■■r ïïxtïf 

Appt 180 mL imm. R. de T. 
Prix 800X00. - T 61. 874-03-97. 


VOLTAIRE 

CHARONNE 

Immeuble- and en p. deTeflta. 

4 PIECES -S- ■ 

Entrée, culs», s. de bns, w.-t, 
débarras. - Bonne distribution. 
Sur bbutevard et cogHenfln. 
TRES CLAIR - Etage élevé 
Ascenseur neuf - 290X00 F 
RqnHgn. d visites : 755-8500- 




XV* - SQUARE DES MOUETTES 
3 aces, tt ctt, 6* élue. Asc. desc. 
TéL l.l 80 F + 150 F charges, 
RJUUP. 742-42-17/18. 


A RIS (91) 


2 P. euiSv s. ‘ de b., baie. 
475 F + chargea. 

Tél. z 906-13-83. 


BOULOGNE 

SfBdias, 4M F - 2 P, M F - 
3 P., L200 F - I P, 1A9B F - 
3 P- 1490. F. - ELY. SMS. 


Il fermettes I 



-ICe -près ABATTOIRS 
19 - VAUOIRARD 

et objets trouvés, vend 

MURS ET FONDS 

de grand Café-Restaurant. 
Angle» 3 rues. 

Ts commerces poaslbtes. Crédit. 
Quart, d'avenir et construction, 
Tr. peuplé. Ett-pMne rénovation 
325-25-H «T 56-71 


locaux 

commerciaux 


MAGASIN EXCEPTIONNEL 
499 ■*, quart. Champs-Elysées, 
en pas du porte. Idéal pour 
galer. tableaux, meubles, etc. 
359-46-24, matin, avant 19 bras. 


locaux indust. 


PARIS - XIII* • Ban a céder 
entrepôt 1.399 rf environ. 
Accès camions, force, téf&tâu 
diauff. 2 bureaux. Ecrira à : 
MINET Publicité, N* 39.094, 
40, nie OIMerde-Sersm 
75015 PARTS, oui tra nsmettra 


MICHEL BERNARD 

Vous propose 

— Des appartement d es, 4. 

5 pièces et duplex - 

— et en SPECIAL PLACEMENT 
des STUDIOS et 2 PIECES 
avec REVENU GARANTI par 
contrat dans nos Programmes : 

— 8* HOTEL DE VEZELAY ,- 
— 15* ELYSEE 15 ; 

— 18* LE CLOS DE LA BUTTE; 

— IBe CHEVALIER DE LA 
BARRE i 

— 20* LE CROIX MESNIL. 
Quelques apports de 45 Pces 
duplex restent disponibles dans 
notre résidence PARC MONT- 
PARNASSE' Paris 15e. 

7, av. de la Graade A rmée, 16* 
PAS 09-11 


STUDIOS AU 4 PCES 

PRIX FERME5. 

5* MONGE - 15* CH. -MICHE LS 
U* AUTEUIL - 17* WAG RAM 
NEUILLY - PUTEAUX. 
GPEMAHOUT, 4, av. Friedland, 
PARIS tS*> - TéL : 924-74-85. 


15* - M* VOLONTAIRES. Imm. 
de burx, 800 «, en tte prapr. 

NEVEU 


usines 


A céder ébénisTene en activité 
800 “, porte Paris, bien équip. 
condil. exceptlorai. Le matin, 
avant 10 heures é : 359-04.34 


PRE SAINT-GERVAIS 
imm. Celai ou ind., faç. brlq. 
bppl, 3.500 “■ dév., chf. mtech. 
A vendre ou è louer. Possibilité 
d'apport en SocEté. - 231-47-95. 


I terrains | 


120 km Farte, autoroute Sud, 
12 km Monterais, site agréable, 
au village d'Oeossoy-enGétïnais, 

9.177 m2 A BAHR 
DONT BOIS 850 ra2 

gde faç.. eau, éJect., téL, vue 
dégag. Px : 54.000 F. ROCHET, 
5, rue du Longea rd, -45301 - 
Morrtargls. - 15 (38) 85-15-57. 


BORDEE PAR RIVIERE, belle 
mais, typta. normande, hab. m. 
Irais, 4 b. Plâtre riiEt., pires 
a pp., bs, k, chf- cal, cuis. éo.. 
arm., cave, 1.600 ■» terr„ aar., 
site remarq. 310.099. Avis, 8, Fa 
Cappcvîlle. Gisors. T fi. ; 405. 


TOURAINE. Dans bourg impl, 
au calme, plaisante maison tou- 
rangelle, 7 Pièces, cft, dépend,, 
vue dégagée, 4.000 Ctos. 

C HA TET - 37150 FraitCMll. 


SUR COTEAU BOISE 

Balte format, tend» part, état, 
s/7-500 mL av. bx arb. ornent. 
Vos s/vallée. Hall, sèï„ 6 ch., 
cave, dépend., w.c., tél.: 245.000. 
av. ta cil. AGENCE dn RELAIS, 
rte Nie 7, Mmrmaar. < 52 0 6 - 
Monterais. T6L nsi 38-8544-94. 


PRES MA1NTEN0N 

Maison campag. on PPale, 9 p., 
oren. am., cave, dé®., E., él„ 
tél.. chauffage, lardln 980 *«. 
Prix ; 98.0» F. - Crédit 80 
ruannv *, av. GkLederc 
uiuuiun rambouillet 

TéL 483-12-67 on TUR. 26-76 
2 km sortie bretelle de 
LUIGNY (28) - 1 hre de PARIS 

— Belle propriété, 4 ch-, talon, 
saL de sél.. t. tt contt, gar., 
pet. terr. Bel. vue. Px 300.000 F. 

— propriété tt cfl, s. 4.009 ma 
terrain. - Prix ; 270JH0 F. 

— Propriété, tt Cfl. S. 5.M0 mL 

Prix : 220-000 F. 

Ages ■ Le Fanal -. Tél (15-37) 
OM> l-n cf M é Happsnvilliera, 
OU (15-37) 22-05-56. 


SACLAY 


-.A vendre tetrains 'viabilisés 
*" de 700 ttQ. 

Rens. : OMEGA PROMOTION, 
217, rue Saint-Honore, 
75001 PARIS ; Tél. : 26W&31. 


PROCHE VERSAILLES. Belle 
villa 7-8 p., s. Win 5.000 m2, exc. 
état, chauf., plsc.. dèp. Prix : 
850.000 F. PRINCIP, 742-85-79. 


OUEST entre MONT- 
FORT et H OU DA N 
JoL mais, anc., 2 p. réception, 
4 chbres, tt cfl, dépend., toof 
ganL, tris loli lardln 3.000 
LARGIER - A NJ. 1B83 


BIS 



SCEAUX - CHATEAU 
Stfiarbe terrain 1.000 «. Prix 
iustüiL .. 6M 44 66 et 49-94. 


villégiatures 


PARIS 20" ÜN PRIX ■■ ° ’tt* 

VOUS NE RETROUVEREZ PAS 

6* ETAGE, 3 PCES, TERRASSE 
225.000 F, ferme et définitif 

LA PROVENCE en ROULOTTE 
VhL-: 5, 6, 7, 9 sept» 15-19 h; GITANE attelée. Lee moyne, 
7, r. F.-Gnmbon. M* Maraîchers. 84320 ENTRAIGUES 

P. ROUSSO, POI. 27-16, NAT. 55- SS Tfl. : (90) 87-86-35 et 83-76-26. 


CHENNEVIERE5. Pav. nf, P. 
de flv; + 4 ch., 2 sanlt., 
lardln, aar. 2 voitures, terras., 
împecc. 580-01-20, préfér. patin. 
7 KM. LA DEFENSE. 2 pavlll., 
130 “. lumelés, sur 4.0tn m=, 
tout ou partie. TA. -. 845-05-88. 
PROCHE CHATEAU de 

VINCENNES 

Prix ôzL DAU. 94-33, TOU. 56-83 
(15-19 h). - AUTRES AFFAIRES 


M. ATTAR, marchand de biens 
«h. compL «OOts. et studios 
18* et Hmfli ophe . 0784085. 



J0UY- 

EN- 

JOSAS 

(Cottages de Montèbello) ' - 

Exoapt. dans parc 'boisé 9 ha. 
Maisons Bd standing M pces, 
cuis, équipée, s. -de- bns, dche , 
double aar., chaut, élect. è 
partir 369J900 F. VfsHn sur 
place tous las -tours 10 h. a 
18 h. X. sf mardi, mer cre di. 
Chem, du Cordon WSjD Jaw* 
en-Josas/Les Mate (944-21-16). 


viagers 


Augmentez vos revenus, vendu 
en viager. Rte Index, expert. 
gde dlscrèt. ETUDE LOOEL, 
35, bd Voltaire, 7004XF99. 


95 KM AUTOROUTE SUD 

A SMS» SUR 
1 HA TERRAIN 

SP tend, ferme tte sa équerre de 
cerecL, pierre» Tulles pays. 
Plein pied, plein Sud, sétour 
rustique 40 four A pain, 
oolombasw, üuhk, 2 chbres. 
Magntf. grenier ahnénegeable. 
En retour d'équerre grange, 
écurie, étebte, . eau, éledr. 
force branchée. Prix total 
155.000 F. Tr. av. SOjOOO F 
Comptant, crédit sur 15 ans. 
LES PEUPLIERS. 27, nie 
de Vlmory. MONTARGIS. 
TEL. (15) 3MHML M h/34. 


19" - pris iEAN-JAORES 

. Directem en t par Propriétaire 

35 STUDIOS 

refaits entièrement A neuf. 
De Irruru rénové. Livrable fin 74. 
Cabine équipée, bains, vue, mon. 
Placement sOr. 

Grosse rentabilité assurée. 

GIRPA 


Région parisienne 


PARKINGS IP ET 13* 
r STUDIO, carect .. 650 F 

19*2 PIECES 7»T F 

13* 2 PCES, parking .. 800 F 

17* 2 P- TéL, BOX .... 1.135 F 
IP 4 PCES. 90 «a .... 1.350 F 

IP a-* P* TéL 1A00 F 

IP Mblé 45 P rf TéL .. 2400 F 
Montreuse MbJé 3 p., ML UtSD F 

COURTOIS ÎE- 22 


Demande 


Rach. pour cadres et ■ araelen. 
studrf appt* et villas, proche 
banL Ouest. LES TUILERIES. 
Tfiéphtmg : 954-25-35. 



B0UGIVAL CEL i2a ,MT 

Parc -. Verdure - Atraart hnc. ■ 

Gd *6|.+4 dv. bns, dcha. baie. • 
nr. perle. Pusslta. av. 2593)09 F. } j Demande 
Reste xréd. vend. Intér. Praa» ' 

Pfwmtkw ImmobilMre 97697-96. 


BOULOGNE 

Appert. 5-6 pces, galerie, cote, , 
office, bains, tt cft du service, i- 
parlifatg, este». solefU 166 mL 
MPI - TEL. 82M*4fc 


locations 

meublées 





Il hôtels-partie. 


Etranger 


Offre appartem. meuble, Alger, 

4 PiècesTs. de B., cabine, Joe- Pr. MOLfTOR - PLEIN SOLEIL 
gla. vente, location, échange. G IliUli' 4 Pièces, garage. 
Ecr. n» 1.054, « le Monde » Pub., ™* èiuiinn petit pav. Indép., 
S. r des Italiens. 75477 Partes. Impecc. 950.009 F- - J AS. 51-84. 


appartem. 

achat 


| appartements 
occupés 




villas J 


« S^aîHBP Sg g « SSÈ Sm c 5“.£L. , î!îëï XV 22 ssx'urst 

ffJïï GROS tfûer.^^mb boni. Ouest. LES TUILERIES. **** «copte 1-M > Pcaa. 

SrS"' 150 km Patte eutw^SucL Tél éplwe s 95*3505. JOUBERT et ANDRE, 5, rae 

Px. 500.000. TéL 738-1 MT. Ch. Paris 3/4 P_ mfime sam Alphomo-dMICiivnier Pari* OW. 

confia quart.. Jmflf OPE. 4M*. Tôt. : 924-96-18. posta 2&. : 


ST-GERMAW- 1 ^^ 

Jolie vue 

Charme nte ntaCm ds pew 

A restaurer. Surf, habit. 280 » 


pavillons 


MAI SONS-LAFFITTE. _ 

Part. vd. maïs, ffp.» 150 F® hab. 



A restaurer. Surf, habit. 2 » Part, vol mws. s p^, uh t- » 

Jardin 785 Prbc 400.000 F. + 150 »* annac. Tt. cft. 3 mn 
AGENCE de la TERRASSE I wre. Jard. «B WUOO F. 
Le Vésinat - fve-es-N TéL s 703-18-17. 


Nom prions la lut«n r^Hwrfoot «« 
« ANNONCES DOMlCltlEES » de vonlotr 
bien iMGqaer nsébleaent sur l'emreOoppe ta 
MHBitb de l'annonce bs l a térei so n t fit da 

Yériflw rodm», tefa» qa'ü «'ng» *■ 

« Monde W»BcW » <n tom ***** 


les annonces classées du 

Menée 

sont reçues par téléphone 

ati' 

233 . 44.31 

233.44.21 


1 



igm 1 f5‘ 


! Même avec Saint-Tropez 

enfacedechezsoi, 
onpeutaknerautrodiose 
queregarderlamor. 

Aux Rives de Beauvallon, vous avez le 
choix. Ou vous aimez ne rien faire, le taxe et 
la beauté d’une grande villa face au port de 
Saint-Tropez suffisent à votre bonheur. 
Restiez et rêvez. 

Ou vous aimez faire antre chose, que regar- 
der la mer et vous faites deux pas à côté de 
chez vous, vers les fairways du golf de Beau- 
vallon oa vers les courts du club de tennis. 
Ou bien encore vous poussez jusqu'au club 
hippique, c’est en face. Alors ? 

Qui a dit que la Côte d*Azur n'étaitpas 
faite pont les sportifs ? 

Voici mon nom 

. Ec v oilà mon adresse 


à envoyer à LONGUET NEEL S.A, 
Résidence du Paie Galba 
27 bd Montfleury 06400 Cannes 
TéL 99.11.45 
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DEFENSE 


Mort du général Jean-Baptiste Piron 


ancien chef d'état-major 
de l'armée de terre belge 


Le général Jean-Baptiste Piron, direct. Ce devait être la dernière 


ancien chef d’état-major général 
de l'année de terre belge et an- 
cien. président du conseil supé- 
rieur des forces années, est dé- 
cédé mercredi 4 septembre, à 
6 h. 30, à la clinique bruxelloise 
Sainte -Elisabeth, à Uccle. Agé 
de soixante-dix-huit ans. le gé- 
néral Piron disparaît trente ans 
après, jour pour jour, soc entrée 
dans la capitale belge libérée. 

Dimanche 1 er septembre il avait 
pris part aux cérémonies commé- 
morant la libération de la Belgi- 
que. au monument national de 
la brigade portant son nom. à 
MoLaubeek. Au cours de cette ma- 
nifestation, M. Raymond God- 
froid, président des anciens de 
la brigade Piron. avait été vic- 
time d’un infarctus. Le général 
Piron avait été très affecté par 
la mort subite de son compagnon 
et ami. Mardi 3 septembre, le gé- 
néral Piron participait encore à 
une émission de télévision en 


apparition en public de ce soldat, 
populaire dans tout le pays, qui 
était le vivant symbole de la 
liberté et de l’indépendance na- 
tionale. 


fNé i Cou vin. m Belgique, le 
10 avril 1890. sons-lieutenant en 1SU. 
Jean-Bapti s te Biron est affecté au 
deuxième régiment de ligne, n est 
sous-chef d'ëtat-msjor du deuxième 
corps d’année beige en 1939. au 
par les troupes du troisième Reich. 
Paît prisonnier. U parvient & s’évader 
en 1942 et gagne l'Angleterre, oû il 
organise la brigade de libération 
belge. Nommé colonel. Il participe, en 
1944. au débarquement de Normandie. 
Lr 4 septembre 1944, U entre dans 
Bruxelles à la tète de sa brigade 
blindée, la a Brigade de fer ». 

Aide de camp du prince royal, 11 
fut nommé, en 1951'. chef d'états 
major général de l'armée de terre 
belge et. en novembre 1984. président 
du conseil supérieur des forces 
armées. Ayant atteint la limite 
d'fige, le général -Piron avait quitté 
le cadre actif en 1957.] 


Après vingt mille heures de patrouille en plongée 


le sous-marin nucléaire « le Redoutable > 
entre en grand carénage pour quinze mois 


De notre correspondant 


Brest. — Premier sous-marln 
de la flottille S-MLNXJS. (sous- 
raarlns nucléaires lanceurs d’en- 
gins), ie Redoutable va entrer 
pour la première fois en grand 
carén age à l'arsenal de Brest. 
U sera entièrement révisé: Son 
immobilisation dorera une quin- 
zaine de mois. La minutieuse 
vérification & laquelle il sera sou- 
mis représente environ deux mil- 
lions d'heures de -- travail. 


Le submersible, qui a déjà fait 
dix patrouilles de dissuasion, a 
regagné sa base de lHe-Longue . 
dans la presqu'île de Croasn (Fi- 
nistère) au début du mois d'août. 
H a navigué uniquement en plon- 
gée pendant plus de vingt mille 
heures. Construit & l'arsenal de 
Cherbourg, il avait été lancé par 
le général de Gaulle le 29 mars 
1967. Depuis le début de l’année 
1973, U se relayait avec le « Ter- 
rible » pour assurer la perma- 
nence d'une veille nucléaire sous 
la mer. Son retour coïncide avec 
l’entrée en service du Fou- 
droyant, le troisième sous-marln 
de la force océanographique stra- 
tégique qui prendra la releve pen- 
dant l'immobilisation du Redou- 
table. La remise en état de ce 
dernier a déjà commencé à Vite- 
Longue. Les techniciens de l'ar- 
senal ont entrepris de débarquer 
le « cœur » du réacteur nncléâire 
qui contient V uranium enrichi uti- 
lisé pour la propulsion du bâti- 
ment. Pour te remplacement du 
cœur du réacteur en fin de caré- 
nage, 1e submersible sera remorqué 
à Brest oû une forme de radoub 
a été spécialement aménagée 
pour les SJtLN.L.E. dans le port 
militaire à rentrée de la Pinfest 


Four l’arsenal de Brest, le grand 
carénage du Redoutable est un 
événement Ingénieurs, techni- 
ciens et ouvriers ont dû s'adap- 
ter à des procédés nouveaux 
imposés -par te mode de propul- 
sion du sous-marln. dont les 
seize missiles nucléaires seront 
remplacés par des origine plus 
pu lisants. Aux M-l de la pre- 
mière génération seront substi- 
tués des missiles balistiques tra- 
fiques M-2, d’une portée de 
3 000 kilomètres au lieu de 2 500. 
Les M-2 équipent déjà le Fou- 
droyant, dont les performancès 
nautiques sont nettement supé- 
rieures à celles de ses aînés. 


L’ARME NUCLEAIRE PLUTON 


M. Soufflet répond 


M. Jacques Soufflet, ministre de 
la défense, vient de répondre 
\Jwrnal officiel du 31 août) à la 
question écrite de M- Louis Lan- 
gequeue, député socialiste de la 
Haute-Vienne, relative à l’arme 
nucléaire tactique Pluton dont 
est dotée l’armée française. 
M. Longequeue faisait état d’un 
document présenté en mal 1974 & 
rassemblée . de l'Atlantique nord 
par. un parlementaire britannique 
selon lequel le déploiement de 
l'arme nucléaire Pluton, qui aune 
portée d’une centaine de kilomè- 
tres. « aurait manifestement pour 
objectif le territoire allemand ». 
Reprenant les propos de M. Mess- 
mer. alors ministre de la défense, 
selon lesquels l’aime nucléaire 
tactique était « nécessaire au mo- 
ral de V armée de terre française », 
M. Longequeue demandait à 
M. Soufflet si Pluton était égale- 
ment de nature à exercer des ef- 
fets bénéfiques sur le * moral » 
de la République fédérale d’Alle- 
magne (le Monde du 21-22 juillet). 

M. Soufflet répond : « Des ar- 
mements nucléaires lactiques di- 
versifiés sont nécessaires pour 
donner à nos forces de manoeuvre 
une capacité dissuasive suffisante, 
face à des agresseurs potentiels 
gui en sont dotés . eux-mêmes ou 
qui disposent d'une supériorité 
marquée en armes classiques. C-J 
Le. stationnement des unités Pla- 
ton en temps de paix ne corres- 
pond pas â un déploiement opé- 
rationnel. Il ne permet donc pas 
de préjuger VutÜtsatûm gui pour- 
rait être faite de cette arme. La 
décision du gouvernement de Tïns- 
taUer dans des garnisons du terri- 
toire national traduit sa volonté 
de conserver sa liberté de décision 
en ce gui concerne son emploi. » 


CORRESPONDANCE 


JEAN DE ROSIÈRE. 


• Selon le journal beige Set 
Laatste Nleuws, quotidien de 
langue flamande, les bombes 
aériennes d'exercice du type 
Secan, achetées à la France par 
le ministère belge de la défense 
nationale, sont inutilisables. Ces 
engins destinés ans Kttrage-V 
étaient, parait-il, proscrits par le 
manuel d’utilisation de oes appa- 
reils. De phis, toujours selon le 
quotidien flamand, ces bombes, 
dépourvues d'ailerons stabilisa- 
teurs, ont tendance à s’élever au 
lieu de chuter, lors de leur lar- 
gage. C’est ainsi qu'au cours 
d'un exercice, un avion, a été en- 
dommagé par ses propres bombes, 
aspirées par l'appareil 


{Selon des lnfonnattoxu recueillie* 
auprès Ce ta. délégation ministérielle 
pour r armement, U n’existe pas de 
bombes françaises de type SECAN 
utilisation 


Le nouveau bassin, dont la cons- _ l’armée de Pair. De pins, le pbéno- 


tructlon vient de s'achever, sera 
sévèrement gardé pendant toute 
la durée du carénage. Des mira- 
dors ont été installés dans ce but 
sur son pourtour. 


mine d’« aspiration n, décrit par le 
journal belge, défie les loi* de la 
physique ta pins élémentaire, à 
moins qne l’avion n’effectue an piqué 
an moment du lamage.] 


Le sergent 

et r « appel des cent » 


Nous avons reçu du colonel 
J. S oui rrier, chef de cabinet du 
chef d’état-major de Vannée de 
l’a ir, la lettre suivante : 

Je me permets d’appeler votre 
attention sur l’article de- l'édition 
du 30 août de votre journal paru 
sous le titre : « Appel des cent : 
un puni sans regrets. » 

En ce qui concerne le «agent 
du contingent, auteur de cette 
lettre et désirant conserver l’ano- 
nymat, je vous précise que ce 
sous-officier est facilement iden- 
tifiable dans l'armée de l’air, étant 
le seul dans son cas. Il a été 
effectivement puni de trente jours 
d’arrêts de rigueur pour propa- 
gande antimilitariste (article 217 
du règlement de discipline géné- 
rale), car 11 a incité d’autres appe- 
lés à signer r «appel des cent», 
ce dont 11 omet de parler dans 
sa lettre. 

J'ajoute que, contrairement à ce 
que laisse entendre l’article du 
Monde, aucune mesure de rétro- 
gradation ou cassation n’a été 
prise à l’encontre de ce sous- 
officier. 

[Notre correspondant soulignait 
qnTl avait signé l’appel « en tonte 
ton naissance de cause s et malgré 
son « ton volontairement agi 
sif s, n indiquait, qu’A ses yeux, sa 
prise de position « n’avait rien de 
politique » et « ne procédait d'au- 
cune visée antimilitariste a. gnfi», 
B rapportait un propos qui loi 
avait été tenu : « Vous vous êtes 
conduit comme un deuxième 
classe. Vous devez redevenir simple 
»] 


SPORTS 


ATHLÉTISME 


AUX CHAMPIONNATS D'EUROPE 


Le retour au premier plan de Jean-Claude Italie 
deurîème du 400 mètres haies 


De notre envoyé spécial 


Rome. — Lés neuf titras décernés lara de h troisi èm e journée 
des rhamj^orwm*i: d’Bngope d’sBJ itiRTPA ani èlê attribués, le m *r 
credï 4 septembre, & sept pays différents. Les athlète* fi nl a n d ais 
rfaiw jg 400 métras féminin et an lancement du disque — et tes 
soviétiques — au saut en longueur et au pe n t at hlon — ont seuls 
été en mesure de s'en approprier deux. 

Parvenue à la quatrième place d an s la finale du 800 m étras . 

' Marie-Françoise Dubois a encore battu son record et est ain s i devenue 
la première Française k -parcourt x deux tours de piste en nwiiift de 
2 minutas (1 min. 59 sec. 9/10). Pour sa part, Jean-Glande N allai 
terminé en deuxième position le 400 mètres baies. Le jeudi 5 sep- 
tembre devait être une journée de repos. 


Certes. Nallet n'a pas conservé 
te titre qu’a avait acquis en 1971 
à Helsinki. Du moins aura-t-fi 
prouvé sa force de caractère et 


fait taire les critiques qui l’accu- 
saient de mollesse. Bien qu’il eût 
tous les dons, il était âgé de vingt- 
deux ans et avait déjà fait ses 
preuves lorsqu’on s’avisa qu’il 
n’avait peut-être pas toutes les 
qualités requises pour imposer sa 
loi aux meilleurs spécialistes mon- 
diaux du 400 mètres plat. On le 
pressa de s'essayer & franchir les 
obstacles du 400 mètres hâtes, 
épreuve dans laquelle la concur- 
rence était moins âpre. Il se 
laissa faire. 

A la première expérience, il 
sauta convenablement la pre- 
mière haie et_ escamota la se- 
conda Sa victoire sur le cham- 
pion américain Ralph Mann, lois 
du match France - Etats-Unis 
organisé à Colombes en 1970 tint 
donc du prodige. En effet, fi n’en 
était encore qu’à sa cinquième 
tentative. Chronométré en 
48 sec. 6/10, il faisait désormais 
partie de l’élite de la spécialité. 


la frontière italienne, le dépassa 
difficulté. Très rapide, ce 
vainqueur, dont 1e - record, per- 
sonnel n’était encore que de 
1 min. 47 sec. 1/10 au début de la 
saison, franchit la ligne d’arrivée 
en i min. 44 sec. 1/10. soit la 
troisième performance mondiale 
jamais obtenue sur te distance. 
Derrière, 1a meute du peloton 
menaçait. Fîasconaro se classa 
sixième en 1 min. 46 sec. 3/10 et 
1e public demeura sans voix. 
Comme presque toujours, le 800 
mètres avait été une courre extrê- 
mement spectaculaire. 


Toerring 

sur les traces de Brume! 


JUSTICE 


LA CATASTROPHE DU PLATEAU D'ASSY 


Les familles des victimes perdent leur procès 
contre l'Association des villages climatiques 


De notre correspondant 


Bonneville. — Les vingt-deux 
familles qui ont intenté un procès 
devant te chambre civile du tri- 
bunal de grande instance de Bon- 
neville (le Mande du 7-8 juillet) 
à l’Association des villages clima- 
tiques de haute altitude, qu’elles 
tenaient pour responsable des 
conséquences de la catastrophe 
survenue le 16 avril 1870 au sana- 


LES DÉTENUS BRITAN- 
NIQUES VONT AVOIR LEUR 
JOURNAL. 


Les trente-six mille pension- 
naires des prisons britanniques 
vont d isp oser le mois prochain 
de leur propre journal national, 
où Us auront fa possibilité 
d’exprimer leurs vues. Cette pu- 
blication, intitulée n Front - 
Kheet » (u la One a), est sans 
doute la première du genre. 

Elle sera publiée par l’Asso- 
ciation nationale pour les droits 
des détenus et bénéficie d'une 
subvention de 10 ON livres 
sterling du Borne Office (minis- 
tère de r In té rieur), u Front- 
sbeet » sera également destiné A 
la police et & la magistrature. 
— (Reuter.) 


tortura du Boc-des-Fizes au pla- 
teau d ’ Aflsy (Haute-Savoie), 
catastrophe qui coûta la vie A 
soixante et onze personnes, dont 
cinquante-six enfants, ont été 
déboutées. 

Le jugem e nt, rendu après huit 
semaines de délibéré écarte te 
semaines, de délibéré, écarte te 
que tes avocats des familles 
croyaient établie aux termes des 
articles 1384 et 1386 du code civiL 
Les juges estiment que te res- 
ponsabilité encourue « par le fait 
des choses que Ton a sous sa 
garde » ne pouvait être engagée 
dès lors que le déclenchement de 
l'avalanche de terre et de rochers 
s’est produite sur un terrain 
appartenant & la commune. De 
la même manière, lis considèrent 
que la responsabilité incombant 
an propriétaire d’un immeuble 
pour défaut d'entretien on vice 
de construction ne peut être rete- 
nue dans.le cas présent, le glisse- 
ment de terrain ne pouvant être 
confondu avee un état de ruine 
des’ bâ timents, 

Les familles, qui attendaient de 
ce procès autant une réparation 
matérielle et morale qu'une pro- 
clamation de responsabilité, exa- 
mineront dans les prochains jours 
avec leurs conseils si elles déci- 
dent de faire appel ou de porter 
l’affaire devant mie antre Juri- 
diction, administrative cette fois. 

B. EL 


N. CHRISTIAN l£ GUNBfEC 
SUCCÈDE 

A M. PIERRE ARPAILLANGE 
COMME DIRECTEUR 
DES. AFFAIRES CRIMINELS 
ET DES GRACES 


Succédant & M. Pierre Arpail- 
lange, dont la nomination wwwm* 
conseiller & la Cour de cassation 
n’est toujours pas publiée, 
M. Christian Le Gunehec a été 
nommé par le conseil minis- 
tres du 4 septembre directeur des 
affaires criminelles et des g rtreg, 
département oû il était Jusqu'alors 
sous- directeur de la justice cri- 
minelle. H avait plus spécialement 
en charge « l’action publique » 
c'est-à-dire la surveillance des 
dossiers importants dans les ju- 
ridictions et les relations avec le 
parquet. 


Le nom de M. Christian Le 
Gunehec avait été prononcé au 
«rang He minet dernier . lors- 
qu’avaient été connus tes projets 
de M. Jean Lecanuet, ministre de 
la justice en matière de réfor m e 
de l’administration centrale fie 
Monde du 6 juillet), projets qui 
paraissent, ppur f instant, mar- 
quer le pas. 


[Né le 22 août 1930 A Aura? (Mart- 


in* li 

bib&n}, EL Christian Le Gunebec 


entra dans te nugUbature en 1955 
et tait toute m. carrière du minis- 
tère de la Jmtice et Q est depuis 
1970 sous-dlxeeteuT à ta direction 
des suaires crtminaltes et des 
grâces.] 


Pii DE RETRANSMISSIONS 
EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


-Munich. — Tant comme pour 
les derniers championnats d’Eu- 
rope de natation à Tienne <«lt 
Monde» du 92 août), les deux 
chaînes de télévision de Béjnir' 
bliqne fédérale . d'Allemagne, 
ZDF (deuxième chaîne) et A&D, 
ont annoncé que, jusqu’à nou- 
vel ordre, elles ne retransmet- 
traient pas les championnats 
d'athlétisme qui se disputent à 
Rome. 

Cette décision a été prise en 
raison de la «<»«♦ d'affiches, 
publicitaires utilisées lès 

différents stades des champion- 
nats et ne sera remise en ques- 
tion qu’au terme d*nn nouveau 
réglement 


La finale du saut en hauteur 
ne le fut pas moins. Pour gagner, 
te Danois Jesper Toerring dut 
longtemps lutter avec le Soviéti- 
que Chapka, champion à Hel 
sinkl, qui lui opposa une. farouche 
résistance. Il dut également 
sauter plus haut (2,25 mètres) 
qu’aucun Européen, mis à part le 
célèbre Valéry Brcanel. ne l’avait 
fait. 

Toerring était pratiquement 
Inconnu au commencement de 
cette année lorsque, au cours 
d’une TwJfrng épreuve. Il fit pro- 
gresser le record du Danemark 
de 248 mètres à Ï23 mètres. An 
parafant, il était passé quelque 
peu inaperçu su prenant part aux 
«neuves du 110 mètres haies et 
du -saut en longueur des efram- 
.plannats d'Europe organisés en 
-.1969 et 1971, ainsi qu'à celles des 
Jeux olympiques de Munich. 
Brusque réussite de cet athlète 
qui saute encore 4.TI mètres avec 
' une perche et a couru un 400 mè- 
tres en -47 sec. -ç/io ? EBe tient 
simplement au fait que Toerring 
avait tenu à achever son doctorat 
de médecine- avant de s'adonner 


à sa passion pour l'athlétisme. 

Agé de vingt-six ans, il vient 
de connaître te gloire sportive. 
Son succès éclairera et réjouira 
.ceux qui, mis dans l'obligation de 
choisir entre- les études et le sport, 
-tergiversent indéfiniment, fiicore 
faut-il - posséder des dons ' peu 
communs. 


Les championnats d'Europe d'Hel- 
sinki furent pour lul> une for- 
malité. 

' On l’avait hissé prématurément 
au faite du podium olympique de 
Munich lorsque tes choses se gâ- 
tèrent. Nallet était blessé, déso- 
rienté, abattu. Quand bien même 
n’aurait-11 pas été repris par le 
démon de l'incertitude, ses possi- 
bilités étaient - maigres, ' affir- 
maient ses détracteurs. N’était-il 
pas trop gentil et trop tendre! 
Aires qu’un gagneur, «iram». ras- 
surait le terrible champion aus- 
tralien Herb Elliott, doit avoir le 
goût du meurtre à la bouche avant 
une course, ne passait-il pas son 
temps à distribuer des sourires 
sur les lignes de départ? Nallet 
n’alla pas à Munich. 

Au cours de ces deux dernières 
années, fi s’efforça de remonter la 
pente. Ingrat et endurant travail 
pour apprivoiser un corps rétif. 
La forme revint tout à coup voici 
deux mois. 

Handicapé par sa position au 
premier couloir, Nallet a courir & 
Rome de façon irréprochable. 
Appliqué du début à te fin de 
l’épreuve, avec tm grand cou- 
rage, il a terminé en 48 sec. 94/100. 
Sa meilleure performance de te 
saison, la seconde de toute sa* 
carrière. 31 n’était pas en son 
pouvoir d’interdire te victoire au 
Britannique Alan Pascoe, vain- 
queur au début (te l’année des 
Jeux du (tonunanwealth en 
48 sec. 83/100. 

Marcello Fîasconaro était dam» 
la même situation que Nallet ; 
celle d’an «c crack » trahi par ses 
muscles et en proie au doute. 
Blessé à 1a cuisse gauche au ronja 
de juillet, cet Italien originaire 
d’Afrique du Sud menaçait encore 
de retourner an Cap et d’aban- 
donner l’athlétisme quinze jours 
avant l’ouverture de ces cham- 
pionnats. 'Lui aussi MaN; subite- 
ment redevenu en forme. Néan- 
moins l’importance de révêne- 
ment raura pris de court. 

A dire vrai, fi n’avait pas fait 
mesveUle depuis oe jour de Juàn 
1973 oû il avait établi un fabu- 
leux record du monde du 800 mè- 
tres il min. 43 sec. T/ 10 ). Poussé 
par 1 immense ^.igrmM t j - d*un pu- 
blic surexcité, fl s’élança fougueu- 
sement ici dès le départ de te 
finale et passa en tête après 
400 métras de course en 50 sec. 
10/100. Üh suicide ] Mais un sui- 
cide plein de panache. Se sachant 
c onda m né à jouer les uHlft^ 
Flftflcoaft.ro était résolu & suc- 
comber en beauté. 

Effectivement, A 200 métra» du 
but, le Yougoslave Luccïano Su- 
sanj. venu dé Rjeka, non loin de 


•RAYMOND POINTU. 


RESULTATS DBS FINALES 


4M mètres. — L K. Bonz (R.F .A.), 
45 sec. 4: Z D. -Jeaklns (G.- B.). 
45 sec. 67 ; 3. B. Hermann (XLFA.J, 

45 sac. 73 : ~ & P. Dennuthon (Fr.). 

46 sec. S0. 

800 mètres. — LL. Susanj (Youg.), 
1 min. 44 sec. 1 ; 2. s. O» et* 
(G.-Bs), 1 min. 46 bcc. S ; 3. M. Tas- 
Idnan (Fini.), 1 min. 45 sec. 9. 

M. Philippe (Fr.), éliminé en demi- 
finale en 1 ">4n_ 47 SBC- 5. 

4M mètres haies. — 1. A. Pucoe 
(GF.-B.). 48 sec. 82; 2. J.-C.- Naüet 
(Pr.)r 48 sec. 94 ; Sl L. Oanfiesko 
(UJEU8JS.), 49 MC. 32. 

Hamenx. — i. j. Toerring (Dan.). 
245 m. ; 2. K. Chapka (Tl R a H ) 
2.23 m. : 3. V. Maly (Tch.), 2.19 m. ; 
— 13. XL Salnte-Booe (Fr.), 240 m. 

P. Bonnet (Pt.). 241 nu et P. poa- 
ntewa (Fr.). 2.06 ta, éUmlnès aux 
épreuves de qualification. 

Longueur; — L V. Podium? 
(U4LSA.), 843 m. ; 2. H. Bt SSc 
.Ç&f’l: , M» m.; 3. E. Chubine 
{UJBtjB. S.). 7,98 m- ; ... 10. J. Bp 
seau (Pt). 7.56 m. 

G. Zante (PT.). 7.51 m., et J.-P. 
Banhème (PrJ. 7,43 ta- éîlmH 
aux éprouvas de qu alificat ion. 

Disque. — LP. Rtthm* (PinL). 
S&62 zzl ; 2 . L. Danek (Tch.), 

62.7(7 m. ; 3. R. Bruch (Suède). 62 m. 


400 mètres. — 1. R. Salin (PlnLK 
«> min. 14; 2. E. strehtt (RJXA.). 

” £: g. ! *• a “• «“J. 


D. Pozest (Fr.), éliminée en série 
en SG sec. 35. 

809 mètres. — L l Tomova 
1 min. 58 sec. 1 ; 2. O. 

(BD 4 .). I mfn. 58 sec. 8 ; 3 M. 
Suman (Boum.). 1 min. 99 sec. S ■ 
4. M.-F. Dubois (Pt.), 1 min sé 
■ec. 9 (record de Prince, mw«j > n 
record détenu par ta même en 2 min. 
0 sec. 3). 

P en tathlon- — L XT. Tkachenko 
(U-RB-B-), 4 776 ptt; 1 B. Pottak. 
( RJ3-A. ). 4676 pts; t Z. Spasov- 
khovakal OTJt&a), 4 550 points. 


Dm sport àVaatre... 


PENTATHLON 
L’Union 
4 septe uO ne à 
pfoânat du 


MODERNE^ 

a gagné le 
Oscott le chant - 
tauKTiai au monde de pen- 
tathlon moderne par équipes 
à&KUit le 1 Hongrie gi 2a Rôti— 
manie. La France a terminé 
svaetne sur dix-sept ■ -nations 
Trois Soviétiques (Lednev, 
Chmeteo et Onitchenkoj ont 
pris les trois premières places 
du classement individuel. j> 
Français Alain Cartes, 
du championnat du monde 

23SLJ* mi - ». UrMnt 

8€pa€?Tl& . 


Aux Jeux asiatiques 


PREMIER INCIDENT 
SIN0-ISRAËUEN 


Téhéran (AF.?-). — Ao tou» d« 
la tr4r l* m » Journée des Au 
tfqaes. qui ont lieu à. Téhéran. ^ 
C hinois Tao Chln-han a été esclg 
du tournoi de sabre pour avoir 
refusé de livrer dans l’épreuve tndj. 
vlduélle un assaut qui l'opposait à 
l’israélien OaM Staon. 


te Chinois s’est également vm 
exclure d’office du tournoi par équi- 
pes. L'Incident a mis les organisa- 
trais dans rembarras, car U risque 
de se reproduire. 


Quant an* épreuves proprement 
dites, le Japon a confirmé sa supré- 
matie en gagnant neuf nouvelles 
médailles d'or, eu natation, 
haltérophilie et tir. 


Tennis 


Coupe Davis 


L'ITALIE SE RENDRA 
EN AFRIQUE DU SUD 


Le comité exécutif de te Coups 
Davis, réuni Je 4 septembre & 
New- York, a rejeté la d e m a nd e de 
l'Italie qui souhaitait disputer 
son match contre l’Afrique du 
Sud en demi-finale inte nopes te 
te Coupe Davis sur terrain neutre. 

Le comité a décidé, selon un 
communi qué officiel publié & 
porest - Hills, que « l'Afrique da 
SUd, qui dispose en vertu des rè- 
glements du choix du terrain, 
pouvait jouer ce match en Afrique 
du Sud avant le 5 octobre ». 

Apprenant cette décision, le 
président de 1a Fédération Ita- 
lienne de lawn- tennis a déclaré 
que l’équipe Italienne se rendrait 
en Afrique du Sud et ne ferait 
pas appel 

L’Inde et l'Union soviétique ont 
fait savoir que leur équipe re- 
fuserait de rencontrer celle 
d’Afrique du Sud si cette dernière 
se qualifiait pour le tour solvant. 


PAS DE SURPRISES 
A FOREST-HILLS 


Les Américains Smith, vain- 
queur de l’Australien Bail, 6-2, 

6- 3, 6-7, 6-3, Cannois qui a battu 
le Tchécoslovaque Bodès, 7-5, 6-3, 
5-7, 6-2 et Tanner qui a défait 
l 'Egyptien El Sbaffei. 6-8. 6-7, 

7- 5. 6-7, 7-6, se sont qualifiés pour 
les quarts de finale du tournoi de 
Foresfc-HfllS avec le Soviétique 
Métré velli vainqueur du Néerlan- 
dais Okfeer, 6-L 6-3, 7-6. 

Les quarts de finale se dispu- 
teront comme suit : Newcombe 
(Aust.) contre Ashe (E-U.), Ro- 
sewall lAust.) contre Amritraj 
(Inde), Smith (E-U.) contre 
Tanner (E.-U.) et Connors 1 E.UJ 
contre Metrévelli (.XJJLSJS.), 


JIM CONNORS 
ET EVONNE 000UG0N6 
- RÉCLAMENT 
1 MILLION DE FRANCS 
LA F&ÉRATION FRANÇAISE 


L’Américain Jim Connors et 
l’Australienne Evonne Goalagong 
réclament, ebaf-wn i mflUon de 
francs de dommages et intérêts 
1a Fédération française de 
lawn- tennis CF. F. L. TJ pour 


n'avuda: pas été autorisés à parti- 
ciper aux championnats inter- 
nationaux de France disputés au 
mois de juin au stade Botenà- 
Garros. 

Ites deux joueras estiment avoir 
subi na préjudice financier parce 
qtffl s ont ainsi été privés des ré- 
compenses qui auraient pu leur 
être attribuées ri*»** le tournoi 


français et dans le grand prix Js- 
Leur demande cTobH- 


temationaL 


ger te FFLuT. 4 acecpter leœs 
candidatures au tournoi - de -BÎQr 
tend-Gazros avait été déboirtéé le 
31 mal par le tribunal de Faite' 


CHEVAUX DOPÉS ^ 
EN POLOGNE i 


Varsovie (AJ>J — Des Jockeys 
tombant de leur monture alors 
qu’fia i menaient la course, des 
grands favoris îmsAmt des cto* 
vtuzc fatigués «rem» après une 
nui t blanche, c'est ainsi qu’ap- 
paraît le hotiiV- des renr na * de 
chevaux en Pologne, où un grand 
scandale de dopage vient d'éda- 
ter. 


Dep uis bientôt deux an» les psi- 
items polonais ne 
plus rien aux oantze-pecfcnsiMi- 
pes de leurs favoris. Autouxdûwû, 
la presse leur founlt qaSques ex- 
plications 


Le mois dernier, on ap p rena it 
que Dargin, le vainqueur ou Fri* 
de Pologne en 1973,- avait été 
■dopé, oe qui expliquait sa der- 
nière place cette année. 

Les Incidente étranges et les 
chutes des favoris sont devenus ai 
fréquents les courses tf ob- 
stacles que les autorités ont sus- 
pendu tous les paris rte* 1 * cetfP® 
de courses. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE.i. 


La gratuité des autpbus è Sainl-Germain-en-Laye 

QUI DOIT PAYER ? 

let. transporte urbaine tant gnamt) 4 Saint-Germain- 
en-Laye (YvttUnes) pendant t me semaine-. afin de convaincre 
de nouveaux clients de leur commodité et des économies 
qit’üs permettent: - 

Vautres commîmes ont lancé de up** opérations de pro- 
motion. La gnshtité totale et permanente des transports eh 
commun n'existe en revanche que dan» une seule rzZZe fran- 
çaise : CaHomien (Saute-Garonne). A V étranger. Je» exemptes 
sont plu a nombreux, en particulier aux Sîats-ünis. 


A Saint-QermaJn-en-Uaye. les 
transports urbains «ont donc 
gratuits depuis lé 2 septembre, 
et pendant, une semaine, sur' 
trois lignes d'autocare qui des- 
servent, & partir de la gare. ter- 
minus du métro express, les 
quartiers excentrés de la ville 
et les communes- voisines de 
Chambourcy et de Fourqueux. 
Cette operation est destinée -à 
convaincre de. nouveaux usegete 
de laisser leur voiture au ga- 
rage. En prenant le .car,, leur, 
dit-on dans un prospectus lar- 
gement diffusé, vous économi- 
sez 17,50 F- par semaine. 

Au même moment, le service, 
est amélioré (un 'car toutes les 
dix . minutes .aux heures de 
pointe) et prolongé le soir. Enfin, 
les itinéraires sont modifiés., Créé 
l'an dernier, -Je. comité d’usagers 
de Fourqueux et Mardi a obtenu 
qu’un quartier menacé d’abandon 
continue d'être . desservi (le 
Monde du 12 juin). . Toutefois, 
l'ensemble de fa .réorganisation 
est surtout dô à l'action de là 
municipalité que dirige- M. Jean 
Chastang (centriste). La ville a. 
en effet, conclu un accord avec - 
le principal transporteur privé 
— la Compagnie générale d'en- 
treprise automobile (C.G.EA) — 
en lui- assurant une- subvention - 
de 500 OtK) F pour, couvrir une., 
partie de son déficit. 

Reste à améliorer le service 
rendu par uns autre compagnie, . 
les Courriers de Seine-et-Oise. 
Peut-être Isa municipalités de 
Mareil et de Fourqueux se déd- . 
deront-edes è suivre - l'exemple 
de Saint-Germain 'et & faciliter. , 
dans la mesure de. leurs moyens, 
les déplacements de leurs ad inl- 
nistrés. 

' Unestfmaine 
mais pas plus 

Cependant, é Saint-Germain 
comme ailleurs, la gratuité totale 
dBs transports urbains a été 
écartée. Seule Colomlers, com- 
mune de vingt mille habitants 
prés de Toulouse- (Haute-Garon- 
ne). assure depuis traie ans le 
transport gratuit des habitants. 

■ C'est une nécessité si Ton veut . 
délivrer le s villes- de r auto mo- 
bile », assure -M. Alex Ràymond, 
député et maire socialiste (le 
Monde du 5 octobre 1973). 'Mats 
Colomlers est une. ville neuve où 
Il est plus facile d'organiser un 


réseau 'd’autobus que dsna.une. 
ville ancienne, qui a grandi de 
façon moins planifiée. 

A Quétighy. prés de Dijon 
(Côte-d’Or), uns. étude munici- 
pale avait conclu; il y' a- trois 
ans, que ta gratuité des trans- 
ports en commun coûterait moins 
. chef ê te cotiectivîté que le' sys- 
tème actuel— si elle était assor- 
tie' d’une Interdiction rigoureuse 
de la circulation des voitures 
Individuelles "(te U onde du 
29 décembre -1971). 

A, Paris, te RATP.- souligne, 
avec des calculs savants,, que te 
réduction des dépenses d 'exploi- 
tation (suppression dé fa vente 
et du contrôle des. : billets) com- 
penserait A peine l’achat de nou- 
veau matériel et te renforcement 
du service. H faudrait donc que 
l'Etat et les collectivités locales, 
qui financent déjà ' plus de la 
moitié, du budget de la RAT.P., 
lui remboursent aussi plus de 
1 milliard de pertes de recettes, 
la prime de transport, qui ne 
serait plus versée aux employés,, 
procurerait seulement . la moitié 
environ des sommes nécessaires. 

La circulation générale serait 
améliorée, et tes usagers voya- 
. géraient, plus facilement, . rçcpn-. . 
naTt-on A la RAT.P. Eh revan- 
che, en abandonnant des recettes 
.directes {le-prix payé par l'usa- 
ger). on supprimerait un « fac- 
teur 'Important 'de rigueur finan- 
cière », et on' risquerait 
d'encourager d'autres, revendica- - 
tlons de gratuité (fa. gaz, l'élec- 
tricité, etc.). -Au Heu de reporter 
sur ('ensemble des contribuables 
7 effort demandé aux seuls usa 1 ” 
.gers, 'déjà plus bas- que le coût' ’ 
réel du service. rendu, H est pré- 
férable, : estiment les. dirigeants- 
.-de- ta'RAT.Ri-de venir en aide 
aux plus défavorisés. 

- En fait, le dossier est plus po- 
litique que financier. Il faut pren- 
dre en compte le « coût social » 
de l'automobile individuelle (dé- 
penses de voirie, d'énergie, de 
sécurité sociale, etc.) au niveau 
global, et ne pas' limiter lés cal- 
culs au budget du seul transpor- 
teur. C'est seulement an limi- 
tant davantage encore l’ usage de 
la voiture individuelle dans Iss 
vtHss que tes pouvoirs publics 
pourraient, de façon ■ rentable », 
offrir un. servies « gratuit » de 
transports en commun. 

MICHELE CHAMPENOIS. 


URBANISME 

LE PARU SOCIM.ISTE PRÉSENTERA UN «LIVRE NOIR» 
SUR LA CAPITALE 


La fédération de Paris du parti 
socialiste constate « avec satis- 
faction que le 'ministre de la 
qualité de la vie. sous la pression 




BIEN RENSEIGNE DANS 




L’IMMOBUER 


un annuaire . 
des appartements neufs, 
toutes ies maisons 
la cote du moire café 
les barêmes de créât, 
clans tous ies kiosques 5F 


des habitante de Paris , est décidé 
à rencontrer les - organisations et 
associations gui luttent peurun 
nouvel urbanisme et un environ- 
nement à l'échelle de Fhomme 
dans Paris s. Elle est prête, sou- 
ligne-t-elle dans un communiqué, 
en tant qu'assoclation & exposer 
au ministre et & son collègue de 
l’équipement . le . point de vue et 
lès revendications des socialistes 
sur ces sujets. 

D'autre part, la fédération pré- 
cise qu’elle organisera au mois 
d'octobre prochain une campagne 
«.d'information ét de lutte.» sur 
les questions d’urbanisme qui 
concernent la vie . quotidienne des 
Parisiens (logement social, trans- 
ports en p-rtmmnn. équipements 
sociaux, espaces verts, etc.). 

A cette occasion, elle présentera 
à la presse a un Livre noir de 
l’urbanisme parisien s et elle pro- 
posera les mesures d’urgence qui 
s'imposent. 


— — — : — • (pvbuate) - 

RÉPUBLIQUE ARABE SYRIENNE 

MINISTERE DU BARRAGE DE L'EUPHRATE 


PROLONGATION D’AVIS D’APPa D’OFFRES 

Le Ministère du Bcrroge de l'Euphrate annonce ta 
du délai de ki soumission des offres pour *? 

équipements au compte de la Compagnie Générale 
des terrains pour une période maximum expirant le ■ 30-9- T 974 tenant 
en considération toutes les autres conditions publiées le 1 8-7-1 V74. 

Damas le 28-8-1974. 

Le Ministre du Barrage de l’Euphrate, 

Eng. Mounir Won nous. 


TRANSPORTS 


Besançon, ville pilote pour les taxis collectifs 

De notre correspondant 


Besançon. — Dès le 1" octo- 
bre prochain, les taxis collec- 
tifs fcmctUmnerant, à Be- 
sançon. non seulement le'di- 
manche matin, mate encore 
tous U» soirs de 20 h. 30 à 
minuit et de nouveaux itiné- 
raires seront-’ -crSésü En Alle- 
magne fédérale, les expérien- 
ces semblables sont tentées, 
mais, en France, Besançon faü 
figure de eflle pilote dans ce 
domaine. - 

- Depuis le là mais dernier, les 
Bisontins peuvent s’offrir une 
course de taxi de. 13 kilomètres 
pour 1,40 franc. X est vrai que 
c’est seulement le dimanche ma» 
tjn et pour un trajet bien déter- 
miné. On s’est rendu compte en 
effet qœ les autobus qui circu- 
laient le dimanche matin ne 
transportaient guère d"us8gete et 
que leur eamloItatLon était large- 
ment déficitaire. Les chauffeurs 
se trouvaient contraints d’effec- 
tuer des services qui ne leur pa- 
raissaient pas très utiles et ne 
manquaient pas d’y tro u ver argu- 
ment pour appuyer des revendi- 
cations «ftiaiïfttot ■ an affirmant 
par exemple ; c Ne dites par que 
nous n’avez pas d'argent, vous en 
gaspillée assez le dimanthp. » 

En I960, an suppri m a purement 
et -simplement les services du" di- 
manche matin. Mais en 1973, en 
y réfléchissant & nouveau au 
cours d’une réunion astre les 
responsables de la Compagnie des 
transports bisontins (C.TJL) et 
les représentants de la ville, on 
en. arriva & la conclusion, qu’une 
autre solution satisfaisante pour 
tout le mande existait sans doute. 
Une convention provisoire, avec 
le - pire important des syndicats 
(Partisans qui se partagent les 
concessions de taxis, fut passée: 
Ainsi les transports sur une 
li gn e, d’autobus muant deux ban- 
lieues extrêmes de Besancon, Fla- 
nolse et. Bregffle, en passant par 
le centre, sont assurés le di- 
manche matin- de ■ 6 heures à 
13 heures par des taxis coHéctffs, 
les usage» utilisant tes mêmes 
titres de transport que dans tes 
autobus. Las taxis, arborant pour 
la drccaistaiiice' un ta^pmi spé- 
cial, sont astreints a respecter A 
la rois un circuit précis et des 
.horaires ffera au départ et au 
passage au centre ville, placé du 
8-Setrtp.àibre. Us stoppent à la 
demande de l'usager a fiarrét hà- 
Iritnèl des bus. Il y~a un passage 
dans chaque sans, toutes les demi- 
heures. Lorsqu’un taxi a atteint 


sa capacité réglementaire de pas- 
sagers, le chauffeur le signale par 
radio & un confrère qui assure 
immédiatement le doublage né- 
cessaire dans les mêmes condi- 
tions. 

. . Dès la mise en place de ce 
système, les deux taxis collectifs 
mis en service sur la. ligne ont 
transporté en .moyenne UQ per- 
sonnes par dimanche. En mal Q 
y en a 148 et 143 en Juin. Juillet 
fut motos favorable avec 120 voya- 
geurs. Mais il est vrai que l'on 
était en période de vacances et 
que certains travailleurs du di- 
manche étaient probablement en 
congé. Car l'usager du taxi col 
lectif n’est pas seulement un 
aTn*jjnTT de tiercé qui vient jouer 
ses S francs dans un PJULTJ. du 
centre vULe ou une famille invi- 
tée par des amis et dont la voi- 
ture. est. en panne. 33 y a aussi le 
travailleur 1 du dimanches et no- 
tamment l’employé d'hôpital, a 
qui on a probablement pensé en 
établissant le 1 circuit et les horai- 
res de cette première ligne expé- 
rimentale. v Nous ne pouvions 
refuser ce travail, explique M. Mi- 
chaud, président des taxte-redLo. 
Déjà, nous avons passé des con- 
ventions avec le Centre de trans- 
fusion pour les transports de sang 
de jour comme de nuit, et nous 
effectuons des courses sous 
contrat pour divers établissements 
comme te Centre médico-pédago- 
gique. Si nous n’avions pas 
accepté de participer à r expé- 
rience de. taxis collectifs, elle se 
serait faite sans nous et on aurait 
peut-etre vu des compagnies 
étrang è res à la vide prendre cette 
affaire et en profiter pour grigno- 
ter notre clientèle normale. ■» Et 
puis le taxi perçoit de la C.TJB. 
1 franc du kilomètre dominical, 
ce qui n’est pas négligeable du 
fait de l’obligation de circuler 
même s'il n’y a pas de client. En 
temps normal. le kilomètre est 
décompté aux environs de 70 cen- 
times et les heures sans client ne 
sont évidemment pas payées. 

Du côté municipal, on .se mon- 
tre satisfait, car le système fonc- 
tionne . apparemment bien. Les 
contrôles effectués sur la ligne 
de taxis collectifs montrent que 
Les chauffeurs respectent tes 
consignes, et .aucune réclamation 
n’a été enregistrée de la port des 
usagers. On souligne aussi que la 
remise en service d’autobus le 
dimanche matin aurait coûté deux 
fois et demie plus cher & la col' 
lecfcirité que le tsxL Ainsi l’expé- 
rience va-t-elle s’étendre dès le 
1 er octobre. 

. ' CLAUDE FAJ 3 ERT. 


U DÉCISION DE DÉSARMER LE « FRANCE > 
EST IRRÉVOCABLE 

7 déclare Jlf. Cavaillé 


La réunion, le mercredi 4 sep- 
tembre. entre les syndicats de la 
marine marchande, les représen- 
tants de la Transat et M. Marcel 
Cavaillé, secrétaire ' d'Etat aux 
transports, n’a -nas contribué & 
détendre l’ atmosphère à propos du 
sort du paquebot France. 

M. CavaSÜé a en effet confirmé 
aux représentants syndicaux la 
a décision irrévocable s du gouver- 
nement de s up primer la subven- 
tion qui permettait l’exploitation 
du navire. Les syndicalistes ont 
Immédiatement décidé le principe 
d*tme occupation du navire, dès 
son arrivée au Havre, le 12 octobre 
prochain, et le déclenchement 
d’une grève générale des salariés 


ENVIRONNEMENT 

PRÉCAUTIONS RENFORCÉES 
POUR l£S. RECHERCHES 
DE PETROLE 
B| MER DU NORD 

Les éventuellement 

portées aux droits des pêcheurs 
par tes forages pétroliers en Man- 
che et en mer du Nord donneront 
droit à réparation. C’est ce qulor 
dique M. Robert Galley, mimstae 
de l’équipement, dans une réponse 
& M. Octave Bajeux, sénateur 
centriste du Nord, publiée par le 
Journal officiel du 20 août. 

TLe mintetp p précise. . en outre, 
qu’aux terme s dé la convention 
de Genève sur le plateau conti- 
nental, tontes ..les installations 
atenrtnnnfeii par tes pétroliers 
devront être complètement enle- 
vées pour ne pas déchirer tels cha- 
luts. Les sociétés bénéficiaires 
d’un pendis de recherche « seront 
ternies de prendre les précautions 
propres d- éviter toute pollution. 
Biles devront enfouir les conduites 
sous-marmes destinées au trans- 
port du pétrole ». Elles devront 
soumettre leurs programmes de 
travaux, quarante-cinq jours 
avant l'exécution, à une commis- 
sion comprenant notamment un 
représentant, des- affaires mariti- 
mes et un expert de l’institut 
scientlfl q u e ët technique des 
pêhes maritimes (La. TP Ai): Si 
la commlsslao estime que les tra- 
vaux gênent la pèche ou entraî- 
nent des risques à& pollution, le 
préfet peut les interdire. 

tüHfte , un renforcement -des 
pénalités pour pafintion de la mer 
par les forages pétroliers est 
actuellement « à l'étude avant 
d'être eoumfte ou Parlement ». 


de la marine ■ marchande à une 
date rapprochée. 

Selon les pouvoirs publics, l’idée 
de construire de nouveaux paque- 
bots de croisière français n’est 
pas réaliste. < Toutefois, a ajouté 
M. Cavaillé, lé vrai- problème est 
de mettre en place le plus rapi- 
dement possible un plan de re- 
lance de la marine marchande, 
afin de créer de nouveaux em- 
plois et non pas de soutenir avec 
France, une industrie marginale 
et de luxe, faite pour une clientèle 
prioüégiée ». 

Dans ce but la Compagnie gé- 
nérale transatlantique recevra une 
dotation de 50 millions de francs 
en 1974 et de 60 minions de francs 
en 1975. pour acheter, dès que pos- 
sible, des navires afin de créer 
immédiatement des emplois. Les 
offres d’emploi dans le secteur de 
l’hôtellerie seront, d’autre part, 
recensées et proposées au pemon- 
nel hôtelier du paquebot. * 

Après son arrivée à Cannes le 
25 octobre, le Fronce serait 
désarmé et mouillé en rade de 
Toulon. 


DEFAILLANCES TECH- 
NIQUES DES AVIONS 
TRISTAR. — La compagnie 
aérienne Japonaise Ana a 
décidé de suspendre les vols 
de tous ses Tristar et le mi- 
nistère- des transports a 
commencé une enquête après 
que deux de ces avions eurent J 
des défaillances techniques au 
cours des quatre dentiers 
jours. A la suite dhme' enquête. I 
la compagnie a découvert que 
dix Tristar appartenant à 
d'autres - compagnies avalent 
les mêmes défauts. Le Tristar 
est fabriqué par la firme amé- 
ricaine Lockheed Aircraft Cor- 
-pantàont et a est équipé de 
moteurs Rolls-Royce. — | 

-UNE LIAISON PARIS- 
SEOUL. — La compagnie Air | 
France annonce la mise en 1 
service entre. Paris et Séoul, 
depuis - le -4 septembre, d’une 
seconde liaison hebdomadaire 
en- cargo Boeing 707 Pélican, 
avec escale S Beyrouth et à 
K-a.raiühi. La première liaison 
aérienne cargo entre Paris et 
Séoul avait été Inaugurée- en 
octobre 1973. Elle passe par le 
pôle et est exploitée, tout 
comme le nouveau service, 
conjointement avec Eorean 1 
Airlines 
Lee départe pour ces. deux ! 
liaisons ont heu les mercredis ! 
et Jeudis de Paris, les vendredis] 
et samedis de 
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ÉCONOMIE 


A t'iTRANGER 

La production ntdfistffoHB allemande 
a diminué dt 17 % an juillet 


Bonn (AS JP., AgefiJ- — La- 
production industrielle allemande 
a baissé de 17 % en Juillet par 
rapport A juin. Cette baisse sai- 
sonnière a toutefois été plus farte 
en 1974 que les années précé- 
dentes, puisque la production 
avait baissé <2e 11 % entre Juin 
et juillet 1973. Les experts du 
ministère de l’économie estiment 
néanmoins qu’il n’est pas passible 
de parler de tendance & la réces- 
sion, soulignant que sur deux 
mois, juin et Juillet, la baisse 
■ n’est plus que de 4 %. En on on, 
par rapport è Juillet 1973, la pro- 
duction industrielle a augmenté 
de 2J> %. 

D'autre part, le nombre des 
commandes passées à l’industrie 
a, lui aussi, baissé plus que la 
moyenne. Les commandes & 
l’exportation ont été affectées 
dans les mêmes proportions que 
celles eut le marché intérieur. 
Selon l’institut de recherche éco- 
nomique de Hambourg, l’excé dent 
commercial allemand serait tou- 
tefois plus important au cours du 
second semestre que durant le 


LA BALANCE ITALIENNE 
DES PAIEMENTS 

A ÉTÉ EXCÉDENTAIRE EN JUILLET 


Rome (ASP., Age fi). — la bar- 
lance Italienne des paiements a 
enregistré en J uill et un excédent 
de 248 milliards de lires selon 
les chiff res fournis par la Banque 
d’Italie. En Juin, cette balance 
avait été en. déficit de 898 mil- 
liards de lires, ce qui représentait 
déjà une sensible amélioration 
par rapport au mois de mai, où le 
déficit avait atteint 700,8 milliards 
de lires (1 lire =. 0J007 F). Le pré- 
cédent excédent avait été enregis- 
tré en juillet (46 milliards de 
lires). 

Selon la Banque centrale, ces 
résultats n'ont pas - été influencés 
par les prêts compensatoires in- 
ternationaux obtenus par l’Italie 
pendant cette' période. Ce réta- 
blissement est dû en partie à 
l'afflux saisonnier de capitaux 
étrangers provenant du tourisme, 
main aussi au rôle important dés 
restrictions aux importations. 

' Toutefois, pour les sept pre- 
miers mois de 1974, -la balance 
des paiements reste largement 
déficitaire : 2 690 milliards de 
lires centre 869,5 milliards durant' 
la même période de 1973. En tant 
cas. en réponse au prêt allemand 
de 2 milliards de dollars, Emi- 
lie Colombo a indiqué, dans une 
interview à l'hebdomadaire Die 
Zeit, que son gouvernement avait 
« le devoir de mettre de Tordre 
dan » 2’ économie » : selon hü. 11 
11 nous faudra augmenter considé- 
rablement les tarifs des transports 
publics, tandis -qu’une réforme to- 
totale de la fiscalité est & l’étude. 


- • En Italie, plus de soixante- 
deux mütione d'heures de travail 
ont été perdues en sept mais, de 
janvier à juillet 1974, du fait des 
grèves, rapporte nhstitnt csrtxal 
de statistique. En 1973, pour la 
même période, 1e chiffre avait 
dépassé cent quarante et un mil- 
lions d’heures è là suite dé mou- 
vements dans la métallurgie. — 
rupij 


premier : 30 milliards de 
deutschemarhs, contre 25,2 mil- 
liards a deutschemark = 1.8 P). 

Le ««hanrwHgr Helmut Schmidt 
ne voit, quant à lut dans la situa- 
tion actuelle de la conjoncture 
en RJA, aucune raison de modi- 
fier la politique suivie par son 
gouvernement Devant 1e comité 
directeur du parti social démo- 
crate réuni le 4 septembre & 
Bonn. 11 a déclaré que sur les 
2,2 % de chômeurs que compte 
actuellement la République fédé- 
rale. la moitié seulement cher- 
chant réellement du travail. Par 
ailleurs, le taux d’inflation — le 
plus bas du monde — ne justifie 
pas de nouvelles mesures de frei- 
nage. Toutefois, l’indice des prix 
industriels & la production a aug- 
menté de L2 % en juillet par rap- 
port À Juin. En un an. par rap- 
port & Juillet 1973, la hausse 
s'établit & ISA <&. 


• Les déplacements d l’étranger 
du secrétaire d'Etat au commerce 
extérieur. — Au cours du conseil 
des ministres qui s'est tenu & 
l'Elysée le 4 septembre, sous la 
présidence de M. Giscard d*Es- 
tain* M. Ségard. secrétaire d'Etat 
au commerce extérieur a exposé le 
programme des déplacements qu’il 
se propose de faire è l'Étranger 
pour soutenir la présence fran- 
çaise sur tes marchés extérieurs. 

Ces v o yagea ont, selon M. Rossi, 
pour objectif la continuation d'une 
« politique d'appui industriel, 
d'action commerciale et de recher- 
che de débouchés ». Ayant déjà 
visité le Mexique et l’Algérie, le 
secrétaire «d’Etat se rendra, au 
cours des deux prochains mois, en 
union soviétique, en Tchécoslova- 
quie, en Roumanie, au rjuiaH^ et 
en Afrique du Sud. Puis U visi- 
tera l’Iran, les émirats du golfe 
Fexslque, l’Ind on ésie, la Malaisie 
et Singapour. 


PRIX 

LH RADICAUX DE GAUCW : 
l'ftaf donne le mauvais 
exemple. . 

Le bureau national du Mouve- 
ment des radicaux de gauche, qui 
s’est réuni mercredi 4 septembre 
pour examiner le bilan de trois 
mois de mandat de M. Valéry 
Giscard dEsteing, « constate 
^aggravation de la situation éco- 
nomique. sociale et financière de 
notre pays ». Il ajoute : 
e L'insuffisance et T incohérence 
des mesures prises pour lutter 
contre les hausses, alors que l'Etat 
donne lui- même le mauvais 
exemple, te refus de modifier les 
structures économiques qui favo- 
risent une minante de privilégiés, 
condamnent le pouvoir à perdre 
son pari de stabilisation et 
aggravent les injustices sociales 
en faisant des travaUtaiTs et des 
épa rg na n ts les éternelles victimes 
dB rnflatfon. 9 

Les 16 et 17 novembre, les radi- 
caux de gauche se réuniront à 
nouveau pour définir- «la doc- 
trine du radicalisme moderne et 
ce qu'ü peut apporter dans le 
cadre dune gauche responsable 
à F édification dune société plus 
juste et plus solidaire. » 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Le MODEF rédame un relèvement de 12% dès prix à la production Les particuliers pourraient déduire du revenu imposable 


Réunis le i septembre à rinïtiative du président 
de la F.NJ3JBJL, it. Michel Debati&e, les repré- 
sentants d'organisations paysannes des neuf pays 
du Marché commun ont décidé d’organiser mie 
« journée d’actions le 16 septembre, veüLe de la 
réunion des ministres de ragrieulture de la CJiJS. 
Les manifestations prendront des formes diffé- 
rentes selon les pays, mais des slogans communs 
seront la n c és . 

Au conseil des ministres à CElysée , M. Christian 
Bonnet, ministre de l'agriculture, a résidu compte 
des travaux de la dernière session du conseil de 
la CJEJ8. n a insisté sur l’importance du problème 
agricole et la nécessité d’un . règlement rapide. 
Dans V après-midi ü a reçu, en qualité de président 


eu exercice du coriseü des ministres des Neuf, une 
délégation des responsables du COP A, Ceux-ci 
ont confirmé leurs revendications : 8 % de 
hausse des prix, mesures fiscales pour diminuer 
les coûts de production, prolongation au-delà de 
novembre de la fermeture des frontières aux im- 
portations de viande bovine. 


les frais d'isolation thermique 


. Deux bonnes nouvelles pour les 
contribuables français : leurs Impôts 
sur le revenu ne subiront pas, en 
1975! de majoration exceptionnelle 
comme cette année ; les particuliers 


D’ores et déjà ces revendications sont jugées) pourront probablement déduire (la 


insuffisantes par certains adhérents de la 
FJfSJBJL : la fédération dé Dordogne par exem- 
ple . Quant a» MODEF, gui n’était pas invité i Ta 
réunion du 4 septembre, ü estime que « l'augmen- 
tation devrait être de lï % par- rapport aux prix 
actuels à condition que ce soient des prix 
garantis s. 


A l’issue de l’entretien que leur 
a accordé mercredi 4 septembre 
M. Christian Bonnet, les dirigeants 
des dix -sept organisations agrico- 
les européennes ont paru assez 
satisfaits de l'accueil que le mlnis- 


znontzé compréhensif, sans toute- mon). « sans préjudice de ceOe 
fois s'engager à soutenir auprès devant . intervenir pour la cam- 


de ses homologues un pourcan- pagne suivante s), d’organisation 


décision n’a pas encore été prise) 
de leur revenu Imposable les sommes 
qu'ils auront consacrées aux tra- 
vaux destinés i améliorer l’isolation 
thermique de leur logement. Ces 
informations ont ' été données par 
M. Jean-Pierre Fourcade, ce jeudi 
matin 5 . septembre, au micro de 
France - Inter. Hier, dans une 
Interview publiée par fa Nouveau 


des matières premières et de l’éner- 
gie sur les coûts é la production et, 
d’autre part, empêcher que le com- 
merce n’amplifia les hausses de prix 
qui Interviennent au niveau des 
industriels. Aussi les accorda de 
programmation, conclus entre . la 
puissance publique et les profession- 
nels (industriels, grossistes et com- 
merçants), vont être plus stricts, car 
des examens ont prouvé que certains 
professionnels augmentaient anorma- 
lement leurs prix. M. Fourcade a 
pourtant bien Insisté sur U fait qu'on 
ne reviendrait pas aux . méthodes 
brutales et autoritaires de contrôle 


telle baissa n'est pas écartée. Répon- 
dent à une question de M. Georges 
Séguy, la ministre de l'économie ai 
des finances a annoncé que l'Etat 
rembourserait à nouveau à la Banque 
de France une partie des avances 
consenties, ce second rembourse- 
ment étant destiné à prouver que 
l’Etat n’utilise pas les plus-values 
fiscales nées de l'inflation pour 
financer des dépenses enes-nténres 
inflationnistes. 

Le ministre a confirmé qu’un projet 


de loi créant une taxe conjoncturelle, 
destinée à lutter contre l’inflation, 


toge précis de hausse des produits des marchés et d’allègement par 
agricoles- U est vraisemblable que des mesures fiscales des coûts de 


Journal, le miplstre dé l’économie, et qu'une plus grande sévérité ne 


satisfaits de l’accueil que le mini s - l'augmentation des prix sera llné- production. Des T"S-n ïf cyf-H-M rYng 

tre français de l'agriculture leur aire et égale pour tous les pro- auront lieu le 16 septembre dans 

a réservé. « C’est la première fois doits. En revanche, le ministre a chacun des pays « pour informer 

qu’un président du consei l des paru parfaitement convaincu de FopfnJon publique » et pour « /aire 


ministres européens nous reçoit ès 
qualité s, a déclaré M. Michel De- 
bâtisse, président de la F-N-SjEJl, 
qui avait pris l’initiative de la 


Fopfnion publique » et pour « faire 


la nécessité de maintenir au-delà pression sur les institutions euro - 1 


et des finances avait précisé qu’il 
n’y aurait pas de création d'impôts 
nouveaux en 1975 : .» Je n’envisage 
qu'un déplacement limité de la 
charge fiscale, le a allégements en 
laveur des petits contribuables étant 


s'appliquerait qu'aux secteurs qui ont 
triché avec les prix ou avec les 
marges. D’une façon générale, c’est 
sur un regain de la concurrence 
que compte M. Fourcade pour freiner 
la hausse des prix : * Le reeser- 


du mois de novembre la fermeture 
des frontières aux importations de 


piennes (~J ■ afin qv? elles se dé- 
cident à prendre les mesures in- 


fin accès par quelques ajustements renient des trésoreries des entre- 


modérés des impôts existants. * 


viande bovine. nhe ministre, nous dispensables ». . Cinq slogans 


réunion à Paris des représentants a dit M! Perrin, a demandé aux communs, rn A fo adaptés à chacun 


des agriculteurs des neuf pays, agriculteurs étrangers de conoafn- des pays, manifesteront l’unité des 


a C'est assez dire l'attention qu'Ü cre leurs gouvernements respectifs, agriculteurs européens. 


porte à la situation des agricul- 
teurs européens. H n’est pas conce- 
vable que le s ministres ne pren- 
nent pas de décision lors de leurs 
travaux du 27 septembre. L’agri- 


car il existe à ce niveau des réti- 
cences qu’il est nécessaire de 
réduire.» 

Le matin. 2a réunion exfcraordi- 


AL Berlltsfca (Belgique), secré- 
taire général du COPA, nous a 
déclaré : « I /absence de progrès 
de Fanion économique et moné- 


Interrogé i France-Inter sur les 
problèmes de l'inflation en France 
et sur la façon dont le gouvernement 
leur apportait df~i solutions, M. Four- 
cade a fourni les précisions sui- 
vantes : 


prises, le freinage du crédit, vont 
changer la situation que nous avons 
connue, dans laquelle U n’y avait 
plus de concurrence, le seul souci 
■ des commerçants étant d'être suf- 
fisamment approvisionnés par les 
industriels. ■ 


nain e du COPA (Comité des orga- taire européenne handicape grave- \ 


culture n’est pas source d’in fia- ntsmea professionnels agricoles 'de ment le fonctionnement du Af dr- 


r Assemblée permanente des Chain- confirmant les revendications de 
bres d’agriculture, M. Bonnet s'est hausse des prix (8 % au mini- 


Lion, mats victime de l’inflation, » la CEJE.) s'étalt achevée par la ché commun agricole. 71 faudrait 
Pour M. Perrin, président de publication d’un communiqué que les gouvernements prennent 
l'Assemblée permanente des Chain- confirmant les revendications de Lies décisions pour accélérer cette 
bres d’agriculture, M. Bonnet s'est hausse des prix (8 % au mini- intégration, et pour harmoniser les 

poiStiques commerciales et àgri- 

; cotes. * 

mm r ' - - - _ _ „ La position commune adoptée 

II n y aura pas de difficultés u approvisionnement par les organisations des neuf pays j 


de SUCre eu France, admettent les professionnels 


lonfcé d’union, mais U est indé- 
niable que les intérêts des paysans 


'• Opération baisse de s prix de 
5 Va. — La quasi-totalité des com- 
merçante y participent, a assuré le 
ministre. La direction des prix du 
ministère de l'économie et des 
financés a effectué, pendant tout le 
mois de juillet, un certain nombre 
de relevés de prix qui permettront 
de voir si les commerçants ne tri- 
chent pas en appliquant la baisse 
de 5 Va sur des prix préalablement 
et illégalement majorès- M Fourcade 
n'a, en revanche, apporté aucune 


• T. VA — M. Jean-Pierre Four- 
cade e de nouveau confirmé que la 
T.VA ne serait pas abaissée .dans 
l'immédiat car II existe, a déclaré le 
ministre, un surplus de pouvoir 
d'achat (né de la hausse très forte 
des salaires) qu’il faut d’abord résor- 
ber pour éviter une consommation 
trop forte. Mais par la suite, une 


destinée à lutter contre l inflation, 
serait bien déposé sur le bureau du 
Parlement tore de la prochaine ses- 
sion. 

0 Crédit. — M. Fourcade s'esi 
déclaré satisfait de la situation an 
matière de crédit puisque, au cour 
du mois de Juin, las banques n'ont 
dépassé que de' 1 °/« les normes 
d'encadrement fixées par la Banque 
de France. I) a reconnu qu'un pro- 
blème grave, maie non immédiat, se 
posait aux petites et moyennes entre- 
prises qui, pour financer leurs Inves- 
tissements. ne peuvent faire appel 
au marché financier (émission d'ac- 
tions et d’obligations). 

En conclusion, le ministre de l'éco- 
nomie et des finances a déclaré qu’il 
ne croyait pas 6 une nouvelle crise 
financière mondiale du genre de 
celle qui avait éclaté en 1929 : • La 
science économique a tait quelques 
progrès et tes responsables écono- 
miques des grands pays se concar- 
tenf maintenant. » 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Reçus mercredi 4 septembre par la mieux équilibrée dans toutes les totalement ïdentianes. Cependant 

tnilatn rilmvhAiir mSnéral Ha rirtnt fa. JM. l'OUUeineUE ««nuques. Uepena&IlG, 


M. Villa In, directeur général de régions de consommation. Les mi- 

ta 4 ta uZXl?, % sans avoir atteint une una n imité 


7“"" précision sur les pénalités qui seront 

des neuf pays ne sont pas partout ^ , K , 

totelementidezitiqiies. CepSdsmt «> pl quô * ' . «mmeupurts qui , 

auraient triché. Le ministre estime 


Deuteehemarka 


Francs suisses 


la concurrence et des prix, à la fiaütés d approvisionnement ré- Ji! que ftç résultats de r opération' ne 

demande de Ml Fourcade, .les svltent de Vtnêmlp. rênartition des profonde, ni sur la totalité- des „„ ^ r£.,,i 


représentants de l'interprofesslon 


sultent de l’inégale répartition des 
stocks et dfune demande anor- 


betteravière et sucrière ont publié male. Le volume de ces derniers , 


le communiqué suivant 


objectifs, ni dans les 7 ^moyens 
d’action, des progrès se font jour 


permettra normalement de réali - 1 vers une meilleure compréhension 


se fieront ' sentir sur' l'indice des 
prix"qifen octobre et en novembre, 
mais qu'en 1 septembre • des ren- 


és béons - ï® 7/8 

1 mois iZ 1/8 

5 mois 13 V8 

6 mob 13 5/8 


* Pour la présente campagne, et ser 61 mec la nouvelle des Intérêts communs. An sein de quI sani - t, ‘ Ie 

^ f "" t 1 ' .. .. v — vouloir dira mia I Indice sera. encore 


notamment la période de soudure, campagne. 


Fi nterprofesskm fera en sorte que s Dons ces conditions, les cou- 


le début de la jobneation de la sommafears. retrouveront à tris 


chaque pays, d’autre part. certains 
professionnels trouvent 5 (f ores , et 
déjà insuffisantes les revendica- 


voulolr dire que l’Indice sera encore 
mauvais pour ce mois-cf. : ■■ : 


ïfSS ZSrBLS**!? 1 ** a™ d. tour, répétante «m,- 


la deuxième quinzaine de sep- 
tembre. 


abondant qu’ils connaissent habi- 
tuellement 


Exposant le sens de son action sur 
les prix, M. Fourcade a expliqué 


» En outre, les fabricants et les » 71 n’en demeure pas moins que 
distributeurs poursuivront leurs le problème de fond reste posé, 
efforts pour assurer la répartition Fie déséquilibre entre V offre et la 


„ f esteront lors de la journée d’ac- 

le^^TToStr^^L tian du 16 septembre. 


&*** qu’il, ' voulait, d’uns part* mieux 

lesteront lors de Iajoumée d’ac- contrfiter la répercussion deshauases 


Ans FINANCIERS DES SOCIETES 


demande mondiales s'accroît. La 
Communauté européenne, excé- 


CHANTIERS DE L'ATIAHTIÛUE 


M. Jean-Morte DaSLef, dé- 


dentaire lorsovrélle c o tn vre noit six rifonnAtfiur de 1& M a n c he , 

Tiee-prétidoit du _ Centre dêmo- 


modemise- votre 


membres, est devenue déficitaire m oemm oemo- 

depuis son élargissement. Cette crate, a déclaré à Samt-Lo que la 
situation éest aggravée avec ta ag ricole commune ne peut 

diminution des livraisons du Com- èfcre sa,uvée que par a un chan- 


situattem s? est aggravée avec ta 
diminution des livraisons du Com- 
monx aeatth à la Grande-Bretagne, 
comme en témoignent les achats 


être sauvée que par « un chan- 
gement profond de mentalité 
parmi certains gouvernants euro- 


FONCTION 

PUBLIQUE 


désordonnés à nos frontières. Pour ^ 

faire face aux. besoins européens Finflattan, grossteent pn- 


BUAOCLEN- rnunlle génération m buican de 
pretetge pour l'oitramse. les professons IfeéaJes 
ou letnn» personnel toncantonr. Pétamma 
aocrjnai ou dranC. 

A ponde de b rran. une (fessera de SD irais Itère 
la surface de ttnail des'dossierc en instance s 
élimine le désortn. Tiroirs A poignée-orties «- 
ttoum. 


mais aussi mondiaux, Ttnterpro- ci den ce ^ des prix agricoles à Ja 
fessicm réclame depuis des années 


une politique d'expansion et a mis ^ 

en garde contre les dangers de 

l’attitude restrictive vrôjîée nar la démagogie ■ antiagneutture ». 


DES CONCOURS D'ADMISSION 
POURRONT ÊTRE ORGANISÉS 
PAR RÉGIONS 


Le chiffra d’itfalras dn premier semestre de l’exercice 1074 s’ est âevé 
è 1 ÛSS îfHnw «je T contre 807 minions de F pour la premier semestre 1873. 
Ces chiffres se décomposent comme sait : 

Construction navale * 1873 3974 

1*T trimestres 3381531170 346486 400 

2* trimestre 361104 321 430688 725 

Mécanique s 

X«r trimestre 113 814 726 112 733 733 

2 * trimestre 04 140 355 131 717528 

Total société : 

l<r trimestre 351868696 459319123 

2* trimestre 455 244 676 562311 254 


346 486 400 
430093 725 


113 814 726 
94140 355 


112 732723 
131 717028 


351868 696 
455 344 676 


459 319 123 
562 311 254 


Fattüude restrictive prônée par la 
commission de la C£JE. 


; démagogie antiagricuaure ». Le premier ministre a fait 
□ a annoncé qu'il se rendrait à approuver, mercredi 4 septembre. 


Les chiffres d -dessus donnent les terrestres, la division a poursuivi a 


Bruxelles le 17 septembre «M pw le conseil des ministres, un 



(Ainsi, o est confirmé officielle- I compagnie d’autres parlementai- projet de loi portant modification 


Bmkn idt moi 

Mua auncqvr 

1.078 f» 


ment par les producteurs de sacre I res français 1 pour soutenir rfa statut g < 


OHM* ML CD 333: 

1421f« 



(betteraviers et raOlneius) que 
l'Importance du stock permet 
d’assurer an approvisionnement nor- 
mal Josqn’A la prochaine récolte, qui 
sera néanmoins avancée de quinze 
Jours. Les professionnel* avalent, 
rappelons -3 e, lancé vn appel an 
stockage à la veille des négociations 
de Bruxelles.] 


ML Christian Bonnet. 


des fonction- 


ENERGIE 


noires, pour permettre une plia 
grande déconcentration du pou- 
voir de nomination des personnels 
de l 'Etat. 


LE PRIX DU PETROLE 


Expositlop - tnfonutfon [ 

35, av. 

PARIS 8*-Tél. Parte: 901.16.73 i 


(Suite de la première page.) 


£Ti vertu de l'ordonnance de 
2959 sur le statut général dis 
fonctionnaires, les mesures de 
déconcentration ■ étaient freinées 
ou empêchées. 


montants des factures par la 

société pendant le trimestre. Ces 
facturations présentent dans 1 Indus- 
trie de la construction navale et 
dans l’Industrie de la mécanlorœ 
lourde une très grande discontinuité! 
tenant à la fols à r importance uni- 
taire des contrats et è la diversité 
de leurs conditions de paiement. 
Leur montant n'est donc pas signi- 
ficatif de l’activité de la société au 
cou» du trimestre et de bob évo- 
lution d’un trimestre à l'antre. 


types devant équiper sels» centrales 
électriques locales représentant plus 


de 200 MW. 

Le montant de oea «n»ni««ii>i«i re- 
présente plus de 200 mlllloas de 
francs. 


BOURSE 


i" , ” ~ r"; TT' S» parttatUer, la pomin ds 

a la Tefonne était dedaee nammation. de discipline et de 


& Vienne, la facture pétrolière suspension étaient très liés et 
payéej»r iespays comsommateors centralisés à Paris. Le prof et gou- 


Dans le domaine de l'enregistre- 
ment des commandes, la division mé- 
canique a été parti cuti érament active 
en enregistrent on mon tan t très 
nettement supérieur A celui de l'an- 
née précédente. 


■Documernscon cratuoe en rcttmmart 
I ce bonàCLEN Dtieciion et Usine. 


. SAINT-BEN orr- LA -FOR ET 37500 CHMOtTj 


IA OflJTE DES COURS 


s’en trouverait accrue, même sans vememental permettra de délé - 


Stand STCOB ; CLEN IF 1615 
MATERIELS ST METHODES XC 1318 


VOUS AVEZ RÉUSSI VOTRE VIE 
VOUS GAGNEZ DÊIA 
BEAUCOUP D'ASGBfT 
VOUS ETES MOTIVÉ POUR GAGNES 


ENCORE PLUS 


(Suite de la première pagej 
Ella ne constitue certes pas un' 
changement radical dans la politique I 
restrictive suivis an matière de cré- 
dit par la réserve fédérale, dont le 
président M. Arthur Bu ms, a mani- 
festé clairement aon Intention de ne 
pas desserrer les freins, mais sem- 
ble s'opposer è une nouvelle esca- 
lade des taux d'intérêt, dont l’effet 
serait particuliérement nuisible. Au 
resta, le principal souci des milieux 
financiers américains est l'Incapacité 


o^ ^dbe& gu#- ^ pouvoirs aux directions 
diverses régions. Ainsi, à côté l 
des concours d’admission orga - , 

*“ r Ptori national, pour- 
noncer une fois encore à tenir rrmt. «« I 


Parmi. las commandes les plus ré- 
centes et les plus significatives, on 
peut noter lee suivantes : 


— Pairs le domaine des' centrales 


— Dans la domaine de Foff short, 
elle vient de recevoir eHmwi»nA« de 
l’équ ipement complet de deux na- 
vires de forages rmnm«i Tidjo par un 
armement norvégien A des chant! ezr 
britanniques et d’une barge de pose 
dS plpe-UnoS ewnmandto m, wi, 
société également nocvéglcnne A des 
chantiers all emands 
Ces commandes représentent è 
elles seules dix-sep t moteurs d’une 
pulssanae unitaire comprise entre 
2 000 et 5 000 ch. 


là JhLaimSS'Six'ïfflffi rteiauua. cStf a^àtion 
S, p "îS?» raalacaiçortaB.caD. 

convergentes font état d’une TYrmtr* « an «tir* n fiD w ngffVm] 


DUMEZ 


convergentes 


^a3àS°seiSln». des^viaisma ta£^*l!e$ teSwmS de | 

rattrapage ont été décidées ■ en 


lî“îA 1 î!SSrSS mct^n^SeSt 


conjoncture dn mrftM (les cu v e s 
de stockage sont pleines, la fai- 
blesse des taux de fret avantage 
le « brut » livré dans le golfe 


de Finténear et en faveur des 
fonctionnaires de la catégorie A 
appelés à exercer lettre fonctions 
dans les préfectures de région. 


Nous voulons travailler 
avec un homme ( une 
femme) qui peut nous 
prouver cela et qui désire 
construire son avenir avec 


.un , " 3 ’ l "°*°“ p °“ f bg^ taéSaTj^ito.teS, 

lutter contre iinflation. au Heu de offres pour empêcher les pzix du 

se borner i utiliser l'arme du crédit marche de baisser. Nos- propres 
facile è mettre en ouvre, mais dont informations nous permettent de 
les effets sont à double tranchant supposer que tel serait au. moins 


Le chiffre d’affaires du deuxième 
trimes tre 1374 du groupe s’aéra à 
334 000 000 de francs hua 

Au cours du premier semestre 1974. 
tas tes vaux exécutée par le groupe 
ont représenté 630 000 000 de 
répartis entes : 

— Travaux publics 1 Û 000 000 

— Bâtiment 133 000 000 

— Afrique 376000000 

— et - autres «Haies 2 S 000 000 


SOQEIï 

DU YACHT-CLUB 
INTERNATIONAL 
DE BORMES-LES-MIMOSAS 


les effets sont à double tranchant , - - _ . 

Non seulement l’avealr de c*r- % de 1Trak - P n , “e voit pas. 

m» ^nlnon plus aesMUi. des aaiaSSoà œoéa detolsë; 
marchés financière porterait un coup xtfattendraisnt en tonte quié- 
trés grave è l’épargne et compromet- tude qn’i la faveur de l’hiver La 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
DE VENTE 


trait partiellement le financement des 
Investissements. 


FRANÇOIS RENAR'b. 


conjoncture se retourne è leur 
profit, pour reprendre leurs 
ventes à un niveau « normal ». 

Fh. S, 


BOURSE DU BRILUNT 

communiqua 

MARCHÉ DU BRILLANT 

Prix d’un brillant rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 
1 CARAT 

5 SEPTEMBRE - 41-992 F T.T.C. 
+ commission 4^0 % 

M. GÉRARD JOAILLIERS 


680 000 000 

Ia progression d’activité par rap- 
port an premi er semestre 1973 -erc do 
74 . $, l’Augmentation provenant 
P rin ci paiement de- chantiers A l’étran- 
ger. 

Parmi les nouveaux contrats obte- 


Sodétè anonyme au capital 
«**18 060 000 francs 
Siège social : port de plaisance 
de Bozmea-les-ldlmosaa. ■ 
E.C. : Toulon,' ■ - 
dQ coure d'immstrloolatloEL 
R.G. : Parts 60-B-23MT 


principalement de chantiers àrttrwi- • -■ ^CONVOCATION 

. . Adeasleure lès actionnaire* du 

, Yacl »t-ciub mtemational daSnnes- 
™ '’SJSEEL tre- les-Mlmosas sont convoà^i 

wiL^XiS».- 


S^tenat d’Oman, misant suite au ulona du CIub-Bbuse^da port, 8 
SSSîî ConCé antériBur6 - \MZet de détibé^ éur “owre du 


rement au .groupe. 


A avenue Montaigne. PARIS CB*] 
m : 359-83-98 


. (France et étranger) 


Veuillez adresser votre curriculum 
vt tac acte photo d ; 


SJ.CV.IJNL 

65, avenue Paul-Doumer, 
75916 PARIS. 




SOCIETE ROCHEFORTAISE 
DE PRODUITS 
ALIMENTAIRES 


Jour suivant : 

— Rapport du conseil d'edmlnlstra- 
tratlon sur l’activité de la société 
au cours de l’exercice du. 1 * avril 
1973 ou 31 mars 1974; 


— Rapport générai des commissaires 
aux comptes sur las comptas dudit 


&F. 54 

78120 RAMBOUILLET 
m 483- 11 -SS- + 


CONNAISSEZ-VOUS LE PRIX DE REVIENT 
DE RECOUVREMENT DE VOS IMPAYÉS ? 

Vous vous le downeroit* chaque mots. 


k' fr sa flra bMe ordinaire du 27 Juin 
a fixé à 13 P le dividende net 
de l’exercice 1973. 


exercice social et rapport spécial 
sur lu conventions visées A l’arti- 
cle 101 dB la 101 du 24 juillet 1988 : 
— Approbation deedlts comptes et 
conventions ; 

— Quitus aux - administrateurs ; 


^ x S aeata <3 ' tm «“édit — Karman ae la oKuatlon adminls- 


dlmpét de e^Û F et est payable 
sans aucune formalité particulière A 
compte* du 9 septembre 1974 contre 
ramies du coupon no 25 . 


testera depuis l’arrêt du Ocrusett 
d*Etat du 30 mars 1973 ; . 

— Questions dlvuree. 

Lfl conseil d'administration. 






< > L ^ 

- " - T i- -■ 


, 


AGRICULTURE FISCALITÉ 

après la réunion des organisations paysannes européennes M. Fonrcodc cnfinH qu’il n’y onni pas do maiorabons en 1975 


politique d’implantation comme» , 
claie dans l’Asie du Sud-Sst, où dis 
vient de prendre deux Importantes 
commandes pour les Philippines, 
d’une part, et la Malaisie, d’autre 
part. 

L'ensemble porte sur plus de 
trente moteurs Diesel de différents 


£■*”= * ■ 


h>:' - * 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

4 SEPTEMBRE 

^ Forte baisse 
»i des valeurs françaises 

La rechute de WaÙ Street, qui 
a fortement fléchi mardi, a pro- 
voqué une forte baisse des oa- 
j leurs françaises mercredi. Ods 
l’ouverture, la cotation de plu- 
■ sieurs titres a dû. être étudiée 
faute de contrepartie et retardée 
en clôture, les baisses supérieures 
à 5% étaient nombreuses. Parmi 
, les titres les ptus éprouvés, citons 
notamment : U JC JB ^ SJiJ Ter- 
res Rouges , B JS -N. Gênais Da- 
none, Radar, SA. Sias, Viniprix, 
Bouygues, Générale de Fonderie, 
Poclatn, Penhoët, Perrter, PJL.M n 
Club Méditerranée, Jacques Bo- 
rd, La Redoute, Sacilor. Aqui- 
taine, Française des Pétroles, 
institut Milieux, Roussel, Géné- 
rale des Eaux, Sommer, AJ>.G-, 
Bic, Air Liquide et L'Oréal. Le 
compartiment de la construction 
électrique a, d’autre part, été 
dans son ensemble fortement 
touché, notamment Thomson et 
CJS.F. 

Outre le recul de WaU Street, 
la mise en garde du GUJPJ*. 
concernant la taxe conjoncturelle 
était mise en avant pour expliquer 
ce profond, recul qui. touche. Ü 
faut le noter, la plupart des places 
financières. 

Les valeurs étrangères ont éga- 
lement fléchi senàblement, no- 
tamment les américaines f East- 
man Kodak, General Motors . 
I.T.T., IJB'M.) et les allemandes 
(Bayer. Siemens). 

Recul également de Norsk. 
Bpd.ro, tassement des mines d’or 
et des mines métalliques. 

Sur le marché de For, le volume 
des transactions a sensiblement 
diminué : 103 millions de F 
( contre 19 millions de F mardi). 

Les cours du Ungot et ' du küo 
en barre sont revenus respecti- 
vement de 25 09F F à 24900 F 
(après 24m F)*t de 25000 F à 
24900 F. Celui du napoléon a 
également baissé : 26430 F (con- 
tre 268 F) entraînant dans son 
repli celui de F emprunt 4 1/2 % 
1973. 


LONDRES 


Calme et j 

La Bgvee est calme et hésitante, 
iIiub l'attente du résultats semés - 1 
Mêla de Brtttsh Frtrûlemn et dlCL 
Nouveau recul des mimm d'or et «le 
De Betrs après «Ce résultat* semes- 
triel mains élevés que prévus. 

01 (ommni Miterai : 167 60 antre igs H 


CLOTURE COURS 
4/8 6/3 


«SLM1U1%U 33 1/2 

Bcedaaps 166 i/4 

flrftisb Potreieen .. 271 ... 

SRtU 173 

VICS» .. H 1- 4 

imovt» caeaicaJ .. isi ... 

CeurtuMs 83 1/4 

0« Betn .. 307 

«Western Holdbigs 23 1/2 

Rio Ttete asc Ctorp. - . 102 

• wut Ortotonteto .. 38 1/2 


MARCHE MONETAIRE 
.1 ram 1 Tau 


Effets pnhltes... ... 


U 3/8 % 
12 1/4 « ! 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSB& Base HW: U déc. .1913.) 

3 sept. 4 sept. 

. Valeurs françaises 76,3 74*9 

Valeurs étr an gè r es .. 82,6 7P.4 

O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Bave 100 : 29 déc- 1961.) 
Indice général ...... 6SJL 63.4 

NOUVELLES DES SOCIETES 

GESTION SELECTIVE. — Au 
30 août 1974. la valeur da l'actif 
net était de 90 969 343.49 P. soit 
227.42 F par «eMaa. 

COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE PLACEMENTS ET DE CAPITA- 
LISATION (CIPEC). ■— Au 31 août 
1974, la' valeur liquidative globale 
ressortait & 33 230 098 F. soit 116A1 F 
par action. 

COMPAGNIE DES HAUTS-PLA- 
TEAUX INDOCHINOIS. — Bénéfice 
net pour l’exercice 1973 : 1 017 TMM 
bancs (contre 1 376425,74 F jxrar 
P exercice précédent). Dividende pro- 
posé 12 % (Inchangé). 


0s Font dp (te u won 


General Electric ....... 37 

General Foods 17 

General Motets 38 

Bmdyter ISS 

UK 183 

LT.T 17 1 

feswwott 27 

IMIl on m : 

Pfizei 23, 

Scttnttergar .......... SS 1 

Terne ■ 22 

HJU_ lac. 18 I 

Gaton Carbide 33 

BAT Steel 41 ! 

WesttaghouM 10 

Wotihmrtk 18 
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Cous i Derniei 


AÏ™ VAUÜSS K — «uum A » vsuuss I — 


Cours {Dernier 


Cours {Dernier 


3 % 

3 % 

(5 % 1820-1980 

3 % aaiarL 4544 

4 1/4 % 1863 

4 1/4-4 3/4 %63 
Eap.ILE4.S3 65 
Eap ILEqJ%6S 
Emp. R Eq£%6? 
Enpr.7% 1973 
EJLF.61/2 1550 
- 5 % I960 


88 70/ 0 288 


8610 4 412 
SSjW 4 897 


(U) Btpte Daptat 
Banque narrai 
SW B. et Partie. 
Baoqae Woras. . 

C.F.E.C. 

C.B.LB. 

Cadetal. ....... 

coflca . 


VALEURS 


Cours Dernier 
précéd. cours 


i EJU-. parts 1968 
- parts 1953 
CIL France 3 % . 
’iàel .GARA 
MHt (Vie).... 

ABF. 

Canarde 

Epvgn Fiaaco. 
Fane. TJJULD.. 
Foncière (Vit) . 
(wn (LAJU).. 


336 I 382 i! 
U 40 93 U 
642 1 645 

3*7 323 

386 18 394 GO 
306 78 0314 
386 386 

gï . 82 

219 212 60 

364 3CS .. 


I Francs (Vle> 440 43S 

Préservatrice SA 343 338 

Prévoy a n ce 1035 1035 

Protectrice A. (JL 268 251 


285 ' 
216 * 
2 » 

250 
162 EO 
£67 
84 50 
80 183 

40 76 
GOo 7 50 
50 121 10 

73 

IBS 

137 5D 
107 

50 161 60 

41 75 

210 

00 Si 20 
50 119 a 
III 

40 120 . 
60 121 
. non 
60 2G6 a 


Cadetal. ....... 10(80 

CsflCI . 77 40 

CAMA..J 0 7 50 

Crtfl. gen. Mut 124 50, 
M Crédit Med. G 
Crédit Dnteeraei <78 
Financière Serai 138 
Fiaextsi 107 

Fente-Crédit . ISt 50 
Fr. Cr. et B (CW) 75 41 
France- B an. ... 280 
Mydro-Eaergie.. . 0 52 38 
imaobaMM... M9 60 

Imeurtftea 112 

letarbaU ' 121 40 

Laofmarcltfi. 121 60 
Lran-Alemaad . . 1(4. . 

Soc. Man, Crédit | 255 60 


Séqnmaisa Ban*. 247 . { 245 . . 
SUHINCO .... L3G 10 188 
SU CeaL Sieqae 73 . 1 73 . 

SOnCOMl 1(6 

Snakall .127 I2S ■ 

UC1P4UB 127 50 127 

tmaer .. 292 » 

Kiribati 119 .. 119 

Bq. IM. Crédit 122 .. 117 U 

Fane. CMt-d’Eat 620 

(M) 5.0. F. IP IBS .. IBS 
Fane. Lyemetm MO .. 680 
imita- Ms r r sUH 903 .. 903 

MM -. ...i 664 .. 566 

Rente FucMre 0758 . . 736 

S. LL LL 263 .. 250 

SINVIM 180 .. IB0 

Vottam é Parle 336 .. 322 

Cogtfi ... 102 80 102 

Foadna ....... 101 50 100 40 

b. Fta. Canstr. 101 108 60 

lanlBie i 91 EOdIN .. 

Uunimst .. 81 73 28 

Un usa tara. . 94 84 


BMtien SMecL. . 
ImsL stCest.. 
ParbinuPtec.. 1 
Pla cem. igtar^.. 

Sofragl 

MRUK..:.:.r.. 

IppOc. RyrtranJ. 

Irti* 

Certes. Btuzy. 
e. Rnessal-lWta. 
IgyJ CealresL 
DVl caarapes.... 
Cbarg.Rira.(pj 

Dr Haas 

(U) ne». IL Nard. 
Elactre-Fbonc.. . 
Fin. Bretagno... 

Flaanden lent. 1 

Gaz et Eaux... .. 

La mra.i 

Lai su et Cie.... 

(HP Lardes 

Cte Maracaine. .. 


U FIMES 
ILGJ.HL1L... 

IfBlsn RaMt 


FTaact I ID6 2B[ IBS 20 


DPB-Partae 

Orna 

Providence sa. . 
RâvIItM 


Coaate tenu de la Mtèvata ta délai eet nu Ml reparu pan pâmer n ente 
aorapttte tans m deraU rae «tira s, tes m u* PMd jMg ^ 

ih m» rtinc mwi unlr é H la Indemne data te erenuefe adftien.- 


ow les en an. ED» tari corrigées te Inderarte. dans le erenléfe arttlen.- * ” 

ft ^HvA«UK*| Weid * VALIUM l^-l PW "* HS 

nation VAWW Mtm corn ttm% court «itlon | ciMnre cours cours 

I- «n ma »» I MM I 4M • ! llll 4M CM ImB flU CtalV l Rf I AMM \ Xft ) 1R9 


MARCHÉ 


VALEURS 


- can* foan 

précéd.} en 


VALEURS 


Coûts Denrfei 
précéd. entra 


VALEURS 


Cratra Denéçr 
précéd,- coarâ 


VALEURS 


NEW YORK 

Nouveau repli 

La chute des couih s* est pour- 
suivie à WaU Street, où riudloa 
Dow Jouas a perdu & nouveau plus 
de 15 pçinte, s'établissant é SU. 
son plus bas -niveau depuis la crise 
de 1970, crû tl était tombé, le 
26 mal, & 63L.lt L'Indice des ser- 
rtees publiée est revenu A hauteur 
de celui de 1854. Le repli a été 
brtxCdl et rapide dès l’ouverture. le 
volume des transactions ae gonflant 
nettement avec 16,93 millions de 
titres échangés contra 12.75 millions 
la veille. 

Aucune rumeur défavorable n'est 
& l'origine de cette nouvelle baisse, 
qui a fortement traumatisé He opé- 
rateurs, al ce u’est la quart-certi- 
tude qae le gouvernement américain 
ne prendra aucune mesura décisive 
contra naOatlan avant janvier et 
la crainte d'une nouvelle tension 
des taux d Intérêt. Noeona néanmoins 
que la Réserve fédérale vient d'as- 
souplir ie régime des réservée obll- 
gatôlm sur les dépôts des banques. 
« qui a entraîne un net ralfer- 
mlmement des Bourses da la cdta 
pacifique, qui ferment après New- 
Traâc en raison du décralags horaire. 
En attendant, les replia ont été 
Impartants dans tous las compsrtl- 
msata, que ce «oit aux pétrolM 
(Exxon), aux électriques (General 
Electric) aux électroniques (IJLM.) 
ou aux banques. 

_ Indices Dow Jones : transports. 
I3U25 ( — 3,79} : services publies. 
60.10 (— M7). • 

Icoinra cours 

VALEURS 3/i , 4/a 


canaadge I 46 44 80 

IcimmT (M es 

ista-lttvé»..— .-MU 

l Aer. UIL Mstag. 89 50 88 

iMhRtt 0 72 50 0 70 30 


128 

90 10 48 10 
71-00 71 
490 402 

45 44 80 

460 «5 

.. 93 II 


SrtlMtetlUI ■ 178 80 172 50 

Mtasm. Estant 41 20 41 E? 

AUotmgc .. 95 40 

(Nil une. Saper 360 3.8 

Baesais 260 248 . 

Frottage Bol...: 124 120 

ftattitf-Ssntt 720 720 

Cédb . . ... 383 387 

(Ml C üaaib anr c i Sa 0243 

ConqiL Moden» 177 171 

Deeki Fiasse .. 297 ' 291 

EMaanrtB Cmh 246 60 248 

Epargne. 125 

Fr. Pau l R ea anl 383 0286 

GénéralHUUntat gfi gg 

Semmin 210 50 210 30 

Benab-ftanse ... oi65 

Gniet-Tiirpia. . 159 isz 

LMlaw (Oe (bu m 307 

flt. MsbL Cattau ... . 1(5 

El. MaoL Paris 2S4 254 

Mort» ... .- 374 370 

PtpeNieldlKct «23 «21 

PeUn ... STB 876 
Roctatartate... ibS 60 164 90 

Kwptrtvt 183 183 

Saapteaet dITD d!72 

Sap--MarcM Bac 222 216 

laittiager .... 474 471 

* Unfcwl 196 194 


BMMKtlsa-.. 2100 .. 2098 .. 
Bras. iBOocfth». ei3 .. 605.. 
{cneater 415 .. 411 .. 

I 1 sut IntacalBB 205.. 203.. 
DiCt. ROWiSS. . 202 .. 260 ■ 

EmMUtane «m. .. 30Q . 

Mcqlès-Zan ... 74 .. 76 16 

SatevRapkaH. 106 in 

CesLP. Socspai. 290 .. 202 

USlM Brwwrtas oB4 60 82 . 


DeDuttnca 

Dttc-L»notlœ...- 
s 1 m ueOtans. . . 
Enoatt-Sosma. . 

Facem 1 

Forges Stras!)... 
pFJ.M .ta. ta: 

FWM 

Huaro-tLfif 

tem? 

Lsraatre 

mmmrta, 

wa Déploré.. 

Nadalla 

Norfet-Eoiigls .*,! 
PutEtrt (ae. ont 1 
Ressorts-Mort 

Ratio ! 

SJLF-AJL flp. Art, 

Satzn.. ' 

5>dl 

Swdw« Antofi,. I 
&TA.LB.HJJI . 
Stsln al (tentais ; 

Stotorts i 

Tltea-cstfar.....! 

Traiter : 

Viras ! 


380 390 .. 

... 280 
4M 402 
223 60 233 
020 320 

54 63 50 

•7 dIBI . 
736 740 

195 196 

0 06 60 «S .. 
132 126 60 
66 50 67 

746 2£0 

90 60 98 
(55 110 

285 60 216 
24 20 26 
103 H» 

97 97 60 

31 50 32 
ISI 147 
185 165 

86 91 38 

137 <38 .. 

- 108 .. 

. 0 22 - 
716 718.. 

122 120 .. 


Ctaai Altaï (lave. 250 
AL Ch. Ltinr . 74 

Fraees-OuiruriM 

EBL Bons Fng... 138 
IcOtit. Maritine.. 2» 
Mag- gta. Paris., l&l 


228 Z24 . 

133 .. C9 . 
88 .. 
90 60 B7 . 
C332 322 

236 50 238 S9 
388 380 . 

33 40 32 


41 20 41 .. 
48 C 49 30 
BS •• 60 40 

468 463 

25 98 24 » 
6 18 58 20 10 


M. Ctutauu j» .. 147 

Dsmas-VlBUMx. 23S .. 238 
lürtsag- MaitL.. ■ -■ 33 fi 

Hat MaftiatiM. . 93 .. 84 

NnrtsWantt... *15-- **2 ® 
Himation Mixte «a -- ■» 

sqi 40 IB 40 18 

TrawaLIGIe Eté) 78 80 -. 

CJB.ULP. ... 39 90 48 .. 

Steni 287 260 .. 

Tr.fLLT.BAM.. G ■ 121 . 

TrBBCtWt htOBtL C120 10 120 . 


Loniteu-UfranG. 

K tnracal 

Rsartz rt Slfica. . 
Ripalte-GeogeL. 
RnsstirtSA... 
Sartre Béantes.. 

Smiostedo 

Tou» rt MuRl. . 


agaawanuBL . . 
FonrmlesAFAF. 
LateJéra-Reaulz. 

Rndltra-; 

Siioi mares .... 

nanraat 


SàcU Tr. (part).. 

LL2.0.; 

fart Inthittries. . 

Fosecs. ........ 

fieieert. ....... 


grâce art Co.... 

Pflzer iso....... 

practer Gambie.. 

CsertasBls 

Est Asteflqse. .. 
canrtteo pbck... 
Wagons-Ute.... 
BorlovnitaHf.... 
Brttttk As. Tta,. 
saéd. Aiteoaltas 

HORS 

Usa 

Ce Itel osa Pts.... 


Cous Dentier 

précéda nn ; 


.... K ] 

.. .. 10 n 1 

96 90 I 

70 M 70 ÊÔ- 
8 50 > 101 

... 134 

29 28 26 20 < 
106 40 108 .. i 
123 .. 

. 4M 

iâ à a so 

96 88 ’ 
61 U 66 70: 
74 50 71 58 1 
13 10 13 30 : 

... ■ 21 .. 


Fruearap 

intsrtstanltae, . 
motel... ...... 

Méte IL Militer*. . 


5aM.Mar.Cv~. 
Tmtitaot Elactr. 

mutes 

Dca v. Grintea... 


COTE 

1040 1836 

131 - 126 .. 
296 .. 286 . 
428 428 . 

2110 2226 . 

110 

120 . 

636 534 

41 60 

360 | 

66 H ! 
UE 29 116 . 1 
... 50 310 -. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 4/S } 6/8 

1 Sonar (en yemj --i 382 66 [ 382 51 


_ H. et Sacr. 5n 108 50 

SUmma 210 216 

StaKit (Gif FTJ ol87 164 

Star. Soectae . - . 116 18 184 . 

Suer. Sateraonrts 454 456 .. 

lia. Suer Aisne ... 240 .. 

Bardai 72 60 75 40 

Mnesson (Osj. . 63 63 

Mitabécaa» .... III 10 1(2 IB 

Snrtett. 70 26 67 40 

S.E.V. Hareéal. . 64 40 54 40 


sait (ta. Océan. {BS ojGS 

Verte 207 204 

CHRP- Bénard.. 166 IBS 

C.E.C 112 50 182 GO 

Canbatt 0149 50 150 .. 

(teta. ta la nete ol33 01 33 .. 

CtaeoU Vlcat.. 176 .. 17s .. 

Dtag.Tlav.Pab.. 0 72 60 68 

fanez 240 .. 23S 29 

F. EAEJL 68 . 

Française iFertr. 8 65 0 9 

G. Tiar. ta PE... 70 .. 68 

Héritai 137 20 192 

LanAart Frtrai.. 84 80 83 56 

LVWŒISBJ.-. 198 160 

Orignj-Oeaniisa 140.. 134 40 

Psrnn 32s m 

Bmigitr ...... 223 222 

Canstr. Eûtes.. . 27 27 90 

Roettere Calas. 138 90 135 

SaüBéns Sain. ’|7G 40 170 10 

Sa s d s tta ae --- |g2 150 

ScawarraélirtiB. 78 60 57 78 

Spte-BatigsrtlM. 42 28 41 IB 

LF. Fsagar-SNCT im .. 

Trtattel dl59 .. 164 .. 

verer SA. ..... . .. 89 

Part » 23 27 50 

Saflfi-Altm..... 126 1*5 

BILAéftt. cuti. 133 30 133 76 

Cetaplws -.. 74 75 . 

Buttant 0465 o465 

Pitté-Clséna... I» 103 

PatbéélarcaBl.. 0» 76» 

Taat Efffel SI ES. 


Cercle ta teotaea IB 47 . 

Ganz VlViï 360 371 

BraUHOtel 1555 1555 

seritei 39 39 . 

Vlcnp (FenniArei d 33 

Vittel 281 

Ausetat-«ey... 91 90 

DantUfSA.... 33 32 50 

D WW -Bonin.... 175 ig |7S 

lmp. G. uag .20 

Navarre. ... 105 104 

Néogmara 9 90 9 40 

Papetar. Franc* . 43 43 

(B-l Pep- Gasce g ni 2SS 2S0 

Lé Wslo MO 00 III 

RMbatté Caopa 120 120 

Â. lUteT-Sigranfl 204 ol96 

Bon HareM 30 50 31 


(U) BalgBoi-FBtj.. 

BlsSA 

Blanzr-DSBSt. ... 

la Br esu 

Cigarettes lado.. 
DegrasnMt. .... 
Daag'Thtu... .. 
aaonerae-nnu 
Ferrantes C J J.. 


Mars, teadagasc. 54 

Maarai rt Prun. 100 

OJrtWg- |40 

Pilais Mwve t Bt é 330 

Prisa nie SS 

Dsl prix 96 

Ctenta. ........ 

Cranst 142 

Esrog. Accsanl.. 283 

Fslnea 629 

C.1^ EA d 86 

Lmpes {paru). . 528 

Martin B Cria 170 

Mon 98 

Hat Larap-Ssanr ioes 

OcOttric d 99 

PartaHltOH IB2 

Plies douer 399 

Radiologie 162 

SAFl. Ace. fins 708 
Sctneidcr Ratio. 169 
S I AT AA 335 


30 50 31 

210 20 305 30 


B. Magnant 

Honfer 

Ptaltete 

SaïUer-Ltaboc. . 
(Ljl Tan. Fr. Réitfl 


Brais, u Maroc. 235 

Braxs. Qasst-Afr. 90 10 90 60 

Ett-fahoe 26S . 264 .. 

MIa. et MétaJL .... 375 .. 


CACA 0 1/2% ... 
Emurent Toung 
iUL Hodartanden 105 
Pbmalx MlBua 
Aiguneno 8«x 375 

Bca Pop. EsiaBol 395 
B. N. Mexlqoo. 

B régL Utera.. . 4020 

Boerriag C.1 3 

ComnrtZDank- . 270 
Oeutsctn Bank. 467 
Bowrter 12 

Bruxelles Limiter 223 

Gén. SatgMne 

RoUnca ... 176 

RoDéco 272 

Caveoinm 9 

Glana MetroBofit 3 

Lycos l/.| 0 16 

Goodytar 69 

PlreiR 

I AC. 43 

fUdéte 5 

S.K.F 

Femmes tTAejota 
Marks Spencer. 15 


20 2 95 

266 
460 

46 12 75 

00 210 
258 20 
20 169 50 
70 257 60 
40 8 50 

50 3 50 

0 15 
80 08 
B 

20 43 
30 5 30 

311 
58 

50 15 80 


cinrata. . 

CsfHac 


Escaot-Mease. .. 
Fonder) précis.. . 
G nw gn OB (F. M] 
Profilés Itdies Es 
Seoelto-Maab .. 
Ttesmétsl ' 
Vlneay-Bowgrt.. 
Nendel 5 A I 


Hnaraa..... 
Otite 

Mette 


59 SD 59 18 
90 88 

37D 66 370 50 
192 96 190 28 
29 15 30 
101 70 104 80 
45 10 45 10 


103 ffil 
265 60 265 SD 
. .. 119 50 


Amrep G. 368 

Antargaz 

Hjdroe. St-Denis. 169 
ieto. Indastrte.: 76 

ülhHBemtfâfes-C. 157 
Omit. F. Pétr.... 298 

«lit Conv 285 

Shell française- . 


368 368 

183 1 

IGS 198 

76 73 50 

157 ' 166 20 

288 285 .■ 

285 2BS .. 

75 .. 


tUr-tuflustnt 

AntOc. Mécan... 
éritel 

Asc. d estai».. 
Atallan GAP. . . 

- Av. Dus -Bregnei 


B. S L. ..... . 

Cto des Cernât. 

C. M.P. 

Cape AIL Earapa. 


122 50 127 30 
157 E0 162 
u 45 20 0 45 29 
58 90 

175 175 

03 10 89 40 

229 ...227 
122 58 12150 


âstnu 

Cartue^Lor. — , 
Certaine SA.. 

Cota) . 

Wa tende S. A.., 
Ftealens 


nj] Berland ... 
Gévelet. 

Grand»- Paroisse 
Halles G et dér. 
Utni 


0.87 89 85 10 

96 92 50' 

. ... 3» .. 

. 0 38 40o M 40 
. 491 .. 487 
.30 29 90, 

. -i 53 80 56 40 
. 2E3 258 

546 543 

.... 93 68 
71 71 

475 460 


E.M.I 

KltecM 

H oneywe ll lac. . 
HrtiHMb .... 
Oth Etevator... 

Sparr? Sand 

Xerox Corp. ... 

«raefl 

CockerilMtegrto 

Ftestder 

üeegovens . . . 
Mamasaiam. . . 
Steel Cy of cas. ' 
Tfeyss. c. 1 000. 

Biyvwr . 

De Beers (part). . 
De Beera p. ep. - 
General Mtelqg. . 
HartoOiest 
l oHxna eso urg... 
MldMeOfitnt.. 
President steya 

Stilt orteil 

vaat Beats 

West Rand 

Alcu Altaï- .... 

Canines 

Fteratremer 

Maraota 

Vlaflta Montagne 
Zandtlan Aagl -ar 


Am. Petreflu. 
Britisn Petro te tiff 
Getf 011 Canada 


OBUa ECHANG. | 

palan d*écunge n S/9 

DX A [ 1 

«L de 2 attisas, 520 Ml 

SICAV ! 

Ptec. Initftrt.|lb398 74 10045 16! 
1» catégorie. | 9438 It 9297 17 

Z 


Aebou sélie — 
A edi fi canal. .... 

Agflam 

AAIA 

junarica- Vilar ... 
Assatancts Ptec. 
Bonrw-lovtstiu. 
B. IJ*, laum... 

U.I.P 

Cm? maries.... 
CMi artliam o. .. 

Bf 012*1 IDVCXL. . 

Elysées-Valwn. 
Epargna- Cndss. 
Epargna- Irtrt. .. 
Epargno-MatUI. . 

Epargon-ObRt-- 

EpxrgM uma. 

Epargne Vaieor. . 
Fonder imattes 
Fortnno I. 
Fresce-Cndisanc. 
Franco -Epargaa. 
France-Garantie. 
Fraeca-inesL.. 
Laffitte Rand 

Laffitte- Tokyo... 

Ne». Fraaeo-ObL 
Franco Ptecemani 
Gestion laadom. 

G art. SOL Franco 

IJIAL 

Indo-Vaionrs . . . . 
tatercroissaace. 
l erart é l oc U on... 

U fret omet 

Partiras BtatHn. 
Pi erre Imastfss.. 
RottascHId-Exp- 
SelKLCretesxoce 
S de d. Moodhto. 
Sétectlon-Ssnd. . 

Sfivahuse 

Sdram.. .!.... 
SHrareKto 

SUvlstm 

Sogapargoo 


... 159 40 

185 IS4 

123 122 

29 27 50 

ol3S 
39 40 

233 225 

48 80 38 18 

137 I0GI3Ô .. 

I2i 

. .. 145 

175 .. >67 
567 .. 665 
14 .. 14 . 


Soleil-lnvnsttss-. 
UAP imrestlss.. 

OnHonaer 

Unl|apon 

UniSic 

Menu investies. 
6 -fl 

Crednner. .... 
Croissance- imn. 
Epnig M -llele. . . 
Eoro-Crass«ce 
Fiasedére privée 

FruetUor 

Gestion MtaDiért 
N arasa io levtrth 
ObliseaL ..... 
Optuaa 

Slcavtmmo'..... 

S. I. Est 

Sogmco. ....... 

Sogmcer........ 

Uotrater 

Vaiar eta. 

•Cours précédent 


4JSB % ff73 499 499 

CJLE.3%. 976 - 973 


484 18 438 
573 173 


Jeta Aie Emjj.J 511 


Afrique Dec. 
Air LlqftidB. . 
Ab. Part hui 
Atetbom .. 
Antei P. stl. 
AppIlcaL gu 
Aou naine. 

- (certH.) 
ArJanL-Priotor 
An. Entre». 
Avril. Hmrtg. 


BaM.-Flw ' 
BaJI.-Eqalp- • 
BaiL-tnvesL. 
BAL 

, Bqne iBdock. 
Bazar H.V.. . 
Bfegiiln-Say.. 

BEc 

Bmmra... 

■JJt.-CA. 

Carretoar... 

Cas Ira 

CAC. 

Ce te ton. 
CB». Rénn. 
CUt.-ConnOL 
CMon 
COUD. RonL 
Cun. Franç. 

- loin.) 

Cita. Latarge 

- (OkL). 
CAI. Alcatel 
Cltraéfl . ... 
Clln-Midy. . . 
Club Méditer 

Cuftaag 

Ceflm?.... 


C“ Bancaire 
CAC.. . 

C. Eatrepr*- 
(lUlMta 
Cr. Corn. Fr. 

- lobLf. 
Créa. F MC. 

C. F Uni.. 
Créé Indaot. 
Créd. KaL 
C. Kart UJ>. 
CreutoHelrt 
CAF 


224 IB 221 
260 250 

«I 36 BB 68 
78 76 

>31 SS 78 
235 69 217 . . 
4C6 388 

71 95 76 £0 
146 143 10 

(77 !75 H 

188 186 


Etectre-Mtc. 87 II 8599 8598 86 * 
Eng. Maire.. 26 i 2S8 2)8 262 98 

t/I. LefeBvri 175 10 173 . 173 170 

EttoSAf... BB 67 .. 8) 68 

Eorarmce. 157 58 157 . 157 167 96 

Enrapa a* 1 314 389 310 368 


Fera» 218. 210 288 219 . 

Fia. Parta P.E 124 28 |20 38 129 18 122 

Fin un. Ear b£ E5 96 68 90 56 

frai Min st 49 | 8 49 10 49 10 49 18 

Fr. Péteoles 122 58 us II7 50 lll 

—{Certifie] 30 75 23 75 29 70 - 38 38 


VAUUR5 


QJide-Cany. 

OvfMteribas 


■35 Paris-France. 
Il4 Part. Et u des 
I6S Patère, s A. 
66 Pecnattronn. 
121 PJIA.. . 

68 Ponarroya- - 

230 PenPoét 


Ocreter CaaPt- 
Prem. 
cours cours 


197 196 196 

75 28 74 69 74 


Galeries Laf. 83 
GMd'ortr. 104 
Gle FeadsrM 262 
Générale Dec 224 
G. ira Mars 170 
GuyeuiiBas 439 


bacMtta.. 145 
HrteAMapa 235 
tut Méritai 685 
j Goret ML 519 
manient ton. 79 
MD St* Ib.. 69 
Kltaar^CM.. 53 


«I 56 61 £8 83 

Ié3 50 H» 58 102 

235 . 234 23ô 

220 220 215 68 

170 170 168 . 

413 413 419 


142- 142 I» 39 

230 10 239 .. 235 .. 
545 561 545 .. 

580 498 490 .. 

76 76 73 « 

il B U . 

53 48 63 28 54 48 


458 Pnreod. 

162 Pâmer. 


245 - (taU 

61 Pierre Aaky- 

127 RAM., . .'. 
455 Psctala. . 

ifll Polletrt Cb 


Compan- PrCcêd.! Prbl Dernier ïïïïï 1, 

ratio. VAUWBS Mtare c«n cous 


162 . taics-uu 

216 (Al^ .. 

889 .TéLEiectr. 
660 TÉ4. EriCSS. 

83 lerrr tony 

153 Ibnraseo Br 

146 O.LS ' 

2B0 U.C.B. ... 

IE5 Un. Fr Boaas 

53 U-IA ... 

182 Dlteer 

130 - (ODL) . . 

138 Vatinrta . 

735 V.Cllctart-f. 

G48 Vtntorta 


282 Amer, les 219 20 284 60 284 68 1 283 

28 kng An. C. . 17 48 25 œ 76 6Sl 26 15 

298 AtngOte . . . . 298 .. 2*7 29D 10 298 

268 Sstur Mtees 288 273 50 281 276 50 


VALEURS 


Précéd. Prêta. Dernier 
datera cours coure 


6ea. Electric 
G«. Molon 
GoMfteids [ 

* Narai. Gnidj 
Noacb* Paroi 
lmp. Chem. 1 
Impenal OU ! 
M.il .. 
IntereicSeï 1 
LM 

Mob. on Ca 
Nestlé. . . 
Hors Hydre 
Dllverir . 
Potrottne 
PfcSUj» . . 
Prés. BnoiL 
Giulmés 

* Randhmt. 
Raad. Select 


! 135 173 

2« F0 188 
24 30 23 
68 40 67 

211 206 

19 58 IB 
141 89 131 
913 885 

12S 18 121 
90 2B 86 
181 ITT 

CSS • 4290 
4M 421 

7 4D 7 
584 476 

44 20 42 
171 .. 165 
2S8 239 

221 49 223 
59 58] BB 


38 178 .. 

138 .. 
55 23 8B 

40 57 .. 

295 59 
35 18 35 

129 
865 

BD 120 99 
8o 18 
174 60 
4200 
. 415 
7 05 
489 50 
68 42 10 
ISB 

223 20 
80 221 50 
I 58 . 


Pr éna t al 

Presses cite 

PrettadlSi 
fri col 


La. Bedon 
U Hénte 
Legrand .. 
Loceuii 
Luc* traita 
LHtednS v . 
l'Oréal 

- obi. co» 
Lytran. Eaux 


Mica. BnlL 
Mais. Phénix 
Mar Final» 
M» Ch Béa 
Mél TéMph. 
M E.C.I. . 
M9L B on n. 
Mtdtall» B. 

— Ullg. 
Moet-deo. 
Moufines. 
MtDDD 


53 90 53 49 


252 SI 246 245 

316 395 302 

1490 1438 1440 

142 141 14 | 

135 £8 132 132 

262 204 202 

(462 I486 (378 

2800 2790 2780 

384 50 380 374 


35 38 34 05 34 40 

520 485 4SS 

(16 60 114 112 

SI 50 50 50 SB 

1613 I5G0 1558 

El 48 « 48 88 

137 129 121 

713 700 700 

400 50 464 4SI 

480 4 £3 461 

236 219 221 

512 502 ' 502 


SPriataaps.- 
Ratai SA. 
- raéLL 


SJ sa 81 .. 81 18 II 

93 II .. Il 92 78 

56 SB 80 ES 80 58 .. 

97 60 H5DJS-.93.. 
239 10 230 10 233 234 50 
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UN JOUR 


LE MALAISE PAYSAN 


Avant l'ouverture \ pom KVE RENCONTRE < INFORMELLE 


DANS LE MONDE 


— GRÈCE : M. Mcvros commence 
à Pari» sa première visite offi- 
cielle à l'étranger. 

1 PROCHtOBIQIT 

— Jérusalem adresse me nouvelle 
mise ra garde à Beyroatb. 

1 tfBIQBE 
4 ASIE 

— BANGLADESH : la visite a 
France dn ministre vies affai- 
ras étrangères de Docca. 

4-5. AMÉRIQUES 

— Un rappradb entent s'esquisse 
entre les États américains et 
Cnba 

— ÉTATS-UNIS : M. Ford dési- 
gne M. Kenneth Rasé on peste 
d'ambassadeur è Paris. 

— m Une Guyane « prospère » : 
le Serinant » (III, par Jean- 


Le tribunal d’Ajaccio sera-t-il dessaisi 
de I’albiire des agriculteurs 
incarcérés à Marseille ? 


des négociations de Lusaka 


M. SOARB SE DÉCLARE 
a FRANCHEMENT OPTIMISTE» 


M. Brejnev pourrait se rendre en France 
avant la fin de l’année 


De notre correspondant 


Ajaccio. — a Tout se passe 
comme si an voulait jeter de 
P latüe sur le feu ». s déclaré 
mercredi soir 4 septembre à 
Ajaccio M. Jean-Clan de Baosqnet, 
a d min istrateur de la Fédération 
régionale des syndicats d’exploi- 
tants agricoles Rhône- Méditer- 
ranée, que la FJTJS B. A. a désigné 
pour suivre de près les événe- 
ments en Corse. M. Bousquet 
craint que le tribunal d’Ajaccio 
soit dessaisi de l’affaire des agri- 
culteurs et Indiqué que la Cour 
de cassation serait incessamment 
saisie de la question par le .mi- 
nistre de la Justice. 

De son côté, M" François Sarcla, 
avocat des six syndicalistes incar- 
cérés à Marseille depuis m* se- 
maine, a remis à M. Xavier Fom- 


peanl, procureur de la République 
A Ajaccio, une lettre .Servant une 
vive protestation contre cette 
Intention, qui ne serait que la 
suite du processus engagé avec le 
transfert sur le continent des 
personnes Interpellées. 


M. Jean Zaccsrelli, député et 
maire de Bastia, radical de gau- 
che, demande, d’autre part, dans 
une question écrite adressée & 
M. Chirac, que « dans vn . souci 
d’ ap aisement et de concüiatùm », , 
les agriculteurs corses emprison- 
nés à Marseille soient immédiate- 
ment libérés et que le parquet 
modère les chefs d'accusation re- 
tenus contre eux, en évitant no- 
tamment l'application de la loi 
.dite anti-casseurs. 


M. Mario Soares, ministre por- 
tugais des affaires étrangères, est 
arrivé ce jeudi S septembre À 
Lusaka, où de nouvelles négocia- 
tions doivent s’engager avec le 
FRKLIMO. M. Soares a déclaré : 
a Nous avons la volonté d'aboutir 
à un accord final. > H a précisé 
que « le samedi 7 septembre nous 
semble une date ap propr i ée pour 
repartir ». M. Soares doit en effet 
assister le 10 aux cérémonies de 
l'indépendance en Guinée-Bissau. 
On s’attend généralement & ce 
-qu’un accord entérine la fonna- 
tio au M/MB.Twhiqmv, avant la fin | 
dn mois, d’un gouvernement pro- 
visoire mixte présidé par un mem- 
bre du FRBT.TMOl Le cessez-le- 
feu pourrait être Immédiatement 


6-7. mmm 

— La prochaine révision du conseil , 
des raîiùshes à Lyon : use , 
relança de la dé cen t ra i»- I 
WtKMJ? 

— L'IMXR. dût avoir dans ses 
rangs sa candidat passible â 
l'élection présidentielle, dé- 
dore M, Massmer à TExpan- 


mm A CINQUANTE 
VICTIMES 

DANS UN INCENDIE 
A BARCELONE 


M. EDOUARD DEGA 
COMPARAIT 

DEVANT UNE COMMISSION 
DE DISCIPLINE 


— Raima è Besançon, (es mino- 
ritaires da P.SJJ. réaffirment 
leur hostilité 4 tant regroupe- 
ment de la gauche socialiste. 

11. NEBECINE 

— Aa congrès de cardiologîe de 
Bnenos-Âires. 

11. ÉDOCATION 

— La rentrée des éditeurs ko- I 
ki très ; hausse de 12 % scr 
les manuels. 

— Les difficultés des auxiliaires : 
me grève solitaire. 


l£ KOKDE DES UVRES 

Faces II » U 

- La rentrée ronmwqug : OU 
Gallo, Jacques-Pierre Amette, 
Fiacre Kyrie. 

■ Le feuilleton : c llcrégu- 

llère », d TM monda Ctuirle»- 
Boux, par J. Piatier. 

■ Témoigoegae sttx le Maghreb : 
Le taise des in tel l e ctuels 


Barcelone (AJ?jp., AJ>„ Reuter, > 
17 -PJJ. — on incendie a complè- 
tement détruit trois immeubles; 
dans la nuit du mercredi 4 an 
jeudi 5 septembre. Cinq morts et 
cinq blessés ont déjà, été dénom- 
brés, mais les trois frntriMihlpq 
abritaient quelque cent cin- 
quante per s onnes, et un porte - 1 
parole de la police de Barcelone 
a annoncé ce jeudi, vers il heures, 
que trente à cinquante personnes 
se trouveraient encore sous les 
décombres. 

Le sinistre s’est produit dans i e 
«quartier chinois» de la ville, 
appelé ainsi en raison de l'étroi- 
tesse des rues. Le feu s’est dé- 
claré peu après minuit dans un 
atelier de menuiserie situé au rez- 
de -chaussée. H aurait rapidement 
gagné les étages supérieurs, où les 
habitants s’étalent réfugiés. Cer- 
tains se sont jetés par les fenê- 
tres. Plus de. trois cents pompiers 
indique l’Associated Press, se sont 
rendus sur les lieux, mais Us n’ont 
pu pénétrer à l’intérieur des lm- 


M. Edouard Des», l’ancien Inspec- 
teur central des impOts dn quartier 
de Chxniot à Paris, aimpmlt ce 
Jeudi 5 septemlm devant In commis- 
sion de disclpUne de la direction 
CtnAato des bopAta. 

Pour corruption, fraude finale et 
complicité de fraude finale,. 
M. Edouard Dega avait été condamné 
le 18 février, après quatorze au- 
diences A la onzième Chambre cor- 
rectionnelle de Paris. A trois ans 
d’emprisonnement, dont la 
avec sursis, et 30 MO fanes d’amende. 

B avait, d’autre part, été déclaré 
solidairement responsable des paie- 
ments des Impôts dus par les autres 
prévenus. 


ML Soares s’est déclaré; & son 
départ de Lisbonne, « franche- 
ment optimistes. 11 a précisé; au 
cours (Tune escale à Londres, mer- 
credi soir, que 1' « indépendance du 

■ Mozambique devrait être acquise 
en juin ou en juillet 1375 ». 

De son coté, M. Antonio 
de Ahneida Santos, ministre de la 
coordination Interterrîtoriale, & 

■ assuré que le gouvernement pro- > 
vïsotte serait formé une semaine 
environ après la signature de 
l’accord. Enfin, M. Melo Antxmes, 
qui avait été pressenti il 7 a qoeâ- 
que temps pour diriger une junte 
chargée d’administrer temporai- 
rement le Mozambique, a déclaré, 
contrairement è ce que nous 
avions annoncé (le Monde âu 
5 septembre) qu’il ne participe- 
rait pas aux négociations. 

• EN ANGOLA, le conseil 
militaire, présidé par l’amiral 
Rasa Coutinho, aurait formé, 
selon r agence Reuter, un « gou- 
vernement provisoire » composé 
de onze secrétaires d’Etat et de 
trois secrétaires d’Etat adjoints. 
Ce go u ver n ement reste placé sous 
l’autorité du conseil militaire. 


M. Brejnev se rendra-Hl en France 
avant la fin de l’année en ooura ? Il 
semble être è nouveau question ces 
derniers temps d’un tel projet, sans 
pourtant qu'aucune date soit avancée 
du côté français ou du côté sovié- 
tique. 

Rappelons que deux typas de ren- 
contres ■ au sommet » sont de tradi- 
tion entre la France et l’U.R-S.S. 

Des visites d’Etat, comme celle du 
générai de Gaulle en U.R.S.S. 
en 1966. celle de Georges Pompidou 
en 1970, ainsi que celle que M. Brej- 
nev a faite en France en octobre 1971. 
Dans ce domaine, c'est eu prësident- 
de la République qU'U fmcombe da 
tendre la politesse à Moscou. De fait, 
M. Giscard d’ Esta in g envisage de se 
rendre en U.R.S.S., mais II n’en est 
pas question — comme d’ailleurs de 
tout autre déplacement à Pétranger 


— avant l’année prochains eu moins : 
Des rencontres « informelles ■ 
comme celles qui eurent Itou j 
Minsk et à Rambouillet en 187a, j 
Pitsounda sur la mer Noire tu 
mare 1974. C'est donc â M. Erap», 
qu’il revient de se déplacer la pig. 
chaîne fols. 


i 3S ■ 


La secrétaire général du p£ 
soviétique s’étant toujours moeeÀ 
désireux d'intensifier la fréquence 
de ces contacts — un rythtne 
bi-annuel avait été retenu depuis 
l’an dernier, — il est fort poaslbfs 
qu'ii souhaite rencontrer le nomma 
président français avant que ce der- 
nier entreprenne une visite d'Etat 
encore hypothétique en UJt&S, y 
reste à savoir si une date mutaeUa. 
ment acceptable pourra être trouvée 
avant la fin de l’année, mais le choix 
dépendra surtout de M. Brejnev. 


La réforme de la radio-télévision 
exigera plus de vingt décrets 


La rnîcp en œuvre de la loi 
consacrant l’éclatement de 
J’OJLTJ*. nécessitera finalement 
vingt-deux ou vingt-trois décrets 
(contre une quinzaine prévue Ini- 
tialement). La rédaction des six 
premiers est achevée. Us concer- 
nent : les modalités de fonction- 
nement des conseils d’adminis- 
tration des sociétés nationales, 
l’Office de diffusion, la réparti- 
tion des personnels (deux décrets), 
le oaîement des indemnités et le 
reclassement des fonctionnaires 
(deux démets également). 

Le présidait de la commission 
de répartition des pemounels se- 
rait nommé & la fin de septembre, 
et l’affectation définitive des 
agents arrêtée fin octobre. 


M. André Rossi doit recevoir 
les délégués de l'intersyndicale le 
10 septembre. L’inquiétude des 
P ffgntp de l’Office sur le sort qti 
les attend risque d^atourdlr le 
climat dans les prochains joues. 


La répartition des peraonaate 
dans les nouvelles sociétés natio- 
nales, la garantie du niveau de 
reclassement des agents retour- 
nant dans la fonction publique, 
ainsi que la clé de répartition dte 
recettes de la redevance souri les 
trois secteurs qui semblent pré- 
senter, actuellement, le plus ês 
difficultés. Rappelons que la dé- 
signation des présidents de so- 
rt tés devrait intervenir le 

11' septembre. 


Pour 

«convenance personnelle » 


Avec 10512 dollars 


A Fougères 


■ ia rentrée cbe» les éditeurs 
(suite) mémoires, eraris. 
philosophie, sciences hu- 
maines. 

• Littérature et critique : 811 - 
vim Oeampo ; SoLJsnîteyna 
contre Cbolokhov. 


II semble que les dispositifs de j 
sécurité contre l’Incendie étalent 
des plus sommaires. 


M. PHILIPPE BLAMONT QUITTE 
LE BUREAU INTERNATIONAL 
DU TRAVAIL 


• L’Association de la presse di- 
Umatique française recevra à 


M. Philippe Blâmant, directeur 
du Centre international de per- 
fectionnement professionnel et 


IE REVENU MOYEN 
DES FOYERS AMÉRICAINS 
A PROGRESSE DE 8,4 % 
EN 1973 


UNE FABRIQUE DE CHAUSSURES 
EST SAUVÉE PROVISOIREMENT 
DE LA FAILLITE 


13-11 uns et sncncus 

— CINEMA : nui caméra pour 
les enfants. 

— EXPOSITIONS : des impres- 
sionnistes sur le pré à la 
fête de rHameaité. 

— TELEVISION : Fanaf 73. , 

— THEATRE : bornages è Mar- 
cel Acbard. 


déjeuner M. Mavroa, ministre des 
affaires étrangères de Grèce, le 

vendredi 6 septembre A la Mal- ^ fonc ~ 

non de l’Amérique latine, 217, 

boulevard Saint-Gennaln, & w^ce pergymeae a. M, Blâment, 
12 h. 30. Les Journalistes sont 

a ooa-uo-eu, poste /3-U4. différents pofetes importante. 


Washington (A.F. P.). — Le revenu 
annuel moyen des foyer» américains 
a atteint en 1973 W 912 dollars 
(1 dollar = 4 JS F), an hawwr de 
SA 96 sur 1972 (9 SSS dollars). L’an 
dernier, le revenu de ces foyers 
avait augmenté de 24 %. 

L'administration américaine distin- 
gue les foyers des ftmBkt, pour 


La fabrique de chaussures 
Morel et Gâte & Fougère? _(Hle- 
eb-TOlrtne), employant deux cent 
soixante-dix personnes, dont une 
forte majorité de femmes, devait 
f ermer ses portes le 4 septembre 
après avoir déposé son bilan. Par 
dérision du tribunal de commerce 
de Rennes, un juge commissaire 
et un administrateur syndic 
viennent d'être dAdgnês pour 
assurer le fonctionnement nor- 
mal de l'entreprise gràçe à la 


mise en place d'une ligne, de 
crédit et d’escompte, «fans fe 
cadre du règlement judiciaire. Le 
personnel sera payé aux dates 
prévues, et les fournisseurs de la 
nouvelle exploitation sénat 
réglés normalement, de façon i 
assurer les approvisionnements Et 
te poursuite des fabrications. Oes 
mesures conservatoires permet- 
tront le main tien de l’ezanloL a 
attendant une solution dénntttve. 


24. DÉFENSE 

— Mort do général Jean-Bop- 
liste Piron, oodtofi chef d'état- I 
major général de l'armée de 
terre belge. 


rv_1„ fl_ ^ _ Bacon,- ancien ministre do tra- 

iiale Carnegie : * tête du «m^e de 

° M_ Blâment a fortement contribué 

à accroître le rayonnement de cet 
organisme spécialisé dans 1a for- 
mation économique et technique 
de cadres et de syndicalistes, pour 
1a plupart originaires des pays du 
tiers-monde. 


Succédant en 1966 & M. Paul -lesquelles ne sont pu prises en 


24 JUSTICE 

— La catastrophe du plateau 
d'Assy : la famffles da vic- 
times perdent kar procès. 



compte la personnes célibataires. H 
f avait en 1973 m Etats-Unis envi- 
ron cUqmats - cinq mSUnns de 
familles et près de sobcante-dlx mil- 
lions de foyer » (honseholds). Le ré- 
vérai moyen des famines a p rogres s é 
dans ta mima proportions, qùe celui 
da foyers pou s'élever à 
12 951 dollars. 


LE VILLAGE SUISSE 

Antiquités*- Décoration - Curiosités 
★ 


3 


v.6 » 


24 SPORTS 

— ATHLETISME : le retesr os 
premier pion de Jeno-Ornde 
Ngllct 


J Date Carnegie, fondateur 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIIHtS 

A PROPOS DE. : outdbas g ro- 
tai ts à Sainf -Germa în-en-Loye. 
TRANSPORTS : Beraoçoe 

ville-pilote poer la taxis 
collectifs. 


Sachez parler 
en publie en 
quatre mois 



Ouvert tous les jours de 10 à 19 heures 
même le dimanche - sauf mardi et mercredi 


25 - 28. IA VŒ ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AGRICULTURE : le MODEF 
réclame or relèvement de 
12 % da prix à la p rod ac- 
tion ; la profeafoeneb da 
sacra confirment qu'il n'y 
aura pas en France de pénurie 

— FISCALITE : M. Fourcade 
confirme qu'il n'y aura pas de 
nmjoratïoiis en 1975. 


E xprimez vos cokes. 
Développez assurance et 
facilites de contacts. 

Votre vie personnelle, profes- 
sionnelle et sociale sera dynamisée 
par 1a méthode Carnegie, 100 % 
pratique, enseignée dans 2S pays. 

Des garions du cours Dale 
Carnegie vous renseigneront A la 
conférence d’information gratuite. 


SELECTION RIGOUREUSE 
DES BOIS TOUTES ESSENCES 

DES LAQUES ET PATINES 
TRAITÉES A L’ANCIENNE 
c’est tod L assit de la rea i&j q uelle 
csüoùoa de SiMietbiqsss, saütx i aec^er 
abâsmtstoussfNtrprbatàfarRÉY. 
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78, Avenue de Suffren et 54, Avenue de fa Motte Piquet 
PARIS -xr™ 


Cv ' 

*!*: • 


ANNÉE SCOLAIRE 1974-75 


Renseigoements et inscriptions : TéU 380.53.1 


COURS RICHELIEU 

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉ 


Mardi 10 Sept, à I9h. 


URE EGALEMENT 


Hôtel Hilton, 18, av. de Suffren. 
75015 Farisu Antres sesshms & Lille; 
Lyon, Saint-Etienne, Grenoble, 
Marseille. Toulon, Cannes, Nice, 
Montpellier, Nîmes, Toulouse; 
Tarbes, Pau, Bayonne, Bordeaux, 
Tenus, Renseignent. : G. Wevne. 
Téléphone - 9M-61-06 et 954-ffi2-32 


au 73) Fanhnmg Sgrrrf-Afitmnr 

vmvdlUux ttaMjHBjriHM secrétaires, 
caSectùm de coiffeuses. 


HADIO- TELEVISION CM) 
Annonça oluaéa (20 i 23); 
Carnet (S) : « Jonmal officia » 
(10) ; Loterie national* (10) ; 
MStéarologla rte) : Mot* cratoé» 
(10) ; Finança (37). 



75, avenue des Ternes - 75017 Paris 


Autobus-: 30, 31 , 43. 52, 73, 82, 83, 92, PC 
Métro : Etoile, Ternes, Pereire, Porte Maillot 
RwER. : Étoile - S.N.C.F. : Porte Maillot 


JEUNES GENS - JEUNES PELLES 
Externat — Demi-Pension 




4- 1 * 

■N 
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Le numéro da « Mosd* >| 
daté 5 septembre 1974 a été tiré , 
è 552 384 exemplaires. 


METHODE AUDIOVISUELLE 
196, me Sf-Haaoré, Paris (W 
TEL 508-9444 au 508-93-63 
Métra : Palais- Royal 


LANGUES en 150 h. 


SICOB : 

Niveau Z, Zoos B, stands 200 al 901 
Niveau 4, Zone Cl stand 303 
DOCUMENTATION : 
adresser ce coupon & ; Gastetner 
Tl rue Camille Qroutt 34400 Vitry 
TéL 660 47-95 


Euroucar. première chai ne 
niropeenne dt location 
de voitures 6 J b 2 1 


STENO en 40 h. 
DACTYLO en 15 b. 


Adresse: 


Ptéasrès® ot '^ 4 ,. 

«dos. docurner» - 

&SS 2 Z&Z asass-— 



F G H 


8 h è 21 h 


désta recevoir la documêntaiioo 

G as tetner «fteliura» 












